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AVERTISSEMENT .

( Quelques Amateurs , en fui -
vaut nos leçons de Chymie , ont
eu occafion de jetter les yeux fur
les produits des opérations qu ’ ils
avoient vû faire . Ils ont trouvé
que les petites notes placées fur
les bocaux & fur les flacons oh
ces produits font renfermés , leur
rappelloientfuffïfamment à la mé¬
moire tout ce qu ’ il y a d ’ eflèntiel
à retenir fur chaque opération .
Cela leur a fait naître le défir de
fe procurer une fuite complette
des produits de notre cours , pour
s ’ en former un cabinet de Chymie .
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îv AVERTISSEMENT .
De mon côté , cela m ’ a fait

penfer qu ’ un réfumé exaét des
opérations de la Chymie &c de
leurs produits , pourroit être uti¬
le à ceux qui veulent prendre quel *
que connoiflance de cette fcience .
Telle eft l ’ occafion qui a fait naî¬
tre le petit Ouvrage que je donne
aujourd ’hui .
c On auroit tort de s ’ attendre à
trouver , dans ce Manuel , les
détails de manipulations , &C les
preuves de plufieurs nouvelles
théories que j ’ avance . Je me fuis
contenté de donner , fur chaque
opération , une courte notice qui
fuffira aux perfonnes qui ont déjà
des connoiffancesen Chymie , &c
qui pourra être fort utile à ceux
qui défirent de s ’ en procurer .
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AVERTISSEMENT, ry
Dans quelques endroits , ' ce¬

pendant , je fuis entré dans ' des
détails un peu plus étendus ; mais
ils portent le plus fouvent fur
des expériences &c fur des décou¬
vertes nouvelles qui me font par¬
ticulières . Pluüeurs de ces - jdé -
couvertes n ’ ont pas été publiées ,
6c celles qui l ’ ont été , ne font pas
encore entre les mains de tout le
monde ; j ’ ai donc crû qu ’ il étoit
néceffaire d ’entrer dans quelques
explications , pour faire entendre
ce que je dis à ce fujet .

Indépendamment des chofes qui
me font propres dans cet Ouvra¬
ge , on y trouvera le fonds de la
doélrine de Becker , de Staahl ,
de Boerhaave & de M . Macquer .
C’ eft aufti le plan de ce dernier que
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V; AVERTISSEMENT .
j ’ ai adopté , en attendant que j ’ ex^
pofe le mien , avec l ’ étendue con¬
venable , dans la Chymie que j ’ ai
déjà annoncée dans mesElémens
de Pharmacie . Je vais ici donner
une idée de ce plan , dans le def-
fein de le foumettre au jugement
du Public , Sc de profiter des avis
que les perfonnes éclairées vou¬
dront bien me donner à ce fujet .

i° . Immédiatement après l ’exa¬
men des fubftances falines acides
minérales , je place l ’ acide phof-
phorique Se les acides végétaux
concrets Sc fluors , tels que la
crème de tartre Sc le vinaigre , Sc
j ’ examine les combinaifons que
forment ces acides avec les fubf¬
tances dont on a reconnu précé¬
demment les propriétés .



AVERTISSEMENT , vîj
À la fuite de l ’ alkali fixe

végétal &: de l ’ alkali minéral ,
j ’ examine les propriétés de l ’ al¬
kali volatil , &c de meme les pro¬
priétés de cette matière faline avec
les différentes fubftances , chaque
fois que l ’occafion fe préfente ,
afin de faire remarquer , à mefure ,
en quoi il diffère de l ’ alkali fixe .

3 ° . J ’ examine , dans un ordre
renverfé , les matières métalli¬
ques , 8c je commence par l ’ arfe -
nic , parce que cette fubftance a
plufieurs propriétés qui lui font
communes avec les fels 8c les ma¬
tières métalliques . Cela me four¬
nit une tranfition plus naturelle ,
pour paffer des fels aux fubftances
métalliques , que de paffer de ces
mêmes matières falines aux ma»
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Viî ) AVERTISSEMENT .
tieres métalliques , en commen¬
çant par l ’ or , métal parfait qui
n ’ a rien de commun avec les fels .

Ces changemens ne m ’écartent
point de l ’ ordre fynthétique ; au
contraire , ils me paroilTent y ren¬
trer davantage ; ils me font éviter
des redites au régne végétal &c
au régne animal . Par exemple , je
ne fuis pas obligé de répéter au
régne végétal les combinaifons
que forment les acides végétaux
avec les différentes fubftances
qu ’on a déjà examinées avec les
acides minéraux , ce qui oblige de
reprendre ce qui a été dit , parce
que les phénomènes généraux que
préfentent ces combinaifons , font
les mêmes .

Il en eff de même au régne ani -



AVERTISSEMENT, ix
mal , pour l ’ alkali volatil . Cette
matière faline précipite les terres
6e les métaux diflous dans les aci¬
des ; elle fe combine , julqu ’ au
point de faturation , avec les aci¬
des , 6c forme avec eux autant de
fels neutres ; toutes propriétés qui
lui font communes avec l ’ alkali
fixe .

En fuivant le plan que je me
fuis formé , je fais marcher con¬
jointement toutes ces matières la-
lines , 6c j ’ examine leurs proprié¬
tés , comme on le fait à l ’égard
des acides minéraux . Je fais voir
que l ’acide phofphorique , dont
Al . Margraff nous a donné le plus
de connoiffance , fe combine avec
les terres abforbantes , avec les
fels alkalis fixes 6c volatils , qu ’ il



x AVERTISSEMENT .
décompofe certains Tels , commS
le fait l ’ acide vitriolique , qu ’ il fe
combine avec plufieurs matières
métalliquesjen un mot , qu ’ il peut
décompofer l ’ elprit - de - vin comme
le font les autres acides , &c for¬
mer une nouvelle liqueur aethé -
rée , ou un véritable æther .

La première édition de ce Ma¬
nuel a été li bien accueillie , que
j ’ ai lieu d ’ efpérer le même avan¬
tage pour cette fécondé . J ’ ai fait
peu de changemens , parce que je
n ’ en ai pas trouvé un plus grand
nombre de néceflaires . J ’ai pareil¬
lement fait peu d ’ additions afin de
ne point changer la nature de cet
Ouvrage . J ’ai ajouté plufieurs no¬
tes inflruétives fervant de répon-
fes à la critique minutieufe qu ’ a -



AVERTISSEMENT , xj
Voit fait M . Roux dans fon Jour¬
nal de Médecine , pour le mois
de Mats 1764 . J ’ofe me flatter
qu’il fera fatisfait des éclaircif-
femens qu ’ il trouvera dans mes
réponfes , &c qu ’ il ceffera enfin
de me fatiguer par des objections
mai faites , par des citations infi¬
dèles , ou par des interprétations
éloignées du vrai fens de mes pro -
pofitions . J ’ ignore entièrement le
motif qui détermine M . Roux à
prendre à tout propos la défen -
fe de ladoétrine de M . Rouelle
contre la mienne . Mais je crois
que le Public recevroit plus vo¬
lontiers toutes ces objections de
la plume du maître , que de celle
du difciple ( A ) .

( A ) Journal de Médecine , , pour le mois
de Décembre 1762 , page 5 17 .



xij AVERTISSEMENT . "
Il eft parvenu enfin à exempter

fa Société de donner la folution
des problèmes qu ’ on lui avoit pro -
pofés en réponfe aux fiens . Je
me fuis apperçu trop tard , c ’ éft-
à - dire après l ’ impreflion finie de
cette fécondé Edition , que je n ’ a -
vois pas donné la folution de tous
les problèmes que j ’ai propo -
fés dans la Gazette de Médecine ;
mon intention étoit d ’en parler
dans cet Ouvrage aux endroits qui
y entrapport . Je vais reparer ici
cette obmifiion , d ’autant plus vo¬
lontiers , qu ’ il me paroît que la So ?
ciété de M . Roux a renoncé à les
réfoudre

Voici de quelle maniéré ces
problèmes ont été énoncés dans le
quatrième Volume des Gazettes
de Médecine , pages 305? & 310



AVERTISSEMENT , xii ]
i° . Faire uneanaljfe exaéledit

charbon végétal de maniéré qu on
recueille tous fes principes .

2° . Convertir en matière gélati -
neufe tremblante & tranfparente ,
un mélangé d ’efprit de vin recti¬
fié , <§> d ' acide vitriolique concen¬
tré : 011 n ' exclut point les inter¬
mèdes , pourvu qu ' ils ne contien¬
nent aucun principe mucilagi -
neux .

La folution du premier problè¬
me confifte à mettre du charbon
en poudre dans une cornue avec
cinq ou fix fois fon poids d ’acide
vitriolique concentré ; on place
la cornue dans un bain de fable ,
on adapte un balon au bec de la
cornue , on fait chauffer ce mé¬
lange , Sc on en fait diftiller une



xiv AVERTISSEMENT .
partiej il pâlie de l ’ acide vitrio -
lique très - fulfureux , qui con¬
tient le phlogiftique du charbon ;
peu à peu le charbon perd entiè¬
rement fa couleur , &c on trouve
au fond de la cornue une terre
blanche qui eft celle du charbon :
on décante l ’ acide de la cornue ,
on le met dans un flacon : au bout
de quelque tems il fe forme des
criftaux de tartre vitriolé , com -
pofé de l ’alkali fixe du charbon ,
&: de la proportion convenable
d ’acide vitriolique . D ’ où il réful -
te que la folution efl conforme à
l ’ énoncé du problème , puifque
l ’ on a i ° . le principe phlogiftique ;
dans l ’acide fulfureux qui a diftil -
lé ; 2° . la terre blanche végétale
qui refte au fond de la cornue ;



AVERTISSEMENT , xv
3 ° . l ’ alkali fixe , qu ’ on peut fé -
parer d ’avec l ’acide vitriolique ,
en décompofant le tartre vitriolé
qu ’on a obtenu . Voilà , ce me
femble , une analyfe bien com -
plette , d ’après laquelle on peut
donner une définition exaéle du
charbon .

Voici donc comme je définis le
charbon . Un compofé de terre ,
defei & de phlogiftique : quoique
M . Rouelle le jeune prétende d ’a¬
près M . fon frere , que cette défini¬
tion n ’ efi pas ] ufie . Journal de Mé¬
decine , Octobre 1762 , page 362 .

La folution du deuxieme pro¬
blème conlifte à faire un mélange
de partie égale d ’efprit de vin &C
d ’acide vitriolique concentré ; on
le foumet à la diftillation pour
tirer les premières portions d ’ E -



xvj AVERTISSEMENT \
ther , Sc on arrête la diftillation
avant qu ’ il foit entièrement pafle .
On laiffe refroidir les vaiiïèaux ;
on fature la liqueur reliée dans la
cornue , avec une fiiffifante quan¬
tité d ’ alkali fixe ; on la fait évapo¬
rer enfuite comme pour la faire
criftallifer , Sc par le refroidiffe -
ment elle forme une belle gelée
tremblante Sc tranfparente . Or il
n ’ y a rien de mucilagineux d ’ em¬
ployé dans tout ce procédé .

Je n ’ entrerai point ici dans le
détail des raifons qui m ’ont con¬
duit à faire les expériences dont
je viens de parler , ni dans l ’ expli¬
cation des phénomènes qui les
accompagnent . Je réferve toutes
ces chofes pour l ’ Ouvrage que j ’ai
déjà annoncé plufieurs fois .

MANUEL
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Introduction a la Chymie .

de' compofition de tous les corps de la
nature , & la combînaifon de tous ces
corps ou de leurs principes les uns avec
les autres , pour former de nouveaux
compofe' s .

La divijion mcchanîque ne de' com -
pofe point les corps -, elle ne fait que les
divifer de plus en plus ? mais en parties

s » !BM I
A Chymie eft une fcience
fonde' e fur l ’expe' rience . Elle
a pour objet l ’analyfe ou la

A



2 Manuel

homogènes &c de même nature . La di -
vifion me' chanique ed donc abfolument
infuffifante pour analyfer les corps : il
faut de ne' ceffité avoir recours à d ’au¬
tres indrumens plus déliés . Les élémens
ou principes primitifs des corps dont
nous allons parler , deviennent , entre
les mains des Chymides , des indru -
mens très - propres à opérer ces divi -
fions , & à fe' parer les parties condir
tuantes des corps ; c ’ed cette derniere
divifion que l ’on nomme analyfe ou dé-
compofition chyinique des corps .

Idc'c générale de l ' union O de la compo *
Jltion des corps .

Lorfque pludeurs molécules infenfi -
bles viennent à fe réunir , elles forment
une malle plus grofle ; lorfque cette
union ed formée par des parties ho¬
mogènes & de même nature , & que la
mafle devient fenfible , cela forme ce
que Becker & Staahi ont ncmmé aggré-
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galion ’3 & ils ont nommé aigrégats ou
corps aggrégés , la maffe qui en réfulte j
parce que cela ne forme qu ’une addi¬
tion de parties de même nature , ou
une malle feulement plus grande & non
une compofition .

Mais , lorfque deux corps de diffé¬
rente nature viennent à fe joindre en -
femble , alors il re' fulte de cette union
un nouveau corps mixte qui participe
des propriétés des deux corps qui ont
fervi à le former ; c ’eft ce que Becker 6c
Staahl ont nommé mixtion , 6c que nous
nommerons combinaifon ou compojîiion
Chymique des corps .

Nous appellerons corps compojes ceux
qui font formés par l ’union de parties
de différente nature . Ces parties hété¬
rogènes fe nomment principes ou parties
conjlituantes , qu ’il faut bien diflinguer
d ’avec les parties intégrantes . Les Phy -
ficiens nomment parties intégrantes les
plus petites molécules d ’un corps très -

Aij



4 Manuel
divife' es , & qu ’on ne peut plus diyifër
davantage fans les de' compofer ,

Sur ies Affinités .

i

On nomme j en Chymie , rapport oit
affinité la tendance que les parties de la
matière ont à s ’unir ou à fe combiner
enfemble , foit que ces parties foient
homogènes & de même nature , ou
qu ’elles foient de nature abfolument
differente . La Chymie & la Phyfique
ne font pas encore alfez avance' es pour
expliquer la caufe de ce phénomène qui
eft ge' ne' ral , & qu ’on rencontre perpe' -
tueliement dans la nature & dans toutes
les opérations de la Chymie ( a) .

( a ) M . Roux , dans fon Journal de Médecine
pour le mois de Mars 1764 , page 196 , trouve à
redire de ce que la caufe de ce grand effet n ’efl:
pas connue , / don moi , ce qui fuppofc par con -
fcquent quelle l ’dl , félon lui : pourquoi n ’a -.
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Quelques Chymiftes , fans avoir exa¬
mine fuffifamment les propriétés des
corps , ont rangé les affinités Chymi -
ques dans la clafle de ces fyftêmes in¬
génieux , faits pour fubfifter jufqu ’à ce
que d ’autres viennent les détruire 3 mais
il s ’en faut de beaucoup que les affinités
foient dans ce cas 3 elles font au con¬
traire une propriété inhérente à la ma¬
tière .

Plufieurs habiles Chymiftes , qui ont
envifagé la Chymie fous un point de
vue plus général , ont reconnu cette
propriété inhérente de la matière , &
la difpofition que certains corps ont
pour s ’unir enfemble3 ils ont remarqué
qu ’il y en a qui s ' unifient avec une
grande facilité , tandis que d ’autres ne
fe combinent que difficilement , &
qu ’enfin il y en a qui refufent de con¬
trarier aucune union par tous les

t - il pas fait part au Public de cette importante

découverte ?

A iij



6 Manuel
moyens connus jufqu ’à preTent . Mais
pn auroit tort de conclure que ces corps
n ’ont enfemble aucune affinité , parce
que l ’on n ’eft pas encore parvenu à les
combiner ; il y a au contraire tout lieu
de penl 'er qu ’on y parviendroit par des
moyens plus recherchés .

Ainfi , déterminer par un nombre
fuffifant d ’expériences l ’ordre dans le¬
quel les différens corps peuvent s ’ unir
fucceffivement les uns avec les autres ,
eft un fervice des plus importans qu ’on
puilfe rendre à la Chymie . Feu M . Geof¬
froy le Médecin eft le premier qui ait
penfé à réunir en une table les rapports
ou affinités fondamentales de la Chy¬
mie . Quoique cette table foit fujette à
plufieurs exceptions & à plufieurs chan-
gemens que nous remarquerons à mefu-
re que les occafions fe préfenteront , elle
doit néanmoins être regardée comme
un chef- d ’œuvre en ce genre ; elle peut
fervir de cannevas 8e de guide à ceux
<*[ui voudroient la perfectionner oul ’aug -
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menter ; elle forme un tableau ou un
enchaînement de connoiflances qui ont
plus répandu de lumière dans la Chy ^
mie & dans la Phyfique , que toutes les
critiques qu ’on en a faites jufqu ’à pré -
fent .

M . Geller a augmenté cette table
confidérablement 3 mais je crois qu ’il
feroit à propos de faire deux tables des
rapports en même temps $ l ’une indi¬
querait l ’ordre des affinités des corps
par la voie humide , & la fécondé , le
même ordre des affinités par la voie

feche . Il y a dans ’ la Chymie une infi¬
nité de circonllances que je ferai re¬
marquer , où des corps , qui n ’ont point
d ’affinité par la voie humide , en ont
par la voie féche , & vice verfâ . C ’eft
ce qui me fait penfer que cette double
table d ’affinités que je propofe , feroit
extrêmement utile .

M . Macquer a traité ce qui concerne
les .affinités en grand détail dans un
mémoire particulier qpi fait l ’objet

A iv
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d ’une de nos leçons de Chymie . Il fait
une divifion méthodique des affinités ,
ou plutôt une divifion des differens
états où l ’on rencontre les affinite' s dans
les opérations de la Chymie ; quoique
d ’ailleurs il n ’admette qu ’ une feule efpé -
ce d ’affinité' qui eft abfolument la même ,
& qu ’il reconnoît venir de la même
caufe . M . Macquer range fous fept
dalles toutes les affinite' s Chymiques »

1° . Affinité d ’aggrégation .

L ’affinité' d ’aggre' gation eft la force
qui fait tendre l ’un vers l ’autre deux
corps homogènes , & qui fait adhe'rer
enfemble ces deux corps , après qu ’ils
ont été réunis . Telle eft , par exemple ,
l ’adhérence de deux furfaces polies ,
appliquées l ’une fur l ’autre , ou le mou¬
vement que font , pour fe réunir , deux
gouttes de liqueur homogènes & de
même nature , placées près l ’une de
l ’autre ,
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a 0 . Affinité Jîmplc de compojîtion .
« du

^ Les affinités fimples de compofition
■°®pi font celles d ’où il reTulte de nouvelles
efc' combinaifons . Telles font les diffolu -

Dî®i tions des corps dans les acides ,
rots Par exemple , fi on met du marbre
• fep: blanc dans de l ’acide nitreux , il fedif -
iiÿiS fout dans cette liqueur , & le compofé

qui en reTulte , a des propriétés qui par¬
ticipent de l ’acide & de la terre .

for;! 3° . Affinité compofée .

ihéra
qu’ils

wple ,
iota ,

lemoï

r , io
i & K

SB* *

Les affinite’s compofées font celles
des corps hétérogènes qui ont enfem -
ble une affinité égale , d ’où il réfulte
un mélange fans aucune décompofition .
Mais le mélange qui en réfulte , a des
propriétés différentes de celles que ces
différens corps avoient chacun féparé -
ment .

Par exemple , fi on fait fondre en -
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femble quatre gros de plomb & autant
d ’étain , & qu ’on ajoute deux gros de
mercure à ce mélange , ce mercure s ’u¬
nit aux deux corps , parce que fon affi¬
nité' eft à - peu - près égale avec l ’un com¬
me avec l ’autre , & le corps qui en ré -
fulte , eft aigre , caftant , & plus fufible
que l ’e' tain & le plomb ne le font cha¬
cun fe' parément . Ces propriéte' s vien¬
nent du mercure qui n ’a qu ’une confi -
ftance liquide ( a) .

4° . Affinité d ’intermède .

Les affinite' s d ’intermède font celles

( a ) M . Roux , dans le Journal de Médecine
déjà cité , page 197 , dit en parlant de la défi¬
nition que je donne de ce troifieme état des
affinités ; cetie définition nous paruit avoir befoin
d 'être un peu plus éclaircie . Pourquoi n ’ a - t - il
pas fait fes objeétions fur ce qu ’ il y a d ’inintel¬
ligible pour lui dans cette définition , je l ’aurois
fatisfait avec le même plaifir que je l ’ai fait
toutes les fois qu ’ il m’ en a donné l ’occafiom
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des corps qui ne peuvent s ’unir enfem -
ble que par quelque autre corps qui ait
de l ’ affinité' avec les premiers .

Si l ’on met dans un verre du marbre
blanc avec de l ’eau , ils ne s ’uniffent
point 3 mais , en ajoutant de l ’acide
nitreux , il facilite l ’ union de la terre
avec l ’eau . L ’acide nitreux eft I inter¬
mède propre à unir les terres calcaires
à l ’eau .

5 ° . Affinité de décompo/îtion .
Les affinite' s de décompofition font

celles d ’où il re' fùlte des de' compofi -
tions & de nouvelles combiriaifons . On
met dans un verre de la dilfolution de
marbre blanc , faite par l ’acide nitreux ,
& l ’on verfe par - deflus de l ’àlkali fixeà

i cette matière faline s ’unit à l ’acide ni¬
treux ’ , & fait pre' cipiter la terre du
marbre .

<5° . Affinité réciproque .

Les affinités réciproques font celles
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d ’où il refaite des de' compofitions réci¬
proques . Par exemple , le nitre eft de'-
compofe' par l ’acide vitriolique , parce
que cet acide de' gage l ’acide nitreux du
nitre , 8c fe combine avec la bafe alka-
line de ce fel ; ce qui forme du tartre
vitriole' ; mais ce même acide nitreux ,
qui a été ainfi chafle par l ’acide vitrio¬
lique , e' tant mêle' enfuite avec ce tartre
vitriole' , de' gage l ’acide vitriolique à fon
tour , & s ’empare de la bafe alkaline ,
avec laquelle il forme du vrai nitre , tel
qu ’il e' toit avant ces ope' rations .

7 ° . Affinité double .

Les affinite' s doubles ou les affinité' ^
de quatre corps , font celles d ’où il
rdfulte deux de' compofitions 8c deux
nouvelles combinaifons par des e' chan -
ges re' ciproques de ces mêmes corps .
Telles font , x° . les de' compofitions du
tartre vitriole' 8c du fel de glauber par
toutes les dilTolutions métalliques , fai -
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tes par l ’acide nitreux , & même par le
vinaigre de Saturne . 2° . L ’ope' ration
du bleu de Pru {fe . 3 0 . L ’operation dans
laquelle on fait en même tems le beurre
& le cinabre d ’antimoine . 4 0 . La de'*-
compofition du fel marin par les diffo -
lutions de plomb & d ’argent . Il y a
dans la Chymie un grand nombre d ’e¬
xemples femblablesd ’affinite' s de quatre
corps qui agifient fimultane' ment , lorf-
qu ’on les mêle enfemble .

Le jeu des quatre fubftances , dans
cette claffe d ’affinités , fait voir qu ’il y
a des corps qui , lorsqu ’ils font en maffe
à ' aggregé , font abfolument indiifolu -
bles dans tel ou tel acide , mais qui le
deviennent parfaitement lorfqu ’ils font
très - divifés . C ’eft ce qui arrive d ’une
maniéré très - efficace , çn les dilfolvant
auparavant dans l ’acide ou dans le
menftrue qui leur convient le mieux ;
d ’où il re' fulte que , fi , par quelque
moyen mècbanique , on divife les corps
ûiffifamment , onparviendra à unir ceux
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qui paroiffent avoir le moins de difpofi -
tion à fe combiner enfemble , &. c ’eft à
quoi je fuis effectivement parvenu dans
beaucoup d ’opérations dont nous au¬
rons occafion de parler .

•w

Sur les Elemens ou Principes

PRIMITIFS DES CORPS .

La plupart des Philofophes ont ad¬
mis des principes primitifs , c ’ ell - 'i dire ,
des corps très - fimples qui fervent à for¬
mer tous les corps de la nature , mais
dans un ordre progrefiîf , comme nous
le dirons dans un inftant . Ils ont don¬
né différens noms à ces principes , com¬
me éle'mens , atomes , monades , matière
propre , & c . Ils ont quelquefois attri¬
bue' à ces premiers principes des pro¬
priétés qui n ’étoient purement relatives
qu ’à cequ ’ils fe propofoient d ’expliquer .

Quoi qu ’il en foit , & fous quelque
dénomination que 1 on confidere les
principes primitifs des corps , on doit
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concevoir qu ’ ils font effentiellement de

Ja plus grande fimplicité , qu ’ ils n ’ont

point de parties conftituantes , & qu ’à

caufe de la te ' nuité & de la finefie de

leurs parties , ils ne peuvent être apper -

çus ni connus par aucun de nos fens .

Staahl a beaucoup raifonné fur ces

principes fimples ; il s ’ en eft fervi avan -

tageufement pour e' claircir la théorie

de Becker , & pour e' tabür la fienne .

Mais , en s ’expliquant clairement fur

la nature fimple & homogène de ces

principes , il ne dit pas avec la même

pre ' cifion , fi l ’on doit en admettre de

plufieurs efpeces qui foient he ' térogè -

nes entr ’eux , & qui aient des proprie ' te ' s

differentes . Et en effet il eft impoffible

de fe procurer cette connoiffance .

Il laiffe appercevoir feulement qu ’il

penfoit ainfi : effectivement il paroît

difficile de concevoir comment un feul

principe fimple & homogène peut for¬

mer tous les diffe ' rens corps qui exis¬

tent dans la nature . Les mole ’cules de
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ce principe unique , en fe réunifiant , ne

doivent former que des aggrégations

qui feront toujours de même efpéce ,

& non des compofés . II paroît donc

raifonnable d ’admettre plufieurs efpé -

ces de principes également fimples , mais

différens entr ’eux par leurs propriétés .

Nous penfons qu ’ il eft difficile d ’en dé¬

terminer le nombre , & nous en fend¬

rons mieux les raifons lorfque nous exa¬

minerons les propriétés des vrais prin¬

cipes des corps , du moins de ceux que

nous devons regarder comme tels ( a) .

( a ) L ’Auteur du Journal de Médecine dont

je viens de parler , n ’a ni entendu la doctrine

de Staahl , qu ’ il cite toujours à bon compte , ni

ce que je dis ici ; puifqu ’il me reproche de n ’ a¬

voir pas fçu que Staahl établit quatre efpeces

de principes des corps ; fçavoir , le feu , l ’air ,

l ’ eau & la terre ; mais il n ’a pas compris qu ’il

n ’ eft encore ici queftion que des principes des

élémens , & non des élémens eux - mêmes . Il

prétend défendre la doéhine de Staahl à ce

fujet , en rapportant dans fon Journal , page

Ce
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. ' Ce que Becker & Staahl nomment

tcpt . .
^ principes Jecondaires , principes princi -
, pies ou mixtes , font les corps qui font
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100 , deux partages de cet Auteur , qu’ il trouve
très - clairs . Il eft bon de rapporter ici ces deux
partages , afin de mettre le Leétcur à portée de
juger fi je n ’ai pas mieux fait d ’énoncer la doc¬
trine de Staahl , en me fervant des exportions
de la faine phyfique , que de l ’avoir rapporté
avec l’obfcurité de l’ idiome de la phyfique du
tems où cet ancien Chymifte a écrit . Voici ces
deux partages , traduits parM . Roux :

Ce qu ’on appelle vulgairement les quatre élit

mens , ne font pas les matériaux des mixtions ,

mais feulement leur magafin : on peut les regar .

der , à plus jufle titre , comme les in ( lrumens des

mixtions , & même des décompojitions .

Les principes matériels de la mixtion , font

furtout , la terre , deau & le feu , pris fubfian -

tiellement , & confidérés individuellement ; Uair ,

du moins que nous / cachions , n ’entre point dans

les mixtions , mais bien dans les aggrégations .
Que penferoit M . Roux d ’ un Démonftrateur

qui prétendroit inltruire fur la Phyfique , ou
fur la Chymie , en ne fe fervant que d ’expref -

lions aurti vagues i B
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formes directement par la combinaifon
des diffe' rens principes fimples dont nous
venons de parler . Ces compofés du
premier ordre forment , fuivant Becker
& Stahal , le feu , l ’air , l ’eau & la terrer
ils participent beaucoup des propriétés
des fubftances dont ils font formés ,
c ’eft - à - dire , qu ’ ils ont encore une telle
fimplicité qu ’ils font indeftruétibles Sc
inaltérables par toutes nos analyfes
Chymiques . En un mot , tous les efforts
que l ’on a faits jufqu ’à préfent pour les
décompofer , ont été abfolument inu¬
tiles . Nous les nommerons , à caufe de
cela , élemens ou principes primitifs des
corps . La réunion de ces principes ,
leurs proportions différentes , & leurs
maniérés de s ’arranger , forment tous
les corps qui exiftent dans la nature .
Nous démontrons ces vérités dans un
très -grand detail , en analyfant les corps
des difFérens régnes .

Becker & Staahl , en fuivant de plus
en plus Les combinaifons des principes



I

de C h y m i e . ip
primitifs & de ceux qu ’ils nomment fe -
condaires , établirent différens ordres
de corps compofe' s , auxquels ils don¬
nent des dénominations qui font im¬
propres . La lignification de plufieurs
de ces termes , eft même contraire à
l ’idée qu ’on y affeéte ordinairement , &
peut re' pandre de l ’obfcurite' .

Les corps qu ’ils nomment compofe's ,
font ceux qui font forme' s par l ’union de
leurs principes fecondàires •, ceux qu ’ils
nomment decompofes , font les corps
qui font forme' s par l ’union des corps
compofe' s .

Enfin , ce qu ’ ils entendent par corps
furdécompofù , font ceux qui font forme' s
paï *1 l ’union des corps qu ’ils nomment
de' compofe' s . Voilà , en peu de mots ,
toute la théorie que Becker ôcStaahlont
e' tablie à l ’e' gard des principes fimples ,
& de la combinaifon de ces mêmes
principes fimplesles uns avec les autres
pour former des corps plus compofe' s ,

B ij
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& cela dans une progreffion inde¬
finie ( a ) .

Nous croyons qu ’ il efl: beaucoup plus
à propos d ’adopter les dénominations
donne' es par M . Macquer à ces diffe -
rens ordres de compofe' s . Il les appelle
compofe's du premier ordre , compofe's du
fécond ordre , & c . ce qui ne donne lieu
à aucune efpece d ’obfcurite' .

Les Chymiftes n ’ont pas toujours

été d ’accord fur le nombre des princi¬
pes des corps , ni fur leur nature . Para -
celfe admettoit pour principes les pro¬
duits que fourniffent les ve' ge' taux & les
animaux pendant leur analyfe . Il en
établit de deux efpeces , à 'actifs & de
pajfifs . Ses principes adtifs fontauffom -
bre de trois , fçavoir , f efprit , l ’huile & le

( a ) Si M . Roux eût bien entendu la doc¬
trine de ces habiles Chymiftes , il ne fe fcroit ,
ce me femble , point avilé de dire que je n ’ en -
tendois pasce qu ’ils ont écrit fur cette matière .
Je défie M . Roux de donner d ’une maniéré plus
claire la doctrine de ces Chymiftes .

!
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fel j & fes principes paflîfs font au nom¬
bre de deux , fçavoir , l ’eau & laterre .

Ce qu ’il entend par efprit ou mercure ,
eftdu fel diflous dans de l ’eau \ par le
mot huile ou celui de foufre , il enten -
doit toutes les liqueurs huileufes .

Par celui de fel , toutes les matières
falines .

Par celui d ' eau , qu ’il nommoit auflï
phlegme , il entendoit toutes les liqueurs
aqueufes .

Et par celui de terre , toutes les ma¬
tières fixes .

Cette doétrine , e' tablie par Para -
celfe , a été adoptée des Chymiftes de
fon tems , & fuivie par pluüeurs Chy¬
miftes plus modernes . Mais Paracelfe
& fes feétateurs ont regarde ' comme
principes , des fubftances qui n ’en font
pas . Elles n ’ont pas , à beaucoup près ,
la fimplicite ' des vrais principes : ce font
au contraire , comme nous le verrons ,
des amas de fubftances compofe ' es , très -
différentes entr ’elles , & qu ’on peut ré -
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duire en des fubftances beaucoup pks
fimples .

Becker ayant fenti l ’obfcurite' de cette
tbe' orie , a entrepris de la retftifier . Il n ’a
établi que deux principes ou élémens
des corps } fçavoir , l ’eau & la terre j
mais , pour pouvoir rendre raifon des
propriéte ' s de tous les corps compofés ,
il a admis trois efpeces de terres fim -
ples & élémentaires .

Il nomme la première terre vitrifia.-
lie , la fécondé terre inflammable , & la
troifieme terre mercurielle .

La terrevitrmable eft , felonBecker ,
le principe de la fixité' , de la dureté des
corps & de la vitrification .

Parterre inflammable , il entend celle
qui contient le principe de l ’inflamma¬
bilité .

Et par terre mercurielle , il entend
le principe de la métallifation , c ’eft - à -
dire , celui qui , combiné avec les deux
autres , eft propre à former les me' tauE

Staahl , en reétifîa ^ t à fon tour la
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théorie de Becker , a prouve' d ’une ma¬
niéré fatisfaifante l ’exiftence des deux
premières terres ; mais il re' voque en
doute l ’exiftence de la troifieme , comme
ne lui paroiffant pas fuffifamment de -
montre' e .

On doit regarder , avec les meilleurs
Chymiftes & Phyficiens , l ’eau , le feu
& la terre comme les éle'mens ou les
vrais principes primitifs des corps . A
ces trois principes , on peut ajouter
l ’air ; les expe' riences de Boile , & fur -
tout celles que rapporte M . Halles dans
fa Statique des ve' gétaux , indiquent au
moins que cet élément fait partie de
beaucoup de corps compofe' s , & qu ’il
eft un des principes conftituans des
corps organifés .

La nature nous offre ces quatre éle'-
mens ou principes primitifs fous deux
états différens , i° . ifole' s , ne faifant
partie d ’aucun corps compofé , & dans
un état de pureté fuffifant pour que
nous puiflions les reconnoître ± z° . com *
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bines emr ’euxd ’une infinité' de maniérés
& dans toutes fortes de proportions ,
formant tous les corps compofe' s que
nous connoiifons .

Nous examinerons les proprie' te' s de
ces e' ie' mens dans ces deux e' tats , &
d ’ abord celles qu ’ils ont lorfqu ’ils ne
font partie d ’aucun corps . Lorfquenous
en ferons aux analyfes , nous recon -
noîtrons leurs autres proprie' te' s dans
les corps compofe' s dont ils font partie .

Sur le Feu .

Le feu eft une matière eiïentiellemenî
Suide , principe de la fluidité' des autres
corps , & toujours en mouvement ; c ’eft
le principal agent & la caufe deprefque
toutes les compofitions & de' compofi -
tions qui fe font dans la nature .

Le feu eft par rapport à nous un e' Ie'-
ment fimple , qui paroît n ’avoir point
de parties conftituantes ; cependant ,
comme la lumière , qui nous vient du

Soleil ,
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^ Soleil , peut fe décompofer en fept cou *
^ leurs différentes par le moyen du prif-

me , & que d ’ailleurs ces rayons diver-
fement colorés ont chacun leur refran -
gibilite propre , cela peut faire foupçon-

lt!| 1 ner que le feu eft compofé de parties
très - flmples , à la vérité , mais he' téro -

« i gènes entr ’elles . Cette réflexion ajoute
Rt® de la vraifemblance au fentiment des
s ta Philofophes , qui penfent que les corps
parti; que nous fommes obligés de regarder

comme e' iémens à caufe de leur flm -
plicité , font eux - mêmes compofés ,
mais de fubftances encore plus Amples .
Quoi qu ’il en foit , nous confidérerons
le feu élémentaire , comme n ’ayant
point de parties conftituantes , jufqu ’à

irefy ce que nos connoiflances foient affez
®î £ avancées pour nous donner une démon -

fixation complette fur cet objet .
iM 6 Les parties qui compofent le feu ,
ir f n ’ont prefque point de cohérence en -

tr ’ellesj elles font d ’une petitefle incon -
ieci ^ cevable & qui furpalîè celle des autres
Sait- corps . C
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Nous confidérerons le feu fous deux

états differens .
Lorfqu ’il efl pur , ifole' , & qu ’il ne

fait partie d ’aucun compofe' , il a de
I ’aétion fur tous les corps ; il devient
même un inftrument propre aux ana »
lyfes & aux re' compofitions ,

Lorfqu ’il eft combine' avec d ’autres
fubftances , & qu ’il fait un des princi¬
pes conftituans des corps compofe' s , il
eft dans l ' inaêtion & dans un repos par¬
fait ; il ne peut fe mettre en mouve¬
ment que lorfqu il eft excite' .

Les fignes auxquels on reconnoît la
pre' fence du feu , font les effets qu ’il
produit ; fçavoir , i° . la chaleur , a° . la
lumière , 3 Q . la couleur , 4 0 . la dilata¬
tion ou rare'faêtion tant des liquides
que des folides , $ ° . la combuftion , la
fufion , & c ,

Quelques Philofophes penfent que la
lumière eft un figne certain de la pre' ¬
fence du feu 1 mais cela peut être re' vo -
que' en doute , puifque la chaleur & la
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^ lumière peuvent exifter l ’une fans l ’au¬

tre . Un fer très - chaud ne répand pas
“ 'h de lumière dans l ’obfcurité , & il eft
te cependant en e' tat d ’enflammer les corps
te combuflibles : le foyer d ’un miroir con¬
fie cave de réflexion n ’eft point lumineux ,

quoiqu ’il foit d ’une chaleur exceflive ,
l’ac capable de fondre & de vitrifier les
fis corps les plus durs en un inflant ( <z ) .

jolo. U en eft de même de la lumière j elle
posp. peut exifler fans chaleur . Les rayons
nom de la Lune , rafiembles par le moyen

d ’un miroir concave de réflexion , ou
inoit d ’une grande lentille , forment un point
.tsl|; très - lumineux qui , reçu fur la boule
r , î
i dit
liquit
dftiot

'entf
de Isf
êtis^

lient'S

{a ) Peut -être que la chaleur que le feu fait
fentir pat - tout où il eft , n’eft occaiionnée que
par l’aftion qu ’il exerce fur les corps qu ’ il tou¬
che . Il eft difficile , & peut - être impoftible ,
d ’appuyer ce fentiment par des expériences ;
auiïi je ne prétends le donner que comme une
conjecture fondée feulement fur quelques pro¬
babilités .

Cij



28 Manuel

d ’un thermomètre , n ’indique aucun
de' gre' de chaleur .

Une preuve non e' quivoque de la pre'-
fence du feu , eft la dilatation qu ’il oc -
cafionne aux corps ; il les pe' ne' tre tous
avec une extrême facilite' , en fe diftri -
buant uniforme' ment dans toutes les
parties de leurs maffes . Il n ’y en a au¬
cun qui foit en e' tat de rèfifter à fon
aétion . Lorfqu ’il s ’introduit dans les
corps , il les dilate , il les échauffé , &
leur fait occuper un volume plus grand
qu ’auparavant , fans augmenter leur
pefanteur fpe' cifique ; mais il dilate plus
promptement les liquides & les corps
rares que ceux qui font folides & très -
denfes .

Le froid , qui n ’efl: que l ’abfence
d ’une partie de ce feu , produit le con¬
traire , c ’ eft - à -dire , que moins les corps
font pe' ne' tre' s de feu , plus ils diminuent
de volume , fans rien perdre de leur
poids . Ils augmentent par confequent
en pefanteur fpe' cifique & en durete' ,
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parce que leurs parties deviennent plus
etroitement liées enfemble .

On s ’eft fervi avantageufement dé
cette propriété qu ’ a le feu de pénétrer
& de dilater facilement les corps pour
conftruire des thermomètres . Ces in -
fîrumens , perfectionnés par l ’illullre
Réaumur , font , comme on le fçait ,
d ’une très - grande commodité pour me '
furer des dégrés de chaud ou de froid
qu ’on ne pourroit apprécier par aucun
autre moyen .

Il n ’y a aucun corps qui ne foit con *
tinuellement pénétré d ’une plus ou
moins grande quantité de ce feu pur ,
& c ’eft toujours proportionnellement à
la quantité de celui qui fe trouve dans
l ’air ambiant . Ce feu s ’échappe & ren »
tre perpétuellement dans les corps
comme par une efpe' ce de circulation ,
fuivant les circonflances ; parce qu ’il
n ’eft pas combiné , mais feulement in¬
terpolé entre les parties de la matière .
Les corps qui excitent en nous des fen -

C iij
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fations de froid , font encore pénétrés
d ’une grande quantité' de feu . On peus
à la ve' rite' les priver d ’une partie de ce
feu ; on peut , par exemple , faire éprou¬
ver à la glace un froid artificiel plus
grand que celui de fa température , mais
îufqu ’à préfent il a été abfolument im -
poflible de priver les corps de tout le
feu qu ’ils contiennent ; ils en confer -
vent toujours une certaine quantité ,
même lorfqu ’ils font expofés au plus
grand froid que nous publions exciter
artificiellement . Le froid abfolu ou l ’ab -
fence totale du feu que quelques Philo -
fophes ont imaginé , eft auffi chyméri -
que que le chaud abfolu ; nous ne pou¬
vons pas avoir d ’idées nettes fur ces
deux états , & encore moins nous pro¬
curer ces deux extrêmes .

La dilatation que le feu occafionne
aux corps , eft un commencement de
défunion de leurs parties , & une .preuve
de la propriété qu ’ a le feu de décom -
pofer les fubftances , &S de féparer les
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unes des autres leurs parties confli -
tuantes . Mais , comme il y a une grande
diverfite entre les corps , il s ’enfuit de¬
là que le feu ne de' compofe pas toutes
les fubftances avec la même facilité .
Le célébré Boerhaave dit , à ce fujet ,
qu ’ il y a dans les corps une matière qui
n ’eft point feu , & qui s ’oppofe à la ré¬
paration de leurs principes j mais nous
penfons qu ’on ne peut attribuer cet effet
qu ’à la combinaifon plus ou moins inti¬
mes des parties conftituantes des corps ,
& à leur plus ou moins grande adhé¬
rence entr ’elles .

Plus les corps font échauffés , plus
ils fe dilatent j mais cette dilatation
ceffe dans les corps fufceptibles de fu -
fion , aufïï - tôt qu ’ils font fondus , parce
qu ’alors ils ne peuvent plus retenir le
feu , & qu ’ils le laiffent difïîper à me -
fure qu ’ils en font pénétrés .

Il en eft de même des liqueurs . On
peut les confidérer comme étant con¬
tinuellement en fuflon , puifqu ’on les

Civ
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fait paffer à l ’état de folidité , en les
réfroidiffant fuffifamment . L ’ébullition
eft le dernier dégré de chaleur qu ’elles
peuvent prendre , & celles qui font plus
difficiles à faire bouillir , acquiérent plus
de chaleur . C ’eft par cette raifon que
l ’huile , par exemple , quoique plus lé¬
gère que l ’eau , acquiert cependant plus
de chaleur . Mais le mercure , quoique
quinze fois plus pefant que l ’huile , ne -
prend pas un plus grand dégré de cha¬
leur en bouillant , parce que cette fub -
ftance métallique elï volatile". Ainli le
plus grand dégré de chaleur que les li¬
quides peuvent prendre , - n ’eft point à
raifon de leur pefanteurfpécifîque , mais
feulement à proportion qu ’ils font plus
fixes .

Le feu eft un peu adhérent aux corps
qu ’il échauffe ; mais il n ’y eft pas com¬
biné , puilqu ’il fe diffipe à mefure qu ’ils
fe réfroidiifent ; & il ne refte enfin de
feu libre qu ’une quantité égale à celle
qui le trouve dans l ’air environnant ,
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Les corps les plus pefans fous le

même volume , retiennent le feu pur

plus long - tems que les corps mous ( a ) .

Il fe diffipe promptement dans les pre¬

miers inftans ; mais , lorfque les fub -

ftances font parvenues à un certain de ' -

gre de re ’froidiffement , qui approche de

la tempe ' rature de l ’air ambiant , le relie

du feu quelles contiennent , eft beau¬

coup plus long à fe dilîîper »

On n ’ell pas certain fi le feu eft pe -

fant . Il y a des expe ' riences pour &

contre les deux fentimens . Boerhaave

rapporte qu ’ il a fait rougir une barre

de fer quil avoit pefe ' e auparavant , &

qu ’ il n ’y a remarque aucune augmenta¬

tion de poids ; & , dans un autre en¬

droit de fon excellent Traité du feu , il

obferve que les me ' taux calcine ' s au mi¬

roir ardent , augmentent de poids con -

( d ) A l ’exception cependant des matières

métalliques qui s ' échauffent & fe refroidiîTtnt

plus promptement que les autres coips .
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fïdérablement ; les uns d ’un feizîeme ,
& d ’autres d ’un dixième . Mais il paroît ,
comme le remarque cet illuftre Auteur ,
qu ’on n ’a pas pris fur cette matière
toutes les précautions convenables pour •
s ’afl'urer de la caule de cette augmen¬
tation . Il penfe qu ’elle vient des vaif-
feaux qui ( è détruifent & fe mêlent avec
la matière calcinée . Il dit même que
les mati &res métalliques , calcinées dans
des vaifleaux de verre , n ’augmentent
prefque pas de poids . J ’ai répété cette
expérience avec foin , & j ’ai remarqué
que le plomb calciné dans des vaifleaux
de verre , fous la moufle d ’un fourneau
de coupelle , augmente d ’un dixième
de fon poids j je crois qu ’on ne peut
attribuer cette augmentation qu ’ au feu
qui s ’efl: combiné avec la chaux de
plomb , d ’autant plus que la capfule de
verre ne diminue point de poids dans
cette expérience .

Après avoir expofé les principales
propriétés du feu fur les corps , nous
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allons examiner les caufes qui l ’exci¬
tent , les moyens qu ’on employé pour
le r^ flembler , & quelles {ont les caufcS
qui déterminent fon aétion .

La première de ces caufes eft le So¬
leil . Cetaftre , quoique éloigné' de nous ,
paroît Être le réfervoir commun du feu .
II nous vient du Soleil en ligne droite
par des rayons parallèles , & peut - être
le feu qui fe de' gage des corps , y re¬
tourne - t - il par une efpe' ce de circula¬
tion , comme quelques Philofophes l ’ont
penfe' , mais fans l ’avoir de' montre' à
beaucoup près .

La chaleur qui nous vient du Soleil ,
efl douce , mode' rêe , incapable d ’ap¬
porter dans les corps des changemens
qui pourroient leur caufer une trop
grande alteration . Elle n ’eft que fuffi -
fante pour procurer la ge' ne' ration , le
développement & l ’accroilfement de
tous les êtres qui vivent , végètent ou
fe combinent à la furface ou dans le
fein de la terre .
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Les Phyficiens ont trouve' le moyen

de réunir & de faire converger en un
feul point , par le moyen des lentilles
& des miroirs concaves de réflexion ,
un certain nombre de rayons du Soleil ,
& de produire par - là un foyer d ’une
chaleur exceflîve , de beaucoup fupé-
rieure à tout ce que nous connoiflons ,
& capable de fondre & de vitrifier en
un inftant les corps les plus durs ; ce
que nous ne pouvons faire à beaucoup
près dans nos fourneaux les plus ani¬
més .

Un autre moyen que l ’on employé
pour exciter le feu , & qui produit des
effets aufli violens que ceux dont nous
venons de parler , eft le choc des corps
durs . Le choc d ’un briquet contre une
pierre à fufil , produit en un inftant un
feu aulïï violent que celui qui régné
dans le foyer d ’un bon miroir concave
de réflexion . Les étincelles que le bri¬
quet produit , étant raffembiées & exa¬
minées au mifcrofccpe , le trouvent être
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du fer , qui a e' té mis en fufion & en -
fuite vitrifie' . Or , pour produire un pa¬
reil effet en un inftant fi court , on con¬
çoit facilement qu ’il a fallu une chaleur
exceffive , & pour le moins aufïï forte
que celle qui régné au foyer d ’un mi¬
roir ardent .

Un troifieme moyen , par lequel on
parvient à exciter le feu , eft la combuf-
tion des corps , dans la compofition
defquels le feu éle' mentaire eft entre
comme principe conftituant , & qui en
renferment une grande quantité .

Tous les corps de la nature en con¬
tiennent ; les uns plus , les autres moins .
Ceux qui en renferment beaucoup ,
comme les végétaux & les animaux , fe
nomment corps combufiibles ou aliment
de feu , parce qu ’ils fervent à fon en¬
tretien . Toutes les matières vraiment
terreftres & métalliques ne contiennent
pas une afléz grande quantité de feu
combiné pour pouvoir fervir d ’aliment
au feu i elles ne peuvent s ’embrafer qu ’à
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l ’aids des matières que nous avons nom¬
mées combuftibles .

Ce que l ’on nomme aliment de feu ,
efl cette matière inflammable qui fe
dégagé des corps lorfqu ’on les fait brû¬
ler , & qui répand de la flamme & de
la lumière . Ce feu , mis en aétion , pro¬
duit fur les fubflances qu ’ il touche , les
mêmes effets que les rayons du Soleil
raffernbles , ou les grands frottemens
des corps durs j il les e' chauffe , les
brûle , les de' compofe & fe'pare les uns
des autres leurs principes conftituans .

Pendant la combuftion des fubflances ,
le feu combine' fe re' duit en feu élémen¬
taire , & fe diffipe à mefure . Le célébré
Boerhaave n ’eft cependant pas de ce
fentiment il dit que fi cela e' toit , la
quantité de feu élémentaire devroit aug¬
menter à l ’infini dans la nature . C ’eft
ce que l ’on ne remarque pas . Les ob -
fervations les plus exaétes indiquent ,
au contraire , qu ’il n ’y a jamais que la
même dofe de ce feu élémentaire ,
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quoique journellement on fafte brûler
une grande quantité' de matières com-
buftibles , Mais il eft facile de re' pondre
à cette objection , en difant , comme on
eft en droit de le pre' fumer , que le feu
élémentaire , de' gage' des corps , fe com¬
bine à mefure avec d ’autres fubftances ,
& qu ’il perd toutes fes proprie' te' s de
feu libre , en devenant principe confti»
tuant des corps , dans la çompofition
defquels il entre . Ce fentiment eft celui
de Staahl : mais il y a fur cet objet en¬
core beaucoup de chofes à de' firer , &
peut - être même nous fera - t - il toujours
impoffible d ’avoir des connoiffances
nettes fur cette matière . En effet , il
paroît bien difficile de de' terminer
comment le feu s ’unit & fe fixe dans
les corps , & comment , en devenant
un de leurs principes , il perd toutes
les propriétés que nous lui avons re¬
connues , au point de ne pouvoir fe
manifefter que par l ’attouchement d ’un
corps a & uellement dans le mouvement
igné .

j
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Boerhaave s ’eft repréfenté toutes ces
difficultés ; il a éxaminé les différentes
fubftances qu’ on retire pendant l ’ ana -
lyfe des corps combuftibles du régné
végétal & animal , & il a obfervé qu ’il
n ’y a que la matière huileufe , dans
quelque état qu ’elle foit , qui puiiTe être
véritablement l ’aliment du feu . Les au¬
tres , comme l ’eau , la terre & le fel ,
n ’étant point combuftibles , font , dit - il ,
plus propres à éteindre le feu qu ’à lui
fervir d ’aliment . L ’expérience eft con¬
forme à fon fentiment . Boerhaave re¬
marque encore que ces fubftances ,
quoique incombuftibles , fervent néan¬
moins à augmenter l ’aétivité de la com -
buftion des corps inflammables , lorfl
qu ’elles s ’y trouvent dans les propor¬
tions convenables . II donne le nom
A 'alkool à ce principe inflammable ,
lorfqu ’il eft dans fon plus grand de'gré
de purete' , c ’eft - à - dire , lorfqu ’il peut
brûler fans répandre ni fuye ni fumée :
il reconnoît aufli l ’identité de ce prin¬

ce
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cipe dans tous les végétaux & les ani¬
maux . Le principe dont nous entendons
parler ici , eft celui que Staahl a nommé
phJ-ogiftique .

Voici une expe' rience que Boerhaave
a faite à ce fujet : il a reçu dans une
cloche ce que laide diffiper l ’efprit de
vin enflammé , ôc il n ’ a remarqué ni fuye
ni fumée . Les vapeurs qui fe font con -
denfées , étoient de l ’eau ; la matière
inflammable s ’eft détruite & diflipée 3
il n ’a pu la retenir à part ( a ) , Il fait
obferver que les autres corps ne font
inflammables qu ’à raifon d ’un principe
de même efpéce , qu ’ils contiennent , &
que , Iorfque , par la combuftion , on a
féparé ce principe d ’un- corps , ce qui
refte de ce corps n ’eft pas inflamma¬
ble . Il fefait une queftion à lui - même ,
& ( 5 ) demande fi , dans le cas où cette
matière feroit féparée de toute fub -

( <z ) i raitc du feu . 3 vol . pag . 77 6c 78 dela ua ludtion Françoife .
( i>) Pag . no , 3 vol . D
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fiance e' trangere , elle brûleroit tran¬
quillement & fuccefiîvement , comme
cela lui arrive lorfqu ’elle eft mêle' e avec
de l ’eau , comme elle eft dans l ’efprit
de vin ; où feroit - elle confommée com¬
me la foudre en uninftant ? Sans de' ei -
der la queftion , il conclud que cette
matière , de quelque corps qu ’on la re¬
tire , feroit très - pure , fimple , parfai¬
tement combuftible , & donneroit auffi
une flamme très - pure , fans re'pandre
ni fuye ni fume' e . De - là' il conjefiure
( a ) que ce principe ejl un compojé de feu
& d ’une matière très -fubtile qui lui ejl
intimement jointe , & que rien -, dans la
Phyfique , n ’eft peut - être fi difficile à
connoître que cette partie purement
inflammable des corps combuftibles ,
qui fert d ’aliment au feu ; d ’autant plus
que , lorfque cette matière brûle , elle
fe de' truit & devient d ’une fi grande
fubtilite' qu ’elle ne tombe plus fous nos

( <j ) Page 84 . & fuivantes ,
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fens ( a ) j & il ajoute que , jufqu’ à pré-
fent , on ne nous a rien fait connoître
de fatisfaifant fur les ehangemens que
cette matière éprouve pendant fa com-
bufiion .

Je rapporre ici le fentiment de
Boerhaave , afin de juftifier ce célébré
Phyficien des accufations d ’ignorance
fur cette matière , dont quelques Chy -
miftes l ’ont chargé mal - à - propos , faute
d ’avoir raflemblé & confidéré fous un
feul point de vue les différens endroits
de fon Traité du feu , qui ont rapport à
ce fujet , & qui développent toute fa
théorie fur cet objet intéreffant . Je le
fais d ’autant plus volontiers , qu ’on fera
à portée de juger des reifemblances &
des différences entre les fentimens de
ces deux célébrés Auteurs qui travail -
loient en même - tems fur le même fujet ,
mais dans des vues différentes .

Boerhaave a confidéré le feu & fes

( 0 Tag - 78 . vol . 3 . Dij
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propriétés en grand Phyficien , & Staahl
en grand Chymifte , & d ’une maniéré ,
à ! a vérité' , plus générale que ne l ’a fait
Boerhaave . Cependant l ’un & l ’autre
font d ’accord fur les propriétés géné¬
rales & fondamentales du principe que
Boerhaave nomme alkool , 6c Staahl
phlogiftique . Staahl a reconnu l ’exif-
tence de ce principe dans les matières
métalliques , au lieu que Boerhaave
ayant eu d ’autres objets en vue , en
examinant ce même principe , pafoît
avoir entièrement négligé de reconnoî -
tre l ’exiftence du phlogiftique dans les
matières minérales 6c métalliques .

Sur ie Pblocïstique ,

II réfuke des fentimens de Staahl &
de Boerhaave fur le phiogiftique , qu ’on
doit le confidérer comme une fubftance
compofe' e , formée de l ’union direéte du
feu élémentaire avec une matière très -
fimple qui nous eft encore inconnue .
On eft en droit de préfumer que c ’eft
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^ une terre très - fubtile qui fixe ainfi le feu
^ élémentaire - C ’eft vraifembîablement
e ^ ’ dans cet état de combinaifon que le feu

entre comme principe dans la compofi »
Eŝ ' tion des corps .
■? eç J1 eft certain que le feu ne peut être
^ que fous deux états , c ’eft - à - dire , ou

pur , ou combiné . S ’il eft pur , c ’efi: du
feu élémentaire , & alors il agit fur tous

A -t! les corps qu ’ il touche , comme je l ’ai dit
k , t dans ma définition du feu ; dans cet
pzfoit état il n ’eft point phiogiftique .
innoî- Le phiogiftique , au contraire , eft ce
ns les même feu élémentaire combiné avec le
j, moins de fubftance poflible ; enfin c ’eft

ce même feu fixé avec une fubftance
f P

très - fimple , qui lui fait perdre toutes
akl & fes propriérés de feu pur . C ’eft dans
^uot cet état de combinaifon que le feu joue
yjjKt dans la Chymie un fi grand rôle , &

qu ’il préfente une grande quantité de
phénomènes fans avoir la propriété

Hun d ’enflammer les corps , ni celle de les
^ échauffer en quelque quantité qu ’il fe
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trouve , à moins qu ’on n ’excite l ’inflam¬
mation , foit par du feu actuellement en
aCtion qu ’on lui préfente , foit par quel¬
que violente fermentation qu ’on excite
dans le mélange qui le contient .

Le phlogiftique doit être confidéré
comme un vrai principe fécondaire ,
formé de l ’union direCte du feu élé¬
mentaire & d ’une fubftance quelconque ,
puifqu ’on peut le décompofer & en fé-
parer le feu élémentaire .

II réfulte de tout ceci que le phlogi¬
ftique n ’eft pas du feu pur , & qu ’il a
befoin d ’un corps actuellement embrafé
ou d ’un grand frottement entre les ma¬
tières qui le contiennent , pour s ’en¬
flammer & produire de la chaleur .

Nous avons fait remarquer précé¬
demment les tentatives inutiles que l ’on
a faites pour retenir à part ce princi¬
pe phlogiftique . Depuis Boerhaave &
Staahl , la Chymie n ’eft pas plus avan¬
cée à ce fujet . Nous fommes encore
réduits à ne pouvoir examiner que fes
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propriétés ; elles font trop générales
pour les rapporter ici : nous nous con¬
tenterons , quant à pre' fent , de faire
mention de celles qu ’il eft nécefl'airede
connoître pour l ’intelligence de ce que
nous venons de dire ; nous réfervant à
parler des autres , à mefure que les oc -
cafions fe préfenteront .

i° . Le phlogiftique eft le principe
des odeurs & des couleurs .

2° . Ce principe eft identique , c ’eft-
à - dire , de même nature , de quelque
corps qu ’on le tire .

3° . L ’état de la plus grande pureté
où nous puiiïîons le retenir dans l ’inac¬
tion , eft lorfqu ’il n ’eft combiné qu ’avec
un très - petit nombre de fubftances ,
comme il fe trouve dans le charbon t
dans les métaux & dans les matières
inflammables qui brûlent fans répandre
ni fuye ni fumée , telles que l ’efprit de
vin & le foufre .

Lorfqu ’ il eft dans le mouvement igné ,
il fe décompofe Sc fe diflîpe 3 il produit
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alors , fuivant les circonflances , des
effets mortels . Examinons ces différen¬
tes circonflances .

Lorfqu ’on brûle du charbon dans une
éhambre bien fermée , l ’organe de l ’o¬
dorat fe trouve affeété d ’une maniéré
bien fenfible ) mais la vapeur invifible
& infenfibie qui s ’exhale du charbon ou
même de Iabraife allumée , affecte bien
plus vivement encore le cerveau , &
détruit en tout ou en partie le reffort
de l ’air . La mort fuit de près , fi l ’on
ne fe retire promptement , auffitôt que
l ’on commence à reffentir ces effets .
Mais il n ’en eft pas de même de l ’efprit
de vin qu ’on fait brûler de la même ma¬
niéré . Il n ’en eft pas de même non plus
du charbon qu ’on fait brûler dans une
cheminée ou dans un poêle , dans les¬
quels l ’air extérieur peut circuler libre¬
ment .

Les effets qui arrivent dans le pre¬
mier cas , viennent des vapeurs du char¬
bon qui circulent dans l ’air de la cham¬

bre ,
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bre , & qui ne font autre chofe qu ’une
portion de phlogiftique qui s ’élève par
l ’aéte de la combuftion , & qui n ’a pas
eu le tems de fe brûler & de fe réduire
en feu élémentaire . Les effets qu’il pro¬
duit fur ceux qui y font expofés , vien¬
nent vraifemblablement de la grande
difpofition que le phlogiftique , réduit
dans cet état , a pour fe combiner avec
les corps qu’il rencontre .

On me demandera peut - être pour¬
quoi les vapeurs de l ’efprit de vin en¬
flammé ne produifent pas le même effet .
Je répondrai qu ’il entre dans la compo -
fition de l ’efprit de vin une grande quan¬
tité d ’air & d ’eau qui fe dégagent pen¬
dant la combuftion de cette liqueur , &:
qui fuffifent pour remplacer dans l ’air
ces mêmes fubftances , à mefare que le
phlogiftique de l ’efprit de vinles abforbe
pendant fa combuftion . Il fe fait par
conféquent une compenfation . Cela me
paroît d ’autant plus vraifemblable que
les matières huileufes , qui contiennent

E
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moins d ’eau que l ’efprk de vin , pro »
duifent pendant .leur combuftion , dans
des endroits fermés , les mêmes effets
que le charbon , mais dans un degré
moins marqué à la vérité , parce qu ’elles
contiennent toujours une certaine quan¬
tilé d ’air & d ’eau , dont le charbon eft
entièrement privé . Ces effets pernicieux
n ’ont point lieu , lorfqu ’ on fait brûler
du charbon dans une cheminée ou dans
un poè'Ie , où l ’air circule librement ,
parce que les vapeurs phlogiftiques font -
emportées continuellement par le cou¬
rant de l ’air . D ’ailleurs , il n ’y a que le
feu pur & élémentaire qui fe tamife au
travers des tuyaux du poêle j la matière-
phlogiftique eft hors d ’étatde fetamifer
de la même maniéré .

Les autres propriétés du phlogiftique
feraient trop longues à rapporter ici .

Sur l ’ A r r .

L ’ air eft un fluide inviftble , fans cou -'
leur , infipide , inodore , pefant ? élaf-
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tique , fufceptible de raréfaélion & de
condenfation , & qui n ’affeéte aucun de
nos fens , fi ce n ’eft le toucher .

Ce fluide environne le globe terref -
tre , & fert à entretenir la vie des ani¬
maux , qui font à fà furface . Les expé-
riences de la machine du vuide ont
appris que ceux qui ceflent de le refpi -
rer , périffent aüfïïtôt .

L ’air eft fous deux états différons ,
comme le feu . i° . Pur , ifolé & ne faifant
partie d ’aucun corps compofé . 2 ° . Com¬
biné avec d ’autres fubftances , & faifant
fonétion de principe ou de partie cont¬
inuante de beaucoup de corps compo -
fés , principalement des végétaux & des
animaux .

Nous allons d ’abord reconnoître les
propriétés les plus générales de l ’air pur
& ifolé .

L ’air eft toujours fluide comme le feu ;
du moins , jufqu ’à prêtent , les Phyficiens
ne font pas encore parvenus à le rendre
folide , même à l ’aide des plus grand *

Éij
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réfroidiflemens qu ’on a pû exciter arti¬
ficiellement .

La fluidité' de l ’air eft abfolument
néceflaire pour l ’entretien de la vie des
animaux , & pour la végétation : nous
ferions fort à plaindre fi cet élément
étoit fufceptible de devenir folide par
un froid médiocre , comme le devient
l ’eau . Boerhaave conjecture que la flui¬
dité de l ’air peut venir des parties de
feu dont il eft toujours mêlé , & dont
il eft abfolument infe' parable . La diffi¬
culté de nous procurer un froid fuffi -
lant , eft peut - être la feule caufe pour
laquelle on n ’a jamais vu d ’ air folide ;
c ’eft un corps auquel il faut une chaleur
bien médiocre pour le tenir dans cet
état de fluidité où nous fommes accou¬
tumés à le fentir .

L ’air , comme nous l ’avons dit , ne
peut être apperçu par l ’organe de la
vue y il eft abfolument invifible , parce
qu ’il n ’ a point de couleur ; il eft abfo¬
lument infipide & fans odeur , lorfqu ’il
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eft parfaitement pur ; mais il fe charge ,
avec une très - grande facilite' , des bon¬
nes & des mauvaifes odeurs . Lorfqu ’il
s ’agite > il tranfporte , à des diftances
confidérables , les odeurs dont il s ’eft
impre' gne' ; il femble même qu ’il eft le
re' fervoir des corps prodigieufement di -
vife' s , & qui font re' duits en mole' cules
suffi de' Iie' es qu ’il l ’eft lui - même "3 c ’eft
ce qui eft caufe qu ’il eft difficile de trou¬
ver de l ’air parfaitement pur & dé¬
pouillé de toute matière étrangère j il
eft toujours chargé d ’humidité ; il pa -
roît même que c ’eft une chofe effientielle
pour les animaux qui le refpirent .

Après le feu , l ’air eft la matière la
plus légère que nous connoiffions dans
la nature . C ’eft par cette raifon qu ’il
eft toujours à la furface des corps avec
Jefquels il n ’eft pas combiné . En géné¬
ral , il ne pénétre que dans les endroits
où il ne trouve pas de matière plus pe -
fante que lui . C ’eft fur cette propriété
de l ’air qu ’eft fondée toute la méchani-

E iij
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que des fourneaux dont nous parlerons
dans un inftant .

Nous pourrions rapporter un grand
nombre d ’expériences qui prouvent
non - feulement la pefanteur de l ’air ,
mais même fon rapport avec la plupart
des corps connus , mais nous croyons
ces chofes abfolument inutiles dans un
ouvrage de Chymie , & nous renvoyons
aux livres de Phyfique qui traitent ces
matières dans le détail convenable .

L ’air eft diadique , c ’eft - à - dire , qu ’il
efl comprelïible Ôc qu’ il fe rétablit dans
fon premier état , auffitôt qu ’on fuppri -
me le poids qui le comprimoit . Il ne
perd rien de fon élafticité , comme le
font les autres corps à reffort , ou pour
avoir été trop comprimé , ou confervé
pendant très - long - tems dans un état
de preffion . Plufieurs Phyficiens - ont
tenu de l ’air prodigieufement comprimé
pendant quinze 8c vingt années , fans
qu ’ ils fe foient apperçus qu ’il eût perdu
la moindre portion de fon élaflicité .
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Les effets du feu fur l ’air , font de le

dilater ou de le raréfier , c ’eft - à - dire ,
de lui faire occuper des efpaces plus
grands qu ’auparavant . La plus grande
dilatation qu ’il eft fufceptible d ’éprou¬
ver de la part du feu le plus violent ,
eft de treize à quatorze fois fon volu¬
me . Il ne peut jamais fe raréfier affez
pour qu ’il s ’enfuive un vuide parfait , il
refte toujours une partie de l ’air , même
lorfqu ’on fait chauffer au rouge - blanc
le vafe qui le contient . Nous ne rap¬
portons point les expériences qui prou¬
vent cette propofition : on peut en voir
-le détail dans la plupart des livres de
Phyfique . Lorfque l ’air ceffe d ’être
échauffé , & qu ’ il fe réfroidit , il fe con.
denfe , c ’eft - à - dire , que fes parties fe
rapprochent les unes près des autres
pour n ’occuper que le volume qu ’il avcit
auparavant .

L ’air , comme nous l ’avons dit , en¬
tre dans la combinaifon de beaucoup
de corps compofés , & il fait même un

Eiv
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de leurs principes conftituans . Lors¬
qu ' il eft ainfi combine' , il perd toutes
fes proprie' te' s j il devient dans les corps
ce que M . Halles nomme air foîide ,
c ’ eSt - à - dire , de l ’air qui s ’eft Solidifie' ,
en s ’afiîmilant aux corps des animaux
8c des végétaux .

Peut - être l ’air n ’entre - 1 - il dans la
composition des corps qu ’après s ’être
combine' avec quelque principe qui nous
eft encore inconnu . Dans ce cas , il y
feroit fous la forme d ’un principe Se¬
condaire , comme le feu Sous la forme
de phlogiftique . Quoi qu ’il en Soit , on
doit bien distinguer cet air combiné
d ’avec celui qui n ’eft qu ’interpofe' en¬
tre les parties des corps , 8c que l ’on
peut fe'parer par des moyens méchant"
ques j au lieu que celui qui fait fonc¬
tion de principe des corps , ne peut être
fépare' qu ’en décompofant ces mêmes
corps .

Boerhaave dit , à cette occasion ,
qu ’une molécule d ’air ifolée n ’eft point
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élaftique ( a ) , & quelle n ’acquiert cette
propriété' que lovfqu ’elle eft réunie avec
d ’autres ; & c ’eft ce qui arrive par la
re' union des mole' cules d ’air qui fe dé -
gagent d ’un corps qu ’on foumet àl ’ana -
lyfe .

Nous n ’entreprendrons pas de dé¬
montrer à préfent l ’exiftence de l ’air
comme faifant fon & ion de principe
dans les corps végétaux & animaux ;
cela nous obligeroit d ’entrer dans des
détails qui fuppoferoient la connoif-
fance d ’une infinité de chofes dont il
convient que nous parlions auparavant .
Nous venons de reconnoître les effets
du feu fur l ’air ; examinons préfente -
ment les effets de l ’air fur le feu .

L ’air eft le véhicule de la combuf-
tion ; fans lui , aucuns corps combuftr -
bles ne peuvent s ’embrafer ; ils s ’étei¬
gnent même , quoique bien enflammés ,

( a ) Traité de l ’air , page 57 , vol , IV . de iâ
traduction Françoife ,
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’ orfqu ’on leur ôte toute communication
avec l ’air extérieur . Le charbon bien
allumé , qu ’ori enferme dans un étouf-
foir pour l ’e' teindre , eft un exemple fuf-
fifant pour prouver cette proportion .
Plufieurs habiles Phyficiens penfent que
la pefanteur & l ’é' laflicite de l ’air font
les feules caufes qui le rendent propre
à entretenir la combuftion des corps .
Au moyen de ces proprie' te' s , il re' unit
6 rafiemble le feu en aélion , & l ’appli¬
que immédiatement fur les matières
combuftibles qui relient à brûler .

Cette the' orie paroît ne pouvoir pas
expliquer le phe' nomène fuivant .

On met des charbons noirs dans une
boëte de fer ou de terre qu ’on ferme
exactement ; on la place dans un four¬
neau , & on la chauffe jufqu ’à la faire
rougir à blanc . Quelque violent que
loit le feu , & quelque long - tems qu ’ on
le continue , on trouve , après que la
boëte eft refroidie , que le charbon n ’a
rien perdu de fon poids , & qu ’il n ’a
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fouffertaucune combuftion . Cependant
ileft certain que la matière du feu , dans
le mouvement igné' , lui a e' te' conti¬
nuellement applique' e très - immédiate¬
ment , & que la matière inflammable
de ce même charbon a été elle - même
dans un embrafement confidérable . . /

On peut conjecturer , avec beaucoup
de vraifemblance , que le charbon ne
brûle point dans cette expérience , parce
qu ’il eft prive' d ’air & de toutes les ma¬
tières qui font l ’office d ’air , en fe ra¬
réfiant confidérablement dans une infi¬
nité' d ’occaflons , mais qui ne peuvent
point fe volatilifer dans les vaifleaux
clos . La matière inflammable que le
charbon contient , n ’eft fufceptible d ’au¬
cune dilatation ; elle efl même plus
propre à abforber de l ’air pendant fa
combufiion , comme nous l ’avons fait
remarquer , qu ’à en fournir . Le charbon
fe trouve pe' ne' tre' de feu dans cette ex¬
périence ; mais c ’eft un feu etranger : fa
propre matière inflammable ne fe con -
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fume point , parce qu ’elle n ’eft point
fufceptible de fe dilater .

Il eft vrai que les corps ve' ge' taüx &
animaux , me dira - t - on , quoique con¬
tenant beaucoup d ’air & de matières
huileufes , aqueufes , & e . ne fe brûlent
pas davantage pendant l ’analyfe j mais
cela vient de ce que l ’on conduit le feu
par de' gre' s , ppur de' gager ces fubftan -
ces fucceflîvement . L ’expe' rience a ap¬
pris que , lorfqu ’on brufque le feu , on
occafionne des explofions qui pour -
roient venir auflî - bien de l ’inflammation
de ces fubftances volatiles que de leur
dilatation .

Il re' fulte e' videmment de ce que l ’on
vient de dire , que le concours de l ’ait
eft abfolument ne' ceflaire pour la com -
buftion des corps j c ’eft fur cette pro¬
priété' qu ’eft fonde' e toute la me' chani -
que & la conftrudion des fourneaux .

/

Des Fourneaux .

Un fourneau eft une machine forme' s
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de maniéré qu ’elle puifle admettre un
courant d ’air , & contenir , retenir &
appliquer le feu au vailfeau dans lequel
eft place' le corps fur lequel on doit
opérer .

Le fourneau propre à produire le
plus grand feu , doit avoir un large cen¬
drier , par où l ’air puifle entrer très -
librement i il faut que fa partie fupé -
rieure ou la chemine' e foit auflî très -
large , & qu ’il n ’ait aucune autre ou¬
verture . Du moins , il eft neceflaire que
celle qu’on eft oblige' de pratiquer pour
la commodité' , puifle fe fermer exam¬
inent , afin que le courant d ’air n ’entre
point par plufieurs côte' s à la fois .

La flamme e' tant parvenue à la partie
fuperieure du fourneau , rare' fie l ’air pro -
digieufement , & y fait un vuide plus
ou moins grand ; l ’air qui y entre par
la porte du cendrier , paflè au travers
du charbon avec d ’autant plus de rapi¬
dité , que le vuide eft plus parfait , &
il fait alors l ’effet des foufflets .
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L ’air ne peut point entrer par la par¬

tie fupe' rieure ou chemine' e du fourneau ,
parce que la flamme le chafie perpe' -
tuellement , & que d ’ailleurs elle fe trou¬
ve remplie par une matière qui tend à
fe dilflper continuellement & s ’oppofe à
i ’introduélion de l ’air . Il efl: par confe'-
quent force' d ’entrer par la partie infe'-
rieure du fourneau , par où la flamme ne
fort pas .

Sur l ’ E a v .
L ’ eau efl une fubftance liquide , tranf-

parenta , fans couleur , fans odeur , fans
faveur . Elle devient folide , lorfqu ’elle
éprouvé un de' gré de froid aflez médio¬
cre , & elle forme alors un corps folide ,
tranfparent , que l ’on nomme glace .

L ’eau fe raréfie par la chaleur , aug¬
mente de volume , & fe diffipe tran¬
quillement en vapeurs , lorfqu ’elle n ’e' -
prouve qu ’une chaleur qui n ’eft capable
que de la faire entrer en e' bullition .

L ’eau qui bout à l ’air libre à gros
bouillons , a le plus grand de'gre' de
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chaleur quelle puifle fupporter dans let
vailfeaux ouverts . On s ’en affure par
fimmerfion d ’un thermomètre : fon plus
grand degré de chaleur , en çet état ,
eftde quatre - vingt à quatre - vingt - quatre
degrés au thermomètre de M , de Réau -
mur . Mais , lorfqu ’elle efi: retenue , 6c
qu ’elle n ’ a pas la liberté de s ’évaporer ,
comme dans le digefteur de Papin ., elle
acquiert alors affez de chaleur pour fon¬
dre un morceau de plomb ou d ’étain ,
fufpendu dans fon centre , 6c pour dé-
compofer les corps végétaux & ani¬
maux , à - peu - près comme lorfque l ’on
en fait l ’analyfe à la cornue .

Lorfqu ’on fait éprouver à l ’eau fubi-
tement le degré de chaleur du rouge -
blanc , elle fe diflipe avec une telle rapi¬
dité quelle fait un bruit & un fracas
terribles j elle fait l ’effet d ’un reffort
qui fe détend 6c qui chaffe tout ce qui
s ’oppofe à fon développement .

L ’eau en maffe n ’eft ni élaftique ni
eompreffible comme l ’eit l ’air j l ’expé -
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rience de l ’Acade' mie de Florence ,
prouve quelle paffe au travers des vaies
de métal , dans lefquels on l ’enferme ,
plutôt que de fe laiffer comprimer .

Cet élément , dans toutes les expé¬
riences de Chymie , ne fouffre aucune
décompofltion , aucune alte' ration . On
en fe'pare à la vérité , à chaque diftilla -
tion , une petite quantité de terre ", mais
il paroît , par toutes les expériences
que cette matière lui eft étrangère .

L ’eau entre comme principe confti -
tuant dans la compofition des corps
végétaux & animaux . Elle fert à la for¬
mation des minéraux : mais toutes les
recherches que l ’on a faites jufqu ’à pré-
fent , prouvent qu ’elle n ’entre point
dans la compofition de ces derniers
corps .

Toute l ’eau que nous fournit la na¬
ture , contient toujours une plus ou
moins grande quantité de terre & de
matière faline . La diftillation a la pro¬
priété d ’en féparer ces matières étran¬
gères . Dijlilh -
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Dijlillation de Veau .

On met , dans un alembic de verre ,
de l ’eau de riviere , & , par une chaleur
modérée , on en fait diftiller environ
les trois quarts ; on rejette comme inu¬
tile ce qui eft dans la cornue ; ce re' fidu
eft charge' des matières fixes e' trangeres
que l ’eau tenoit en diffolution .

La diftillation donne occafion de
parler des vaifieaux en général j mais
nous n ’entrerons point ici dans ce
de' tail .

Sur i a Terre .

La terre élémentaire n ’eft pas aufïï
facile à reconnoître que les autres élé -
mens dont nous avons reconnu les prin¬
cipales propriétés . Cette difficulté vient
de la prodigieufe variété de pierres 8c
de terres que nous offre la nature .

Plufieurs habiles Chymifies ont fait
des efforts incroyables pour la décou¬
vrir , mais inutilement . Cependant nous

F
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pouvons regarder comme terre élémen¬

taire celle qui efl la plus pure , celle

qui poifede un plus grand nombre de

propriétés du principe terreux .

On trouve toutes ces conditions réu¬

nies dans le diamant pur , ou dans le

très - beau criftal de roche bien net &

tranfparent . Si ces fubflances ne font

pas la terre élémentaire , elles nous

offrent du moins la fubflance terreflre

la plus pure que nous connoiffions .

Les Chymiftes , en examinant un

grand nombre de pierres & de terres ,

ont remarqué qu ’ il y en avoir beaucoup

qui avoient des propriétés femblables ,

& qu ’ il y en avoir d ’ autres qui diffé¬

raient elfentiellement des premières ’s

ce qui les a conduits à établir plufieurs

efpéces de pierres & de terres . Les

Naturaliftes ont donné auffi leurs di -

vifions j elles ne s ’accordent pas tou¬

jours avec les expériences de la Chy -

mie . Nous ne nous y arrêterons pas .

Becker , comme nous l ’avons dit plus
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haut , admet trois efpe' ces de terres ,
fçavoir , une terre vitrifiable , une terre
inflammable & une terre mercurielle .

Staahl , en rectifiant le fyflême de
Becker , n ’admet que deux efpe' ces de
terres , fçavoir , la terre vitrifiable &
la terre calcaire . Il penfe que toutes les
autres ne font que des differentes mo¬
difications de la terre . Staahl rejette
abfolument la terre mercurielle de Bec¬
ker , & , en effet , elle n ’eft pas à beau¬
coup près de'montree ( a) .

M . Port admet quatre efpdces de ter¬
res , fçavoir , la terre alkaline ou cal¬
caire , la terre gypfeufe , la terre argil-
leufe & la terre vitrifiable .

Ce Chymifte rejette la divifion de

( a ) M . Roux , dans le Journal déjà cité ,
paa . 201 . dit qu’ il fembleroit que je voudrois
infirmer que ces deux terres répondent aux
trois terres de Becker . Je ne vois pas cepen¬
dant qu ’on puiffe croire que je cherche à rien
infmuer de femblable ,

*r-̂ . -
* »J



€B Manuel
Staahl , parce qu ’elle lui paroît trop
gdne' rale ; mais nous verrons , en exa¬
minant les proprie' te' s des quatre ter¬
res de M . Fott , qu ’elles fe re'duifent
à deux . Ainfi nous nous en tenons au
fentiment de Staahl , & nous ne re -
connoiflons , comme lui , que deux ef-
pe' ces de terres , fçavoir la terre vitri-
fiable & la terre calcaire . Nous allons
examiner à pre' fent leurs proprie' tds , &
nous parlerons , dans une autre occa¬
sion , des terres gypfeufes & des terres
argilleufes .

Des terres vitrijîables .

Les terres vitrifiables font fous deux
formes differentes , i° . en mafle , . 2° ,
en pouffiere plus ou moins groffiere .

Entre les pierres vitrifiables en maf-
fe , les unes font criftallife' es , tranfpa-
rentes & fans couleur ; tels font le dia¬
mant & le criftal de roche qui font les
plus pures de toutes .

Les autres font opaques en totalité'
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ou en partie ; quelques -unes font colo -
re'es par des matières phlogiftiques ou
me' talliques , comme font les e' me' rau-
des , les hyacinthes , les rubis , les gre¬
nats , & c . Il y a d ’autres pierres vitri -
fiables qui ne font point criftallife' es ,
& qu ’ on trouve en maffes irregulieres ;
tels font les cailloux , les quartz , les
les grais , & c .

Les terres vitrifiables en poufllere
font les fables , qui varient à l ’infini , tant
par leur grolfeur que par leur couleur .

Les terres vitrifiables pures n ’ont ni
odeur ni faveur j elles ne font attaqua¬
bles ni par l ’ air , ni par l ’eau , ni parle
feu . Elles font toutes plus pefantes que
les liqueurs . Les pierres vitrifiables fe
diftinguent par leur durete' qui eft allez
grande pour faire feu contre l ’acier .

Les fables ont autant de durete' que
les pierres vitrifiables en malle . Ils font
en e' tat d ’entamer les corps me' talli¬
ques : on s ’en fert avec fuccès pour
polir les corps durs .
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Les pierres & terres vitrifiables pu -
res , expofe' es à la violence du feu , ne
fouffrent aucune alte' ration , aucune di¬
minution de poids j elles s ’agglutinent
un peu , mais fans entrer en fufion . Il
faut leur ajouter un peu de quelques
matières falines alkalines , pour les con¬
vertir en verre j mais il leur en faut une
moindre quantité' que pour vitrifier les
terres calcaires .

Nous examinerons les autres pro -
prie' te' s des terres vitrifiabîes , àmefure
que les occafions nous en fourniront
les moyens , & nous allons reconnoître
les proprie' te' s des terres calcaires .

Des terres calcaires .

Terres calcaires , terres alkalines ,
ou terres abforbantes , font les dénomi¬
nations fous lefquelles on défigne ordi¬
nairement celles que nous examinons
prdfentement . Toutes les pierres & ter¬
res calcaires font tendres & fe lailfent
entamer facilement par la pointe du
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couteau : la plupart s ’imbibent d ’eau
Iorfqu ' on les y plonge .

Les pierres calcaires font , ainfî que
les pierres vitrifiables r fous différentes
formes . Les unes font en mafTes irre' gu -
lieres , compofe' es de molécules agglu¬
tinées les unes aux autres , ou par un
gluten qui nous eft inconnu , ou peut -
être par la feule adhérence d ’aggréga -
tion . La calfure de ces pierres eft à
grains , plus ou moins poreux , à peu -
près femblable à celle du fucre ; toutes
les pierres calcaires de cette efpece fe
laiffent imbiber par l ’eau avec plus ou
moins de facilité , & elles la retiennent
confidérablement : tels font , par exem¬
ple , le moilon , les marbres blancs &
colorés , les crayes , & c . Les pierres
les plus poreufes de cette claffe fervent
à filtrer l ’eau .

Il y a d ’autres pierres calcaires qui
ont été criftallifées par l ’eau , & qui ont
toute l ’apparence des pierres vitrifia¬
bles ; elles font , pour l ’ordinaire , d ’une
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pefanteur fpe ' cifique beaucoup plug

grande que les pre ' ce ' dentes 3 elles ont

des facettes brillantes comme les pier¬

res vitrifîables criftallife ' es , & elles ont

prefque la même pefanteur . Ces pierres

ne different des pre ' ce ' dentes que par

l ’arrangement de leurs parties 3 elles ont

d ’ ailleurs toutes les proprie ' te ' s mention -

ne ' es dans notre de ' finition 3 elles font

très - compactes , très - denfes , demi -

tranfparentes , & elles ne fe laiifent

point imbiber par l ’eau .

Il y a d ’autres pierres calcaires qu ’on

nomme Jla .laB .ites 3 ce font celles qui fe

forment dans les caves goutieres , par

le moyen de l ’eau qui fe filtre au travers

de la terre 3 cette eau tient beaucoup

de terre en diffolution 3 lorfqu ’ elle arrive

dans des endroits caverneux , elle s ’ e' -

vapore & elle laide attachée à la voûte

la portion de terre quelle tenoit en dif¬

folution , & qui prend pour l ’ordinaire

un arrangement fyme ' trique .

On trouve suffi une grande quantité '

de
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de terre calcaire , en pouflîere plus ou
moins fine , & qui , à l ’exception de
cela , a précifément les mêmes pro¬
priétés que celles dont nous venons de
parler .

Les coquilles des poiffons , tous les
coquillages de mer , & les coquilles des
œufs des oifeaux , font encore des ter¬
res calcaires . Toutes ces fubftances
terreufes préfentent les mêmes phéno¬
mènes dans les opérations delaChy -
mie .

Plufieurs habiles Chymiftes ont en¬
core mis au rang des terres calcaires ,
celles qu ’on tire des végétaux 5c des os ,
par la combuftion ; mais ces fubftances
terreufes en différent effentiellementpar
plufieurs propriétés ; elles reflèmblenc
davantage aux terres vitrifiables ; elles
tiennent , en quelque maniéré , le mi¬
lieu entre les terres vitrifiables 5c les
terres calcaires . Nous aurons occafion
d ’en parler à l ’article des terres végé¬
tales 5c animales .

G
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Chaux vive .

Toutes les pierres & terres calcaire ? *
expofe' es à la violence du feu , y fouf-
frent une de' perdition de poids fi con-
fide' rable , quelle eft ordinairement de
la moitié de fa pefanteur . Cette perte ne
vient que de l ’e' vaporation de l ’eau inter -
pofe' e entre leurs parties . Cette eau eft
même fi adhe' rente à ces efpeces de
terres , qu ’il faut les faire rougir à blanc
pendant long - temps pour les en priver
entièrement . Les pierres & terres cal¬
caires , pendant la calcination , fe con*
vertiffent en chaux vive .

Chaux éteinte à l ' air .

Cette chaux expofe' e à l ’air en attire
puiflamment l ’humidite' } & elle fe ré¬
duit en poudre fine , aufii le' gere que de
la farine . C ’eftceque l ’on nomme chaux
éteinte à l ’air .

Pâte de chaux .

Lorfqu ’on verfe une certaine quan »
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tite d ’eau fur de la chaux vive , elle la
pe' ne' tre , & il s ’excite une chaleur con-
lîderable , à raifon du frottement des
parties de l ’eau contre celles de la pierre .
La chaux , pendant fon extinftion dans
l ’eau , fe divife en mole' cules très - fines j
elle retient une très - grande quantité
d ’eau , & elle forme une pâte . C ’efl: ce
que l ’on nomme pâte de chaux .

Lait de chaux .

Lorfqu ’ on e' tend dans beaucoup d ’eau
cette pâte de chaux , elle fe de' laye , &
elle forme une liqueur trouble blanche ,
femblable à du lait j on lui a donne' , à
cauüè de cela , le nom de lait de chaux .

Eau de chaux ,
*

Ce lait de chaux s' e' claircit par le
repos , & la terre fe pre' cipite . Si on
filtre la liqueur , cela forme ce que l ’on
nomme eau de chaux .

L ’eau de chaux a une faveur amere ,
âcre & faline . Cette propriété lai vient

Gii
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d ’une certaine quantité' d ’alkali fixe
quelle tient en diflolution , & qui s ’eft
forme' pendant la calcination de la
pierre . Cet alkali fixe eft produit par la
combinaifon intime du phlogifiique ,
contenu dans lapierre , avec la terre cal¬
caire . L ’eau de chaux n ’ a pas une faveur
aufli cauftique ni auflî fale' e qu ’une lelfi -
ve alkaline ordinaire , parce que les pier¬
res calcaires ne contiennent pas allez
de phlogifiique pour convertir toute la
quantité de terre calcaire en fel alkali ,
& que , d ’autre part , la portion de fel
qui s ’eft formé , fe trouve mêlée 8c com¬
binée avec une grande quantité de terre
dont l ’ alkali facilite la oilTolution dans
l ’eauj ainfi il en re' fulte une liqueur fa-
line prodigieufement chargée de terre ,
ce qui diminue d ’autant fes propriétés
falines .

Il fuit de cette théorie , qu ’on doit
convertir en fel alkali fixe toute une -
quantité donnée de terre calcaire par
l ’addition d ’une fuffifante quantité de
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phlogiftique ; c ’ eft effectivement ce à

quoi je fuis parvenu .

Ceci forme la folütion d ’ un des fix

problèmes que j ' ai propofe ' s , & dont

Voici l ’énoncé : Faire de i ’alkali fixe

avec des matières qui ne contiennent rien

de falin ( <z ) .

( 4 ) Dans le Journal de Médecine déjà cité à

‘an ne paroît pas du tout content de cette doc¬

trine fur la chaux , fans cependant dire pour¬

quoi .

J ’ avois propofé ces problèmes à Une fociété

qui paroilloit s’ amufer de ces petits jeux chy -

miques . Cette fociété avoir trouvé le moyen

de former une demi -douzaine de problèmes

dans l’ efpace d ’ une vingtaine d ’années ( a ) i

31 paroît qu ’ elle ne s’attendoit pas qu ’ on en

'donnerait la folütion dans la journée qu ’ils

cntparu ' ( £ ) - La fociété ne m ’a pas fait l ’ hon¬

neur de réfoudre un feul de mes problèmes .

( a ) Journal de Médecine pour le mois d ’Octobrc 1761 ,
page 3« f .

( b ) Voyez le quatrième volume des Gazettes de

médecine .
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pellicules ou crème de chaux ,

A mefure que l ’eau de chaux s ’e'va »
pore , on voit paroître à fa furface une
pellicule falino - terreufe $ c ’eft ce que
l ’on nomme pellicules ou crème de
chaux .

Mortier de chaux & de fable ,

La pâte de chaux , mêlée avec à - peu »
près autant de fable , forme le mortier
qui fert à bâtir . Ce mélange fe defféche
à l ’air , & acquiert une grande folidité ».
Cet effet vient de la matière falino -
terreufe que la pâte de chaux contient J
elle s ’applique fur toutes les furfaces
des grains de fable , y adhère avec une
force confidérable , & lie enfemble tous
les grains de fable . L ’adhérence de
cette matière lâlino - terreufe de la chaux
fur les corps polis , eft 11 confidérable
que , lorfqu’on lailfepar hazard féjour -
ner de l ’eau de chaux pendant quelque
temps dans des verres , il n ’eft plus pof»
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fible d ’enlever cette fubftance qui s ’y
eft appliquée , foit en les récurant avec
du fable , foit en y paflant des acides ,
parce que cette matière a pénétré dans
la fubftance même du verre .

Sur les fubflances Jalines .

Les fubflances falines paroiflent être
formées directement par la combinai -
fon intime de trois principes , fçavoir ,
l ’eau , la terre 6c le principe inflamma¬
ble ou phlogiftique ; d ’où il réfulte un
compofé qui a de la faveur 8c des pro¬
priétés moyennes entre ces trois fub -
ftances .

Les anciens Chymiftes penfoient que
les fels étoient formés d ’eau 8c de terre %
mais ils admettoient un troifieme prin¬
cipe qu’ ils nommoient efprit univerfel.
Ils croyoient que les différentes pro¬
portions de ce troifieme principe for -
moient ou un fel acide ou un fel alkali .

Les Chymiftes qui l ’ont mis le plus
en jeu pour la formation des fels , ne

G iv
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nous ont donné aucune idée nette fut
fa nature . Mais il entre auflï dans la
compofition des fels une certaine quan¬
tité de phlogiflique , comme je l ’ai dit
il y a un inftant , & c ’eft peut - être là le
principe que les anciens Chymiftes
nommoient efprit univerfel . Ce que
nous avons die fur la formation de la
matière falino - terreufe de la chaux , &
fur fon peu de faveur , doit faire préfu¬
mer que les proportions différentes des
trois principes qui compofent les fels
& leur maniéré de s ’arranger , forment
ou les fels acides ou les fels alkalis ( a ) .

On doit donc définir les fels en géné¬
ral des corps compofés de terre , d ’eau
& de phlogiflique , , qui affeélent le fens
du goût , & qui ont de la difpofition k
s ’unir avec l ’eau , avec la terre ôc avec
les matières inflammables .

( a ) Ceci n ’ eft donné que comme une con -
jeéture , cependant M . Roux , dans le Journal
déjà cité , pag . 201 . le préfente comme fi je
l ’euife avancé affirmativement , afin de fe donne :.
i ,e droit d ’en faire la critique .
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La fubftance faline que nous exami¬

nons la première , eft celle que l ’on
nomme acide vitûolique ou acide uni -
verfel , parce que cet acide eft le plus
abondant & le plus univerfellement ré¬
pandu dans la nature . Cet acide ne fe
trouve jamais pur dans la nature , à
caufe de la grande difpofition qu ’il a
pour s ' unir & fe combiner avec tous
les corps qu ’il rencontre : ainfi on ne
peut l ’avoir pur qu ’en décompofant ces
corps } dans lefquels il eft combine .
Neanmoins nous allons le confidérer
dans fon plus grand degré de pureté ,
comme fi la nature nous l ’offroit ainfi ;
nous reTervant à examiner , dans une
autre occafion les corps qui le contien¬
nent , ainfi que ceux d ’où on le tire en
très - grande quantité .

De Vacide vitriolique .

l° . L ’a ide vitriolique eft une fub -
ftance faline , prefque toujours liquide %
ft eft très - difficile de l avoir fous une
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forme concrète . Lorfqu’il efl pur &
bien concentré , il porte le nom d 'acide
vitriolique concentré ou & acide vitriolique
rectifié , & improprement celui à ’huile
de vitriol. On lui a donné ce dernier
nom , à caufe de fa confiftance , qui eft
à - peu - près femblable à celle de l ’huile
d ’olive fluide .

2° . Il eft fans couleur & fans odeur 5
lorfqu ’il eft parfaitement pur .

3° . Il a une faveur piquante , violem¬
ment aigre & qui agace les dents .

4 ° . Il a une pefanteur moyenne en¬
tre celle de l ’eau & celle de la terre .
Une bouteille qui contient huit gros
d ’eau , contient feize gros de cet acide .

5° . Expofé à l ’air , il en attire puif-
famment l ’humidité : au lieu de s ’évapo¬
rer comme l ’eau , il fe charge d ’une fois
& demi fon poids d ’humidité j il aug¬
mente par conféquent de pefanteur ab -
folue , en perdant de fa pefanteur fpé-
cifique .

i
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E [prît de vitriol .

6 ° . L ’acide vitriolique s ’unit à l ’eau

avec impétuofité . Lorfqu ’on fait ce mé¬

lange avec quatre onces de chacune de

ces fubftances , il s ’excite furie champ

un bruit accompagné d ’un bouillonne¬

ment qui fait élever des vapeurs . La

chaleur que ce mélange acquiert , effe

égale à celle de l ’eau bouillante ; elle

vient du frottement qui s ’ excite entre

les parties de l ’une & de l ’autre liqueur ,

en fe pénétrant mutuellement . On nom¬

me e/ prit de vitriol , l ’acide vitriolique

qui a été ainfi affoibli par de l ’eau .

7 0 . Cet acide rougit facilement les

couleurs bleues du firop violât & de la

teinture de tournefol , & c .

8° . Il a une fixité beaucoup plus

grande que celle de l ’eau , c ’eft - à - dire ,

qu ’il fupporte un dégré de chaleur con -

fidérable , avant de fe dilîîper en va¬

peurs . La chaleur qu ’il peut fupporter

dan $ les vaifleaux clos avant de s ’éle -
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ver , vaprefque jufqu ’à l ’ incandefcence ,’

Acide variolique rectifie ' ou concentré .

9° . Lorfque cet acide a été mêlé avec

de l ’eau , on peut l ’en féparer par le

moyen de la diftillation . L ’eau étant

plus légère & plus volatile , s ’élève la

première , & l ’acide plus fixe refte au

fond du vailîeau , & ne peut s ’élever

qu ’à un dégré de chaleur beaucoup fu -

péricur . On nomme cette opération ,

rectification ou concentration de l ' acide

variolique , & ce qui refte au fond de

la cornue porte le nom à ’acide varioli¬

que rectifié ou concentré .

Acide variolique coloré par des matière »

grajjes .

io° . L ’ acide vitriolique le plus pur

& le plus blanc fe gâte en un inftant ,

& acquiert une couleur brune par l ’ad¬

dition de matières huileufes . On met

dans un verre de l ’acide vitriolique très -

pur , & l ’on y plonge quelques pailles .
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qui lui communiquent aufli - tôt la cou¬
leur dont nous parlons ,

Acide vitriolique rendu, fulfureux par
l ’intermède du phlogijlique actuelle *
ment embrajé.

ii° . Si on met dans un verre de l ’a«
eide vitriolique très - pur , & qu ’on y
plonge un charbon embrafé , il s ' élève
fur le champ une grande quantité de
vapeurs blanches , épaitTes , qui font de
l ’acide fulfureux , 6c qui ont l odeur du
foufre brûlant .

Sélenite calcaire .

12° . L ’acide vitriolique s ’unit à tou¬
tes les pierres & terres calcaires avec
chaleur 6c effervefcence ; mais il ne fe
future de ces terres que lorfqu ’il eft
très - affoibli par de l ’eau . Il ne forme
avec elles qu ’une feule 6e même efpéce
de fel , quelque foit IVpéce de terre
calcaire qu ’on employé , Ce fel porte le
nom de fiienite . Je lui donne le nom
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de calcaire , afin de le diilinguer des
félenites à bafe de terre vitrifiable , qui
ont des propriétés differentes .

Par cette combinaifon , l ’acide vitrio -
lique perd en grande partie toutes fes
propriétés falines , & il les communi¬
que à la terre calcaire '3 & réciproque¬
ment la terre calcaire communique une
partie des fiennes à l ’acide vitriolique .
Le fel neutre qui en réfulte , participe
des propriétés de l ’acide & de la terre ;
il n’ a prefque pas plus de faveur que la
terre calcaire ; il fe diffout facilement
dans l ’eau & en très - petite quantité : I
l ’eau bouillante n ’en diffout pas plus
que l ’eau froide .

Gypfe ou pierre à plâtre .

Les fubftances qui portent ce nom , !
font très - abondantes dans la nature . I

Ce que l ’on connoît fous le nom de j
gypfe y à! albâtre & de pierres à plâtre , I
font des félénites calcaires formées par j
la nature .
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Ces matières different des fele' nites

que nous formons dans nos Labora¬
toires , en ce que ces dernieres font tou¬
jours forme' es en très - petits criftaux .
& que les fe' le' nites naturelles font , au
contraire , entrès - groffesmaffes . Lorf-
qu ’elles font irre' gulieres , on les nomme
albâtre & pierre à plâtre . Lorfqu ’elles
font criftallife' es re' gulierement & en la¬
mes appliquées les unes fur les autres ,
on les nomme gypfe .

Les fe' le' nites naturelles & les artifi¬
cielles font abfolument de même na¬
ture '3 elles ont les mêmes proprie' te' s .

Gypfe cuit ou plâtre .

Lorfqu ’on expofe au feu les matières
falines dont nous venonsde parler , elles
perdent l ’eau de leur criftallifationen
faifant un petit bruit ou -un pe' tillement
que l ’on nomme décrépitation ; elles de¬
viennent très - friables & d ’un très - beau
blanc opaque . Le gypfe fe divife , pen¬
dant cette opération , en feuillets extrê -
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mement minces ; ce produit fe nomms
gypfe cuit ou plâtre , lorfqu ’il a été fuf-
fifamment calciné .

Effets de ïacide variolique fur les
terres vitrifiables .

L ’ acide vitrioliquen ’ a aucune difpo »
fition à s ’unir avec les terres vitrifia¬
bles , lorfqu ’elles font en maffe d ’aggré -
gés , & même lorfqu ’elles ne font divi -
fées que par des moyens méchaniques .
Il faut les amener à un plus grand degré
de divifion que ne peuvent faire les inf-
trumens de la me' chanique , pour quelles
puilfent fe combiner avec cet acide j
c ’eft à quoi on parvient facilement par
des opérations chymiques dont nous
parlerons bientôt .

Alurit

La nature nous offre une très - grande
quantité de terre vitrifiable dans un état
de divifion confidérable , & déjà com¬
binée avec une certaine quantité d ’acide

vitrio -
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^ vïtriolique . C ’eft dans les argilles qu ’on

trouve cette combinaifon faite par la
nature . Les argiles , à caufe de l ’extrême

yît' i| divifion de leurs parties , & de l ’union
quelles ont de' ja contraire naturelle -

^ ^ ment avec l ’acide vitriolique , fe diffol -
y vent en grande partie dans cet acide .

^ l"' Cette diffolution non fature ' e , mife à
■ ‘h~ évaporer , forme un fel qui fe criftaîlife ,
,ont£:'> & dans la compofition duquel ; ëntre
tariijiî une furabondance d ’acide . Ce fel eft

parfaitement femblable à celui qui efl
lesirf- connu fous le nom d ' alun . Les criftaux

^ ellîi ée ce pe j pont des triangles applatis ,
aeiï ) dont les trois angles font tronqué ' ^ . ;

ceiifî Ainfi l ’alun efl: une fe' lénite à bafe dé
nt noï terre vitrifiable , qui diife’re des fe' le' nites

calcaires , ï° . en ce qu ’il a pour baie
une terre vitrifiable ; 2 0 . en ce ' qu ’il
entre une très - grande quantité ' d ’eau

5-grsti dans la compofition de fes criftaux j
nsiiit:! 3 Q . en ce qu ’il a une faveur acide très -
ea :®' aftringente ; 4 0 . en ce qu ’il fe diifout
.. : ;£s en plus grande quantité dans l ’eau , &
rfi H
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que l ’ eau bouillante en tient en diffolu .,
tion une bien plus grande quantité que
l ’eau froide . Toutes propriété^ que n ’ont
point les fe' le' nites calcaires .

Alun faturé de fa terre .

L ’alun diffère encore des fe' le' nites
calcaires par une propriété bien fingu -
liere . Si on mêle de la terre d ’alun avec
une diffolution de ce fel , & qu ’on fafle
chauffer ce mélange , l ’ alun diffout une
très - grande quantité de cette nouvelle
terre , il s ’en fature entièrement , & le
nouveau fel qui en refaite , efl en très -
petits criflaux blancs , plats , talqueux
(5c très - doux au toucher . Ce nouveau
fel n ’a prefque plus de diflolubilité dans
l ’eau ; il n ’a plus de faveur , & il ref*
femblebeaucoup aux fe' le' nites calcaires ,
Toutes les pierres & les terres vitrifiât
blés pures , diffoutes dans l ’acide vitrio -
lique , forment un alun qui a toutes les
proprie' te' s de l ’alun naturel , & flngu -
lierement celle de former , comme l ’alun
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ordinaire , un fel qui criftallife avec une
furabondance d ’acide , ou dans I ’état de
neutralité' parfaite ; proprie' te' que n ’ont
point les féle' nites calcaires .

Alun décompofépar les terres calcaires .

Les terres calcaires ont plus d ’ affi¬
nité avec l ’acide vitriolique , que n ’en
ont les terres vitrifiables . Si , à une
dillblution d ’alun , on ajoute une terre
calcaire quelconque , elle fe difiout &
fait précipiter la terre de l ’ alun .

L ’eau de chaux & les eaux crues des
puits , c ’etl - à - dire , celles qui font char¬
gées de beaucoup de félenite calcaire ,
opèrent la même décompontion .

Alun calciné

L ’ alun expofé à une chaleur modé¬
rée , fe liquéfie & fe bourfouffle confi -
dérablemtnt . Il perd , dans cette opé¬
ration , feulement l ’eau de fa criflalli-
fation , qui fait la moitié de fon poids .
Il relie , après l ’opération , une matière

Iïq



9 Z M a N u e r,
très blanche , rare & fpongieufe : c 'eli
ce que l ’on nomme alun calciné*

Phlegme d ’alun *

Si l ’on fait , dans un vaiffeau clos ,
1’opération dont nous venons de parler ,
on ne tire , par cette diffillation , qu ’une
liqueur infipide qui devient très - le' gére -
ment acide fur la fin : on nomme cette
liqueur phlegme d ’alun .

Crijlallifation de l ’alun .

L ’alun , dans toutes ces opérations ,
n ’ apoint été décompofé i il n ’a fait que
perdre l ’eau de fa criftallifation . Si on
le fait difibudre dans l ’eau , & qu ’ on le
fafle criftallifer , on le retrouve tel qu ’il
etoit avant ces operations . Il fe fépare
néanmoins , à chaque folution , une cer *
taine quantité de terre *

Acide vitriolique tiré de l ’alun ,

Il faut , pour tirer l ’acide vitriolique
de l ’alun , un feu de la derniere violen -
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ce , & continué pendant un jour & une
nuit , & même on n ’en tire ordinaire¬
ment qu ’une petite quantité .

L ’alun qui eft dans le commerce f
n ’eft point préparé par la méthode dont
nous venons de parler . On le tire aux
environs de Rome , après la calcination
d ’une pierre blanche argilleufe dont
nous parlerons plus bas . Dans ce pays-
ci , on le tire de différens minéraux 9
quelquefois très - compofés .

Sur la crijlallifation des fels .

La criftallifatron des fels eft une opé¬
ration , par le moyen de laquelle on
facilite la réunion des molécules falines
qui font dilfoutes dans l ’eau . Cette réu¬
nion forme des malles fymétriques &
régulières que l ’on nomme criftaux .

La criftallifation des fels peut fe faire
de deux maniérés qui font relatives à
la nature des fels j fçavoir , par le ré-
froidilfement & par l ’évaporation d ’une
partie de la liqueur ,
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Les fels qui fe criftallifent par le ré-
froidiifement , font ceux qui fe diffol-
vent en beaucoup plus grande quantité
dans l ’eau bouillante que dans l ’eau
froide , comme , par exemple , l ’alun .
Il fuffit de lailfer re'froidir la liqueur ;
l ' excédent de ce que l ’eau froide ne peut
tenir en diifolution , fe criftallife à me -
fure que la liqueur réfroidit , & les
criftaux font beaucoup plus réguliers
lorfque ladiqueur a refroidi très - lente¬
ment , parce que les molécules falines
ont eu le tems de mieux s ’arranger ref>
peélivement les unes aux autres . .

Les fels qui fe criftallifent davantage
par l ’évaporation que par le réfroidif-
fement , font ceux qui ne fe diifolvenî
pas en plus grande quantité dans l ’eau
bouillante que dans l ’eau froide , com¬
me font les félénites calcaires ou les
gypfes , & les félénites à bafe vitrifia -
bles , parfaitement faturées . On fent
bien que , fi la liqueur vient à refroidir ,
il ne doit rien fe criftallifer } parce qu ’il
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H *y a rien que l ’eau froide ne puifle tenir
en diflolution .

Les mole' cules falines , en formant
des criftaux , s ’ attirent mutuellement à
raifon de leurs furfaces ôc de la nature
de ces mêmes mole' cules falines . On
doit preTumer que les chofes fe paflenc
ainfi , puilque , fi l ’on fait diffoudre dans
la même eau plufieurs fels , ils font con¬
fondus & intimement mêle' s ; mais , en
fe criftallifant , les mole' cules de même
efpe' ce fe ralfemblent , les criftaux des
différens fels fe feparent & ne fe con¬
fondent point . Il entre , dans les cri¬
ftaux des fels , une certaine quantité
d ’eau que l ’on doit conlide' rer par rap¬
port à la nature des fels & par rapport
aux criftaux , fous trois e' tats diffe' rens »

i° . L ' eau p r incipe du fel , fans laquel¬
le le fel ne feroit point fel , & qu ’on ne
peut féparer fans de' naturer le fel & fans
le de' compofer .

2 ° . L ' eau de la criflallifation . Celle *»

çi ne fait point partie du fel j elle ne
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fert qu ’à la configuration des criftaux
des fels : on peut l ’enlever fans détruire
la nature du fel , comme nous l ’avons
fait voir dans la calcination de l ’alun .
L ’eau de la criftallifation des fels eft

abfolument pure , parce que les fels , en
fe formant , n ’admettent , dans la com -
pofition de leurs criftaux , aucune ma¬
tière e' trangere .

l * . La troifieme eau que nous confi -
de' rons par rapport à la criftallifation
des fels , eft celle qui tient les fels en
difi'olution , & que l ’on nomme , à caufe
de cela , eau de dijfolution . Cette eau
peut tenir en diifolution des fubftances
falines , e' trangeres à la nature des fels
que l ’on fait criftallifer . Mais lame ;cha -
nique de la criftallifation eft telle , qu ’elle
ne permet pas aux matières e' trangeres
de fe confondre avec le fel qui fe crift
tailife j & , comme nous venons de le
dire , les criftaux n ’admettent , en fe
formant , qu ’une eau abfolument pure .

Les criftaux que ceg fels contiennent
à la
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à la vérité , un peu de la matière faline
étrangère que l ’eau tenoit en diflolu-
tion j mais ce n ’eft qu ’à la faveur de
l ’eau de diflblution , qui eft encore in -
terpofe' e entre les lames ou couches des
criftaux . On peut enlever ces matières
étrangères aux criftaux des fels , fans
déranger ni la figure ni la grofleur des
criftaux , parce que ces matières étran¬
gères n ’y font nullement combinées . Il
fuffit de mettre les criftaux égoutter fur
du papier gris ; il pompe & abforbe
l ’eau de diflblution & la matière faline
étrangère , renfermée entre les interfti -
ces des criftaux . Je pourrois rapporter
encore un grand nombre d ’obfervations
fur la criftallifation des fels j mais elles
ne font point de nature à .trouver place
dans un ouvrage comme celui - ci .

Sur le fel alkali fixe .

L ’alkali fixe eft une fubftance faline
qui fe tire de la cendre des végétaux .
Nous le fuppofons ici purifié & comme

1
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fi la nature le produifoit ; nous parle - 1
rons dans le régne ve' ge' tal fur la ma - E
niere de l ’obtenir .

L ’alkali fixe eft fous une forme fé -
che j ce qui indique d ’abord qu ’ il entre
dans fa compofition une plus grande j
quantité' de terre que dans celle de l ’a- i
eide vitriolique . Il eft fans couleur , fans
odeur . Celui qui eft prive' de toute hu¬
midité' eft blanc Ôc n ’affe & e aucune
figure particulière .

Il a une faveur âcre , cauftique &
brillante , & développe dans la -bouche "
une le' gere odeur d ’œufs pourris .

Il verdit les couleurs bleues des ve - ï
ge' taux , telles que celle du firop vio¬
lât , & c .

Huile de tartre .
.)

Lorfque l ’alkali fixe eft bien fec , il
s ’ unit à l ’eau avec une chaleur allez con -
fidérable ; il attire puiflamment l ’humi¬
dité de l ’air , & fe réfout en liqueur .
Lorfqu ’il eft ainfi en liqueur , on le
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nomme communément huile de tartre
par défaillance & alkali tombé en deli-
quium . Ce nom d ’huile eft impropre $
l ’alkali fixe n ’a rien d ’huileux : on ne
lui a donné ce nom qu ’à caufe de fa
confiftance qui approche un peu de celle
de l ’huile fluide .

L ’alkali fixe ' a beaucoup plus de fixi¬
té que l ’acide vitriolique . Il eft en état
de fupporter la derniere violence du feu
dans les vaiifeaux clos , fans s ’élever ;
mais , lorfqu ’il a un libre contaél avee
l ’air , il fé diffipe entièrement , par la
violence du feu , en vapeurs blanches ,
très - épaiifes , St il fe diffipe encore plus
promptement lorfqu ’ il a en même - tems
un contaét immédiat avec le phlogifti -
que embrafé .

Alkali fixe rendu plus caufiique par la
chaux vive .

L ’alkali fixe ne peut contracter , par
la voie humide , aucune union de cor -
pofition avec les terres calcch ^ .
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vitrifiables ; mais la fubftance falino *
terreufe de la chaux le combine avec
lui par la voie humide , & augmente
confidérablement fa caufticité .

Verre ou criflal.

L ’ alkali fixe , en fe combinant par la
fufion avec les terres calcaires & vitri¬
fiables , forme , avec ces fubftances ,
des matières vitreufes ou des matières
vitriformes , fuivant les proportions que
l ’on a employées .

Lorfque l ’on a employé fix ou fept
parties de fable & même davantage ,
fur une d ’alkali fixe , le mélange , pouffé
long - temps à la derniere violence du
feu , entre en fufion j le fel alkali faci¬
lite la fufion de la matière vitrifiables
il fe combine avec elle , & lui commu¬
nique une partie de fes propriétés . Le
produit qui en réfulte , fe nomme verre
& criflal l ’orfqu ’il eft pur & parfait .
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Liqueur dès cailloux .

Lorfqu ’on met deux ou trois parties
de fel alkali contre une de terre vitri -
fiable , & qu ’on ne donne que le degré
de feu nécelïaire pour faire entrer ce

dans laquelle la terre vitrifiable eft te -
otijî nue en dilïolution . Mais , comme ce

mélange contient une grande furabon -
iÆjjc dance d ’alkali , il en conferve prefque
.cage, toutes les propriétés ; cette matière at-
poaffi tire puiifamment l ’humidité de l ’air ,
icedi & fe réfout en liqueur . C ’eft ce que l ’on
(là nomme liquor Jîlicum ou liqueur des
iblej cailloux .

ISM- Terre fepare'e de la liqueur des cailloux .

Dans cette expérience , la terre vi -
trifiable devient dilfoluble dans l ’eau
par l ’intermède de l ’alkali fixe . Si l ’on
ajoute à cette liqueur un peu d ’acide

mélange en fufion , fans donner le tems
à l ’alkali de s ' évaporer , le produit

fcj , qu ’on obtient , eft une malle vitriforme

Iiij
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vitriolique ou tout autre acide , il s ’em »
pare de l ’alkali fixe , 8c fait précipiter
la terre .

i

Alun artificiel .

Cette terre , qui a été ainfi féparee
de la liqueur des cailloux , eft en état ,
à caufe de fon extrême divifion , de fe
difloudre dans l ’acide vitriolique , &
elle forme , par l ’évaporation , des crif-
taux de véritable alun ; ce qui prouve
l ’identité de la terre vitrifiable , de la
terre argilleufe , -8c de là terre qui fert [
de bafe à l ’alun ordinaire . !

. i
Tartre vitriolé.

L ’alkali fixe fe combine avec l ’ acide 1
vitriolique jufqu ’au point de faturation .
Cette combinaifon fe fait avec une cha - |

leur confidérable , & , lorfque les li - j
queurs font fuffifamment concentrées , j
il fe fait toujours un grand mouvement
d ’effervefcence . Ces fubftances falines i
perdent réciproquement leurs proprié * .
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tes particulières , en fe combinant . En
faifant évaporer la liqueur jufqu ’à lé¬
gère pellicule , on obtient un fel qui fe
criftallife ; les criftaux font petits , tail¬
les en pointe de diamant . On nomme
ce fel tartre vitriolé ou arcanum duplica -
tum ou fel de duobus .

Nous remarquerons que ni l ’acide ni
l ’alkali ne peuvent criftallifer tant qu ’ils
font feuls ; que la faveur de chacune
de ces matières falines eft très - forte &c
très - marquée , & qu ’au contraire le fel
qui réfulte de cette combinaifon , n ’a
que peu de faveur $ il eft parfaitement
neutre ; il ne change point les couleurs
bleues des végétauxj il a moins d ’affi¬
nité avec l ’eau que les deux fubftances
falines qui entrent dans fa combinai¬
fon il n ’attire point l ’humidité de l ’air,
<& ne fe diffout qu’ en petite quantité
dans l ’eau .
Décompofition desfels vitrioliques à bafe

terreufe , par l ' alKali fixe .
L ' alkali fixe décompofe tous les fels

liv
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vitrioliques àbafe terreufe ; en vertu de
fa plus grande affinité' avec l ’acide vi -
triolique que n ’en ont les terres calcai¬
res & vitrifiables , il s ’empare de l ’acide
vitriolique , & fait précipiter les terres ,
Ces terres e' tant lavées dans une fuffi-
fante quantité d ’eau , & examinées en -
fuite , fe trouvent n ’avoir nullement
changé de nature j elles font feulement
plus divife' es .

Tartre vitriole provenant de la decom -
pojition des fels vitrioliques à bafe ter»
reufe , par ValKali fixe .

Les liqueurs provenant de ces de' -
compofitions , mifes à évaporer , four¬
nirent du tartre vitriolé , c ’eft - à - dire ,
un fel neutre , abfolument femblable k
celui qui eft formé par la combinaifotï
direde de l ’alkali fixe avec l ’acide vi -
sriolique . .

Sur -le foufre .

Le foufre efl un compofé d ’acide
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vitriolique & de phlogiftique . Lorfque

■! »i. lefoufre eft pur , il a une couleur jaune
Giri citrine ; il a une odeur qui lui eft par¬
lai; ticuliere j il eft un peu tranfparent j il eft
e.'.'ï, fec , compare , & fe caffe facilement .
fi| , On nomme foufre en canon celui qui a

s en. e' té coule7 dans des moules cylindriques ,
met) Lorfqu ’on preffe un morceau de fou¬
rnée; fre entre les mains , la chaleur qui le

pénétre , occafionne dans l ’intérieur une
dilatation qui lui fait faire un petit bruit ,
comme s ’il fe caffoit en plufieurs mor -
ceaux , & il fe caffe en effet pour l ’or¬
dinaire . Cet effet vient de ce que cette

^ fubftance eft très - éleélrique .
L ’air & l ’eau n ’ont point d ’aclion fur

iur- r
le foufre . Il fe fond à une chaleur mo -ire

y dérée , mais un peu fupérieure à celle
de l ’eau bouillante : il fe fige en fe ré-
froidiffant , & il forme une infinité d ’ai¬
guilles . Lefoufre eft très - inflammable .

Soufre mou .

Si l ’on fait fondre du foufre dans un
cia
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creufet ., & qu ’on le coule dans une ter¬
rine pleine d ’eau , on trouve qu ’ il a ac¬
quis une couleur rouge , & qu ’il eft mou
comme de la cire ; il fe pe' trit facile¬
ment entre les doigts , au lieu d ’être
fec & caffant comme l ’eft le foufre or¬
dinaire . Cet effet vient de ce que , dans
cette opération , l ’eau a diffous une cer¬
taine quantité' d ’acide ; enforte que le
foufre qui refte , contient une plus gran¬
de quantité' de phlogiftique . Le foufre ,
dans les premiers inftans de fa fufion ,
eft fluide ; mais il s ’e' paiflît confide' ra -
blementun moment après , & c ’c-ft dans
cet e' tat qu ’il faut le couler dans l ’eau
pour l ’avoir mou . Si on le couloit avant
cet e' paifllffement , il feroit fec & caf*
fant comme il dtoit auparavant .

Fleurs de joufre .

. Le foufre expofe ' au feu dans des vaifl

féaux clos , ne fubit aucune efpe' ce de
de' compofition ; ilfe lublimeen entier ,
dans la partie fupe' rieure du vaiffeau ,
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*en une efpéce de poudre que l ’on
nomme fleurs de foufre .

Efprit de foufre .

Si l ’on applique une matière embra-
fée à du foufre expofé à l ’air libre , il
prend feu & exhale une vapeur vive ,
pénétrante & fuffocante . Il fe décom -
pofe pendant cette combuftion : le phlc -
giftique fe diliipe , & l ’acide refte à nud .
Si on raflemble les vapeurs par un ap¬
pareil de vaiifeaux convenables , &
Xju ’on en facilite la condenfation par de
l ’eau re' duite en vapeurs , cela forme ce
que l ’on nomme efprit volatil de foufre
ou acide vitriolique fulfureux volatil .

Acide vitriolique concentré , tiré du
foufre .

Cet acide eft aqueux h caufe des va¬
peurs de l ’eau qu ’on a employée pour
faciliter fa condenfation $ mais , fi on
le foumet à la diftillation , on fépare
l ’eau furabondante , & l ’acide qui refie
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dans la cornue , eft de l ’acide vitrioli.
que concentre' j il n ’a plus l ’odeur d ’a-,
« ide fulfureux volatil .

Sel fulfureux de Staahl .

Si , par un appareil convenable , on
expofe à la vapeur du foufre enflamme' ,
un linge imbibe' d ’aîkali fixe , l ’efprit
volatil du foufre fe combine avec l ’al -
kali , & forme un fel particulier qui fe
criftallife en aiguilles on fe'pare le fel
du linge par la lotion & par la criftallh
fation -, cela forme ce que l ’on nomme
fel fulfureux de Staahl .

Décompoftion du fel Julfureux par
Vacide vitriolique .

Le fel fulfureux de Staahl eft une
forte de tartre vitriole' j il en différé
feulement , en ce qu ’il entre dans fa com -
pofition une plus grande quantité' de
phlogiftique , qui rend l ’acide vitriolique
moins adhe' rent à l ’alkali que lorfque
cet acide eft pur .
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■ Lorfqu ’on verfe de l ’acide vitrioli¬
que pur fur ce fel , il fait exhaler fur le
champ des vapeurs pe' ne' trantes qui font
l ’acide fulfureux ; 6c l ’acide vitriolique
pur eft fubftitue' à fa place , & forme un
Vrai tartre vitriole' .

. Soufre dif ous dans l 'acide vitriolique .

L ’acide vitriolique a un peu d ’aftion
fur le foufre j il en diifout une petite
quantité' . Si l ’acide vitriolique qu ’ on em¬
ployé dans cette operation , eft blanc f
il acquiert une légère couleur d ’olive .
Ceci forme la folution d ’un des fix
problèmes que j ’ai propofe' s dans la Ga¬
lette de Me' decine .

Foie de foufre .

Le foufre s ’unit à l ’alkali fixe par la
voie féche & par la voie humide , fans
fouffrir aucune de' compofition ; ce com-
pofe' porte le nom de foie de foufre .

Les proportions de ce mélange par
la fufion , font parties égalés de cha-
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cune de ces deux fubftances . Parla voie
humide on employé deux ou trois par¬
ties d ’alkali fur une de foufre ,

Magijlere de foufre .
Si , à du foie de foufre e' tendu dans

de l ’eau , on ajoute de l ’acide vitrioli -
que ou tout autre acide , il fe fait une
effervefcence ; il s ’exhale une odçur
d ’œufs pourris , & il fe fait un précipité
blanc . Ce précipité, lave' & fe' che' , porte
le nom de magiftere de foufre . C ’eft du
foufre tel qu ’il e' toit auparavant ; ce qui
prouve que le foufre e' toit uni à l ’alkali,
fans être de' compofe' .

En parlant du foufre , nous avons vu
que cette fubftance eft compofe' e d ’aci¬
de vitriolique & de phlogiftique j il doit
s ’ enfuivre qu ’en combinant enfemble
cet acide avec le phlogiftique , on doit
former du foufre artificiellement j c ’eli
ce que l ’on fait effectivement .

Foie de foufre artificiel .

On prend du tartre vitriole' qu ’on
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mêle avec du charbon en poudre & du
fel alkali ; on pouffe le mélange à la
fufion , & on obtient une malle faline
d ’une couleur rouge - brune ; cette maffe
eft un vrai foie de foufre artificiel .

Pendant cette opération , l ’acide vi «
triolique quitte fa bafe alkaline pour
s ’ unir au phlogiftique du charbon le
fel alkali qu ’on ajoute , n ’eft mis que
pour empêcher le foufre de brûler à me *
fure qu ’il fe forme ; il tient le foufre en
diffoluticn , Sc forme un foie de foufre .
artificiel .

Soufre artificiel.

On diffout ce foie de foufre artificiel
dans de l ’eau , & on filtre la liqueur qui
eft alors d ’une couleur verdâtre , parce
qu’une partie du charbon employé dans
l ’opération précédente , fe trouve diff
foute par le foie de foufre qui s ’efi: for¬
mé . En verfant de l ’acide vitriolique
dans cette liqueur filtrée , on voit pa -
roître tous les phénomènes dont nous
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avons parlé à l ’article du magiftere de
foufre . Le précipité qui en réfulte , eft
un vrai foufre qui ne diffère en rien du
foufre ordinaire , fi ce n ’eft qu ’il eft moins
blanc , parce qu ’ il eft noirci par un peu
de charbon qui fe précipite avec lui .

Tartre vitriolé , fait avec le foie defoufre .

En expofant à une chaleur douce le
foie du foufre , le phlogiftique fe diflîpe
en vapeurs fans combuftion , l ’acide vi-
triolique refte uni au fel alkali , & ils
forment enfemble un vrai tartre vitriolé .

Staahl a fait cette expérience pour
déterminer les proportions d ’acide vi -
triolique & de phlogiftique qui entrent
dans la compofition du foufre ; & il a
reconnu qu ’il eft compofé de fept par¬
ties d ’acide contre une de phlogiftique ,

Mélange pour faire le pyrophore .

On fait deffécher , dans une poêle
de fer , du fucre avec de l ’alun , jufqu ’à
ce que ce mélange puiffe fe réduire en

poudre ,
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poudre , qu ’il ne fume plus , & qu ’il ne
puilîe plus fe ramolir au feu .

Pyrophore .

On met ce mélange dans un matras ,
5c on le fait calciner au bain de fable
pendant demi heure ; on le tire enfuite
du feu , & on le verfe promptement
dans un flacon qui bouche bien . Cela
forme une poudre qui a la propriété' de
s ’enflammer à l ’air .

Cette propriété' du pyrophore vient
de deux caufes .

i Pendant la calcination , il fe for¬
me du foufre par la combinaifon de l ’a¬
cide vitriolique de l ’alun avec le pblo -
giftique du charbon du fucre ; une par¬
tie de ce foufre fe brûle & fe diiîîpe
pendant l ’opération ; il forme une flam¬
me bleuâtre qui a l ’odeur du foufre brû¬
lant ; mais il en refte encore beaucoup
dans le pyrophore après qu ’il eft fait .

2 ° . ' Il refte une certaine quantité
d’alun qui n ’eft entré pour rien dans le

' ' K
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pyrophore , parce qu ’il ne fe trouve pas
allez de phlogiitique pour le de' compo -
fer . Mais l ’aétion du feu le calcine de
plus en plus ; la terre , de très - divifée
qu ’elle étoit , fe re' unit en petites malles
que l ’ acide vitriolique ne peut plus dif-
foudre ; l ’acide vitriolique de cette por¬
tion d ’alun devient libre en quelque ma¬
niéré ; il n ’ a qu ’une le' gere adhérence
avec la terre , mais qui fuffit pour qu ’il
ne fe fe' pare pas en entier . Cette por¬
tion d ’acide vitriolique fe concentre
prodigieufement ; elle devient glaciale ;
& elle fe trouve diftribuée uniformé¬
ment dans le pyrophore . Lorfqu ’on ex-
pofe le pyrophore à l ’air libre , cet acide
vitriolique glacial attire l ’humidité de
l ’air , & il s ’y . échauffe allez pour en¬
flammer le foufre . L ’on appelle acide
vitriolique glacial , celui qui a été telle¬
ment concentré qu ’il eft fous forme
concrette ; enforte qu ’alcrs il relfemble
en quelque façon à de la glace , à caufe
de fa folidité 8c de fa tranfparènce .

cei
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Sur l 'acide nitreux .

L ’acide nitreux eft un acide toujours
fluor , du moins jufqu ’à préfent on n ’eft
pas encore parvenu à l ’avoir fous une
forme concrette , comme cela eft poffi -
ble pour l ’acide vitnolique j lorfqu ’il
eft concentre' , il eft d ’une couleur rou¬
ge -orangée ; il a une odeur forte &c dé -
fagréable , une faveur très - aigre , & il
laiife continuellement e' chapper des va¬
peurs rouges . L ’acide nitreux bien con¬
centre' , pefe une once & demie dans
une bouteille qui tient une once d ’eau .
l II rougit les couleurs bleues des vé¬
gétaux .

Lorfque cet acide eft affoibli par line
certaine quantité d ’eau , il porte vul¬
gairement le nom d eau forte .

Acide nitreux mêlé avec de Veau .

" En mêlant l ’acide nitreux fumant
' avec dê l ’eau , le mélange s ' échauffe &
bouillonne confidérablement , & il de -

Kij
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vient fur le champ d ’une belle couleur
verte tirant fur le bleu . Cette couleur
vient du phlogiftique dont cet acide
abonde , qui fe développe par le moyen
de l ’eau , & qui n ’a que peu ou point
de difpoütion pour s ’unir avec l ’eau ,

Nitre à bafe terreufe .

I / acide nitreux diffout les terres cal¬
caires avec effervefcence & chaleur .
On prend du marbre blanc pour exem¬
ple . Si l ’on fait e' vaporer cette diffolu-
tion , elle forme , en fe refroidiflant , une
malfe faline , dans laquelle on diftingue
des criftaux . Cela forme ce que l ’on
nomme nitre à bafe terreufe . Ce fel efl
très - déliquefcent j il attire puiflamment
l ’humidité de l ’air ,

■Dtcomp ofit ion du nitre à bafe terreufe ,

, • par Vacide vitriolique .

Si l ’on verfe de l ’ acide vitriolique
dans la diffolution du marbre , faite par

l ’acide nitreux , il fe fait un précipité
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blanc qui eft formé par l ’union de l ’a¬
cide vitriolique avec la terre que l ’acide
nitreuxtenoit en diffolution . C ’eftde la
félénite calcaire qui paroît fous la forme
d ’un précipité , parce qu ’elle ne peut fe
tenir en diffolution dans le peu de li¬
queur qui fe trouve dans le mélange .
Ceci prouve que l ’acide vitriolique a
plus d ’affinité avec les terres calcaires
que l ’acide nitreux .

Nitre à bufe terreufe , dccornpofépar
l ’alKali j xe .

Si , dans une diffolution de marbre
blanc , faite par l ’acide nitreux , on verfe
de l ’alkali fixe , cet alkali s’empare de
l ’acide nitreux , & fait précipiter la terre
qui étoit diffoute . Cette terre , lavée &
féchée , fe trouve être de la terre cal¬
caire qui n ’a point changé de nature 5
elle eft feulement en poudre très - fine .

Nure à bafe d ’alKaïi fixe .

La liqueur provenant de cette dé-:
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compofîtion , mife à évaporer , fournit
des crillaux aiguillés que l ’on nomme
nitre à bafe d ’alkali fixe ’3 mais , plus
ordinairement , on lui donne Ample¬
ment le nom de nitre .

Nitre régénéré.
L ’acide nitreux pur fe combine avec

î ’alkali fixe jufqu ’au point de faturation .
Cette combinaifon fe fait avec chaleur
& effervefcence . En faifant évaporer la
liqueur , cela forme un vrai nitre régé «
néré , femblable à celui de l ’expérience
précédente .

L ’acide nitreux & l ’alkali , enfe com¬
binant enfemble , épuifent réciproque¬
ment leurs propriétés l ’un fur l ’autre .
Le Tel qui en réfulte , eft parfaitement
neutre ; il ne rougit point les couleurs
bleues des végétaux , comme le fait l ’a¬
cide ; il ne les verdit point , comme le
fait l ’alkali .

Crijlal minéral.
» Le nitre expofe au feu entre en fufion
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aVant de rougir . Si , dans cet état , on le
coule dans un vaifleau plat , il s ’y fige ,
êc on le nomme alors criftal minéral .

Nitre alKalifé fans addition .

Si on tient long - tems le nitre en fufion
à un feu un peu plus fort que dans l ’opé¬
ration précédente , une partie de fon
acide s ’évapore . Ce qui refte dans le
creufet , eft du nitre alkalifé fans addi¬
tion , Mais il faut le contafl : de l ’air :
dans les vaiffeaux clos , cela n ’ arrive
pas .

Nitre fixe ‘ par les charbons .

Si on fait fondre du nitre dans un
creufet , & qu ’on y ajoute peu à peu de
la poudre de charbon , le phlogiftiqu.e
de ce charbon fe combine avec l ’acide
nitreux , 8c produit avec lui un foufre
qui s ’enflamme auflkôt qu ’ il efl: fonné .
La matière qui refte dans le creufet , efl
l ’alkali fixe qui fervoit de bafe à l ’acide
nitreux : ônle nomme nitre fixé par les
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charbons . Pour que l ’inflammation dtt
du nitre ait lieu , il faut qu ’il foit rouge
ou que la matière phlogiflique qu ’on lui
préfente , foit elle - même dans le mou¬
vement igné i fans ces conditions il n ’y
a point d ’inflammation .

Clijfus de niire .

Si l ’on fait cette expérience dans des
Vaifleaux clos , la déionnation a lieu
comme dans l ’opération précédente ;
il s ’élève , dans le ballon , une grande
quantité de vapeurs blanches qui fe con -
denfent difficilement en liqueur . Cette
liqueur examinée eft de l ’eau pure ; ce
qui prouve que l ’acide nitreux , pendant
fon inflammation avec le phlogiflique ,
a été entièrement détruit . Cette liqueur
au contraire donne prefque toujours
des preuves d ’alkalicité i mais cela efl
accidentel . "

Niire fixé par les charbons dans les

vaijjeaux clos .

La matière qui refle dans la cornue
après
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après l ’opération du diffus de nitre , ell
femblable à celle qu ’on obtient dans
l ’opération du nitre fixé par les char¬
bons à l ’air libre , dans un creufet .

Efprit de nitre fumant , â la façon
de Glauber .

On met , dans une cornue , huit onces
de nitre en poudre j on verfe par - delfus
moitié de fon poids d ’acide vitriolique
concentré , & on diftille . L ’acide vitrio¬
lique dégage l ’alcide nitreux , & s ’unit
avec l ’alkali fixe ; l ’acide nitreux pafle
en vapeurs rouges qui fe condenfent
dans le ballon fous la forme d ’une li¬
queur rouge - orangée , & qui exhale
continuellement des vapeurs rouges .

Cette opération demande beaucoup
de précautions , & elle eft , en général ,
fort difficile à conduire .

Tartre vitriolé provenant de la décompo -
ftion du nitre par l ’acide vitriolique ,

La matière qui relie dans la cornue
L
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après la diftillation précédente , eft une
combinaifon de l ’alkali fixe du nitre
avec l ’acide vitriolique qui a dégagé
l ’acide nitreux .

Cette matière , dilfoute dans l ’eau ,
fournit , par criftallifation , un fel qui
eft un vrai tartre vitriolé .

Nitre tire de la majje faline qui rejle
après la décompojîtion du nitre par
Vacide vitriolique .

Sur la fin de la criftallifation du tartre
vitriolé , dont nous venons de parler ,
on retire un peu de nitre qui a échappé
à Faction de l ’acide vitriolique .

Nitre décompofé par les argilles .

Si l ’on mêle huit ou dix parties d ’ ar -
gille avec une partie de nitre , & qu ’on
diftille ce mélange , on en retire un
acide nitreux , femblable au précédent ,
& qui eft auffi fumant lorfqu ’on l ’a fuf-
fifamment déphlegmé.

Il refte , après l ’opération , dans la



DE C H Y M I E . 12 $
cornue , un tartre vitriole' , mêle' avec
l ’argille , & qui y adhe' re avec une force
conlide' rable . On peut le fe' parer en fai-
fant bouillir la matière dans de l ’eau ,
& en y ajoutant un peu d ’alkali fixe .

Décompojition du tartre vitriolé , par
l acide nitreux pur .

Nous avons vu que l ’acide vitriolique
de' compofe le nitre , & en de' gage l ’acide
nitreux ; mais c ’eft par la voie fe' che .
L ’acide nitreux , par la voie humide ,
de' compofe le tartre vitriole' .

Pour faire cette derniere ope' ration ,
on met dans un matras environ parties
égalés de tartre vitriole' & d ’acide ni¬
treux ordinaire ; on fait chauffer ce mé¬
lange jufqu ’à ce que le fel foit dilfous ;
ce qui fe fait facilement . La liqueur ,
enrefroidiffant , fournit de vrais criflai ^
de nitre ’3 ainfi il eft certain que , a’ans
cette ope'ration , l ’acide nitreux a chaflé
l ’acide vitriolique , & s ’eft einpare' de
h bafe alkaline .

L ij



124 M A N ü E E.

Cette de' compofition vient de ce qu ’iî
entre , dans la compofition du tartre
vitriole' , une certaine quantité' de phlo -
giftique : comme l ’acide nitreux a plus
d ’affinité avec ce principe , que n ’en a
l ’acide vitriolique , il de' compofe le tar¬
tre vitriolé à la faveur du phlogiftique .

Au refte , il faut remarquer que cette
décompofition ne peut fe faire par la
voie fe' che , à caufe de la volatillité de
l ’acide nitreux qui élude l ’ action du feu ,
& qui fe diffipe en vapeurs .
Changement de la couleur des vapeurs

de l ’acide nitreux , par l ’intermède de
l ’acidê vitriolique .
Si on mêle enfemble de l ’acide ni¬

treux fumant & de l ’acide vitriolique ,
ce mélange exhale des vapeurs qui font
blanches au lieu d ’être rouges , comme
le font les vapeurs de l ’acide nitreux
fumant lorfqu il eftpur .
1) èphloffijilcation de l ’acide vitriolique

par l ’acide nitreux .
L ’acide nitreux , mêlé en très - petite
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quantité avec de l ’acide vitriolique qui
a été noirci par des matières huileufes ,
le blanchit très - promptement ; ce qui
prouve que l ’acide nitreux a plus d ’affi¬
nité avec le phlogiflique & les matières
huileufes , que n ’en a l ’acide vitriolique *

Sel polychrejle de gtafer .

Si l ’on fait fondre enfemble dans un
creufet , du nitre & du foufre en pou¬
dre , le phlogiflique du foufre fe porte
fur l ’acide nitreux ; il fe fait une inflam¬
mation très - vive , & il refle dans le creu¬
fet une mafle faline , compofée de l ’a¬
cide vitriolique du foufre , & de la bafe
alkaline du nitre . Ce fel eft femblable
au tartre vitriolé , quoiqu ’il porte le
nom de fel polychrefte de glafer . Dans
cette opération , tout l ’acide nitreux
n ’eft pas détruit , parce qu ’il n ’y a pas
alfez de phlogiflique dans le foufre . Si x
l ’on fait cette opération dans des vaif-
feauxclos , on retrouve une grande par¬
tie de l ’acide nitreux dans le ballon ,

L iij
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mais mêlé avec de l ’acide vitriolique dû
foufre .

Foudre à canon .

Un mélange intime & très - exaéf de
fix onces de nitre , d ’une once de foufre
& une once de charbon , produit la
poudre à canon . Les effets de cette
poudre viennent de fon inflammation
-fubite , & de la grande qüantité de fou¬
fre nitreux qui fe forme à mefure que
la poudre s ’enflamme .

D ccompojltion de la poudre à canon .

Si l ’on fait bouillir la poudre à canon
dans l ’eau , le nitre fe diflout , & l ’on y
rencontre quelquefois des petits gra¬
viers qui n ’ont que trop fouvent occa-
iionné la perte des moulins à poudre .
En faifant évaporer la liqueur filtrée ,
on obtient , par la criftallifation , le
■nitre qui étoit contenu dans la poudre .

Après la filtration de l ’eau , qui te -
noit le nitre de la poudre à canon en
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diflolution , il refte , lur le filtre , le fou-
fre &c le charbon . On peut les leparer
en faifant fublimer le foufre dans des
vaiifeaux clos , ou en expofant la ma¬
tière à un dégre' de feu capable de brûler
le foufre fans enflammer le charbon ; ce
qui fe fait facilement fous la moufle .

' Poudre fulminante .

Un mélange de trois onces de nitre ,
d ’une once de foufre & de deux onces
de fel alkali , forme une poudre qui a
la propriété' de détonner à l ’air libre
avec une explofion confiderable , lorf-
qu ’on la fait chauffer lentement pour la

- faire liquéfier . L ’explofion bruyante de
cette poudre vient encore de la portion
de foufre nitreux qui fie forme pendant
la liquéfaction de ce mélange , & qui
s ’enflamme lorfquUl a acquis un certain
dégré de chaleur . Si la chaleur eft trop
foible , le foufre nitreux s ’évapore à me -
fure , & la poudre ne produit aucune

.explofion ,
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Sur l ' acide marin .

L ’acide marin eft un acide fluor qu ’oft
(le peut avoir fous une forme concrette ;
on obtient cet acide en de' compofant
le fel marin par l ' intermède de l ’acide
vitriolique . Lorfqu ’ il eft bien concen¬
tre' , il eft d ’une couleur jaune citrine »
Cet acide eft d’une faveur très - aigre , ,
d ’une odeur alfez agre' able , tirant fur
celle du fafran .

Il rougit les couleurs bleues des vé¬
gétaux .

L ’acide marin le plus concentré pefe
neuf gros & demi dans une bouteille
qui tient une once d ’eau .

Il laide échapper continuellement
des vapeurs blanches , mais que l ’on
n’apperçoit que quand elles ont un
contaft immédiat avec l ’air . Ces va¬
peurs font une fenfation de chaleur }
elles font très - corrofives .

Sel marin à bafe terreufe .
Cet acide s ’unit aux terres calcaires
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avec effervefcence & chaleur ; il forme
avec elles des fels neutres de' liquefcens ,
qui ne peuvent criftallifer que par le
re' froidiffement . Cette combinaifon de
Pacide marin avec les terres calcaires ,
fe nomme fel marin à bafe terreufe .

Sel fébrifuge de Silvius .

L ’acide marin s ’unit à l ’alkali fixe »
jufqu ’au point de faturation , avec cha¬
leur & effervefcence . Il réfulte de cette
combinaifon un fel neutre criftallifable »
qu ’on nomme fel marin rége' ndré , ou
fel fbrifuge de Silvius . Ce fel eft beau¬
coup moins agre' able que le fel marin
ordinaire , & il en différé eflentielle -
ment par fa bafe ; ainfi c ’eft impropre¬
ment qu ’on le nomme quelquefois fel
marin re' ge' nére' .

Sur la. bafe du fel marin .

La bafe du fel marin eft un alkali parti¬
culier que l ’on nomme alkali minéral .
On le tire en très - grande quantité' des
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cendres des plantes maritimes , comme
du varec , de la foude , & c ,

Crijlaux de fouie .

L ’alkali mine' ral différé de l ’alkali
végétal que nous avons examine' , en ce
qu ' il fe criftallife comme les fels neu¬
tres ce que ne fait pas l ’alkali végétal .
Cette propriété' lui vient de ce qu ’il
entre , dans fa compofition , une plus
grande quantité de terre que dans l’al¬
kali végétal .

Criflaux de foude , tombés en efFLorefcence .

L ’alkali minéral diffère encore de
l ’alkali végétal , en ce que , lorfqu ’il eft
expofé à l ’air , il perd l ’eau de fa crif-
tallifation , & fe réduit en poudre blan¬
che très -fine , au lieu d ’attirer l ’humidité
de l ’ air .

Il eft auflî un peu moins cauftique
que l ’alkali végétal .

Leffive des Savoniers .
On fait bouillir enfemble dans une

fullifante quantité d ’eau , cinq livres de
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chaux vive & quinze livres de foude
re' duite en poudre ; on filtre la liqueur
& on la fait évaporer jufqu ’à ce quelle
foit afiez concentrée pour pefer onze
gros dans une bouteille qui tient une
une once d ’eau ; cela forme la leffive

.avec laquelle on fait le favon . La chaux
augmente confide' rablement la cauftici -
té de l ’alkali marin .

Pierre à cautère .

La leffive des Savoniers , évaporée
jufqu ’ à ficcité , forme un fel alkali très -
déliquefcent , qui entre en fufion à une
chaleur mode' re' e j on coule ce fel par
petites plaquettes , & cela forme ce
qu ’on nomme pierre à cautère . C ’eft un
très - grand cauftique dont on fe fert en
Chirurgie .

Sel marin régénéré .

L ’acide marin s ’unit , jufqu ’au point
de faturation , aux criftaux de foude avec
effervefcence & chaleur . Cette combi -
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naifon , filtrée & évaporée , fournit un
fel neutre qui fe criftallife quelquefois
en cubes très - réguliers , & très -fouvent
en trémies . Les criftaux qui font en
cubes , fe font formés fous la liqueur , &
ceux qui font figurés en trémies , fe font
formés au contad de l ’ air à la furface

de la liqueur .
Ce fel eft abfolument le même que le

fel marin qu ’on obtient par l ’évapora¬
tion de l ’eau de mer , & on le nomme
fel marin régénéré .

Sel marin décrépite .

Le fel marin , expofé au feu , pétille
& décrépite fortement . Cet effet vient
de l ’eau de la criftallifation , qui , ten¬
dant à fe difiîper , écarte les parties des
criftaux de ce fel . On le tire du feu
lorfqu ’il ne pétille plus . Tous les fels
dont les criftaux font très - compades ,
& dans lefquels il n ’entre que peu d ’eau
de criftallifation , décrépitent de même
au feu .
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Acide marin fumant .

Si l ’on met vingt- quatre onces de fel
marin , en diftillation dans une cornue
avec autant d ’acide vitriolique concen¬
tré , & huit onces d ’eau , il fe décompofe ,
& laifle échapper fon acide en vapeurs
qui ont beaucoup de peine à fe conden-
fer , & qui ne font apparentes qu ’à l ’air
libre . Cette liqueur , raffemblée dans
le ballon , eft d ’une couleur citrine . Cela
forme ce qu ’ on nomme l ’acide marin
fumant , ou efprit de fel fumant , à la
façon de glauber .

■ Caput mortuum de V efprit de fel fumant .

La matière qui refte dans la cornue
après la diftillation de l ’efprit de fel fu¬
mant , eft féche , compaâe , & elle attire
l ’humidité de l ’air . Elle eft formée de
la combinaifon de l ’acide vitriolique
avec la bafe alkaline du fel marin , &
par conféquent c ’eft un vrai fel de glau¬
ber , Cette matière contient toujours
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beaucoup de Tel marin qui n ’a pû être
decompole , faute d ’humidite' ôc du con¬
cours de l ’air .

Sel de glauber ,

, Pour obtenir le fel de glauber qui eft
dans cette maffe , il faut la faire diflou -
dre dans de l ’eau , & la faire e' vaporer .
Elle fournit de gros criltaux nets , bril -
lans & tranfparens , en grolfes aiguilles
aifez re' guiieres ; c ’eft le fel de glauber .
On trouve toujours , fur la fin des crif-
tallifations , du fel marin qui n ’a point
été' de' compofe' par l ’acide vitriolique .

Sel de glauber , . tombé en ejjîarejcence .

, Il entre -, dans la compofition des cri -
{taux du fel de glauber , un peu plus
que moitié’ de leur poids d ’eau de crif-
tallifation , & qui eft fort peu adhéren¬
te . Lorfque ce fel eftexpofe' à l ’air , il
perd une grande partie de cette eau , il
devient terne , & fe convertit en une
pouffiere blanche .
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Le Tel de glauber , tombe' ainfi en

efflorefcence , n ’eft nullement altéré ; fi
©n le fait dilfoudre dans l ’eau & recrif-
tallifer , il reparoît tel qu ’il etoit aupa¬
ravant .

Le fel de glauber , tombe' en effloref-
cence , eft auffi difficile à mettre en fu-
fion que l ’alkali fixe ; mais , lorfqu ’ileft
en criftaux , il fe liquéfié par une cha¬
leur modére' e , à la faveur feulement de
la grande quantité' de fon eau de crif-
tallifation . Mais , quand il l ’a perdue en
tombant en efflorefcence , ou qu ’il en a
été' prive' par quelque autre moyen , il
n ’entre plus en liquefa & ion , & il fe fond
difficilement au feu .

Sel marin de'compofé par l ’argille .

Si on mêle dix ou douze parties d ’ar-
gille. médiocrement fe' che avec une par¬
tie de fel marin , & qu ’on diflille ce mé¬
lange , l ’acide du fel paffe dans le réci¬
pient , & s ’y raflêmble fous la forme
d ’une liqueur citrine , moins forte que
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l ’acide marin fumant . C ’eft l ’acide ma *
rin ordinaire . Ce qui refte dans la cor¬
nue , eft un fel de glauber compofe' de
la bafe alkaline du fel marin & de l ’a¬
cide vitriolique . Ce fel eft très - adhé -
rent à l ’ argille . On l ’en fepare par le
même moyen que nous avons indique' ,
en parlant du re' fidu provenant de la
de' compofition du nitre de l ’argille .

Sel de glauber , fait par la combinaifon

directe de l ’acide vitriolique avec Val -

Kali marin .

Si on combine enfemble , jufqu ’au
point de faturation , l ’acide vitriolique
& les criftaux de foude , qui , comme
nous l ’avons vu , ne font autre chofe
que l ’alkali marin pur & criftallife' , le
tout e' tendu dans une fuffifante quantité
d ’eau j & qu’on fafle criftallifer ce mé¬
lange , on obtient du fel de glauber ,
femblable à ceux dont nous venons de
parler .

Nhre



Nàre quairangulaire ,

La combinaifon de l ’acide nitreux
avec les criftaux de foude , e' tant dit
foute dans l ’eau & e' vapore' e , fournit
des criftaux brillans & tranfparens , en
forme de cubes ou de lofanges , qui dé¬
tonnent fur les charbons comme le nitre
ordinaire . C ’eft le nitre quadrangulaire
ou nitre cubique .

Sel marin .

L ’acide marin & les criftaux de foude s
unis enfemble jufqu ’au point de fatu -
ration , donnent par criftallifation le
fel marin .

. J . *1

Décompojltion du fel marin par l 'acide
nitreux .

On met deux onces de fel marin dans
une cornue ; on y verfe par - deffus quatre
onces d ’acide nitreux , & on diftille de

îme' lange . Il palfe dans le re' eipient une
partie de l ’acide nitreux qui n ’ a pas eu
ietemps ' de deeompofer le fel .marin ;

M
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il s ’eleve enfuite des vapeurs , qui font
de l ’efprit de fel , provenant de la dé -
compofition du fel marin par l ’acide ni¬
treux . Ces deux acides , ainfi combinés ,
Te nomment eau régale .

La mafle faline qui refte dans la
cornue , fournit , par diffolution dans
l ’eau & par criftallifation , du nitre qua -
dranguîaire .

Sur le borax .

Le borax efi un fel neutre particu¬
lier , qui nous vient des Indes , & dont
on ne connoît pas encore l ’origine . On
ne fçait fi c ’efi: à l ’art ou à la nature , que
nous fommes redevables de ce produit .
Le borax qu ’on trouve en quantité' dans
le commerce , eft purifie' : il s ’en trouve
auffi qui n ’a fubi qu ’un commencement
de purification , & /que l ’on nomme
borax brut . i

Il s ’efl: répandu pendant long - tems
un préjugé fur la purification du borax ;
©n croyoit quelle ne fe pouvoit faire
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que par des manipulations particulières
& connues de peu de perlbnnes . J ’ai
voulu m ’aflurer par moi - même fi ce
pre' juge' êtoit bien fonde' , & j ’ai re¬
connu que le borax n ’eft pas plus diffi¬
cile à purifier qu ’un autre fel . Les pro¬
duits qu ’on en tire pendant fa purifica¬
tion , re' pandent beaucoup de lumières
fur fa nature .

Nous allons examiner les proprie' te' s
du borax purifie' .

Le borax eft compofé , comme nous le
verrons , d ’un fel neutre particulier qui
fait fon & ion d ’acide , auquel on a donné
■le nom de fel fe'datif & d ’un fel alkali
abfolument femblable à celui qui fert de
bafe au fel marin .

Le fel fe' datif j quoique parfaitement
neutre , fait fonction d ’acide dans le
borax , & neutralife l ’alkali marin ,
comme le feroit un véritable acide .

Le borax a une faveur fale' e neutre .
Il verdit la couleur bleue du firop

Violât , mais très - légérement .
M ij
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Borax calciné .

Il entre , dans la compofition dés
criflaux de borax , environ moitié de
leur poids d ’eau de criftallifation . Lorf-
qu ’on expofe ce fel au feu , il perd cette
eau , il fe bourfoufle , fe gonfle confidé -
rablement & fe change en une matière
blanche , féche , légère , friable , qui eft

"" ce qu ’on nomme borax calcine' .
Verre de borax

Le borax , calciné & poufle à un feu
plus violent dans un creufet , entre en
fufîon , & fe convertit en une matière
vitriforme , blanche & tranfparente ,
que l ’on nomme verre de borax .

Dijfolution du verre de borax .

Le borax , pendant fa calcination &
pendant fa fufîon , n ’a perdu aucune de
les propriéte' s . Si on le fait bouillir
dans l ’eau , il fe diflout en entier .

Crijlaux de verre de borax .

Çette diflolution , mife à évaporer &
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criftallifer , fournit des criftaux de bo¬
rax , que l ’on peut encore re'duire en
borax calcine' & en verre , & cela fans
qu ’il perde aucune de fes proprie' te' s .
Cependant on en fe' pare à chaque fois
une petite quantité de terre blanche
argilleufe .

Sel fédatifféparê du borax par l ' acide

vhriolique .

Si , dans une diffolution de borax ,,
on verfe de l ’acide vitriolique , il ne fe
fait aucune effervefcence $ mais la li¬
queur , mife à criftallifer , fournit un
fel blanc , brillant , formé en écailles
très - minces & légères . Ce fel étoitune
des parties conftituantes du borax . On
le nomme , comme nous l ’avons dit ,
fel fédatif . M . Geoffroy eft le premier
qui ait fait du fel fédatif de cette ma¬
niéré j il a publié fon procédé dans les
mémoires de l ’Académie .
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Sel de glauber , fait avec l ’alKali marin
du borax .

Sur la fin des criftallifations du fel
fedatif , on tire du fel de glauber , qui
s ’eft forme' par l ’union de l ’acide vitrio -
lique avec la bafe alkaline du borax .

Sel fedatif , fe 'paré du borax par l 'acide
nitreux .

La diflolution du borax , traite' e avec
l ’acide nitreux , pre' fente les mêmes
phénomènes qu ’avec l ’acide vitriolique .
Cet acide fe' pare e' galement le fel fedatif
contenu dans le borax .

Sur la fin des criftallifations , on
retire du nitre quadrangulaire qui s ’eft
forme' par l ’unioh de l ’acide nitreux
avec la bafe alkaline du borax .

S el fedatif , féparé du borax par l 'acide
marin .

L ’ acide marin opère e'galement la
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•décompofition du borax ; il s ’unit à lu
bafe alkaline , & en détache le fel fé -
datif .

Sur la fin de la crifiallifation , on
tire du fel marin qui ne diffère en rien
du fel marin ordinaire .

Diffolutïon du fel fe 'datif .

Le fel fédatif n ’a prefque point de
faveur ; il n ’attire point l ’humidité de
l ’air , & n ’altére point les couleurs
bleues des végétaux . Il fe diffout diffi¬
cilement & en petite quantité dans l ’eau .

Verre de fel fe 'datif .

< Le fel fédatif , pouffé au feu dans un
'creufet , ne fe bourfoufle point comme
le borax . Il fe convertit en une matière
vitriforme , blanche , laiteufe & demi -
tranfparente .

Dijfolution du verre de fel fe 'datif .

Ce verre fe diffout dans l ’eau , & il
forme de nouveau , par la crifiallifation ,
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du fel fédatif tel qu ’il étoit auparavant ;
Ce qui prouve que , dans toutes ces
opérations , le fel fe' datif n ’a fouffert
aucune altération . Il y en a cependant
une partie qui a été décompofée ; cela
eft prouve' par la portion de terre blan¬
che argilleufe qu ’on en fépare , chaque
fois qu ’on le fait diffoudre dans l ’eau ,
après la fufion .

Sel fe 'datif fublimé .

Le fel fédatif criftallifé , e' tant ex¬
po fé au feu dans une cucurbite de grais ,
garnie de fon chapiteau , s ’élève & fe
fublime dans le chapiteau , fous la forme
de petits criftaux en lames minces ,
extraordinairement le'géres & trèsr
brillantes .

Homberg eft le premier qui ait fait du
fel fédatif par fublimationj mais c ’étoit
par un procédé bien différent . Il mêloit
le borax avec une leffive de colcothar }
il faifoit diffiller ce mélange dans un
alembic de yerre , & il pouffoit au grand

feu
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feu ia matière fur la fin de la diflillation .
Il obtenoitpar ce procédé une certaine
quantité de fel fublimé , femblable à
celui dont nous venons de parler ; il lui
a donne' le nom de fel fe' datif & celui
de fel volatil narcotique de vitriol.

Il humeéloit de nouveau la matière
qui reftoit au fond de la cucurbite , &
procédoit à une nouvelle fublimation .
Il re' ite' roit les fublimations , en ayant
foin d ’humeéler à chaque fois la malfe
contenue dans la cucurbite , jufqu ’à ce
quelle ne lui fournit plus rien par la
fublimation .

Homberg n ’entendoit pas bien ce qui
fe pafloit dans toutes ces opérations .
Il penfoit que ce fel e' toit produit par
le vitriol , & que le borax fervoit à le
de' gager . Mais il arrive précife'ment le
contraire ; c ’eft l ’acide vitriolique du
vitriol qui dégagé le fel fe' datif , & qui
fe combine avec la bafe alkaline du
borax . Ne' anmoins Homberg avoit re¬
marqué que lorfqu ’on n ’humeéloit pas

N
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la matière avec de l ’eau , le Tel fe' datif
nefe fublimoit point ; c ’eft pour cette
raifon qu ’il recommande d ’humecter la
matière à chaque fublimation .

Borax régénéré .

Si l ’ on combine le fel fe' datif avec les
criftaux de foude , il en re' fulte un borax
régénéré qui ne diffe' re en rien de ce
qu ’il e' toit avant fa décompofition .

Sur les fubflances métalliques .

Les fubflances me' tafliques font les
corps les plus pefans de la nature . Il
n ’y a aucune terre , foit calcaire , foit
vitriflable , qui foit aulfl pefante que la
plus le' ge' re des matières métalliques ;
toutes les expe' riences qui ont été faites
fur ce fujet , à la balance hydroftatique ,
prouvent cette ve' rite' . „ / . ■

Les fubflances métalliques font tou¬
tes parfaitement opaques , c ’eft - à - dire ,
quelles s ’ oppofent entièrement aupaf-
fage de la lumière , 4
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Elles ont toutes un brillant 6e un

e' clat qui leur eft particulier , 6e que les
Chymifles ont nommé brillant métal¬
lique .

Les fubftances métalliques , expofées
au feu , entrent en fufion , 6e recou¬
vrent , en réfroidifiant , la confiftance
ferme qu ’elles avoient auparavant .
Lorfqu ’elles réfroidiflent tranquille¬
ment , après avoir éprouvé une belle
fufion , les parties métalliques prennent
entr ’elles un arrangement fymmétrique
êe régulier , qui eft particulier à chaque
efpece de fubftance métallique , 6e qui
fe laifle appercevoir à leur furface .

Les Chymifles difent que les fubf¬
tances métalliques prennent , pendant
leur fufion , une figure convexe à leur
furface . Cela eft vrai lorfqu ’on les fait
fondre dans des vaifleaux faits d ’une
matière avec laquelle elles ne peuvent
coatraéler aucune union , tels que font
les creufets de terre , d ’argille , ôcc .
parce que ces fubftances terreufes ne

N ij
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peuvent fe combiner avec les matières
métalliques .

Il n ’en eft pas de même de celles
qu ’on fait fondre dans des vaifleaux
de métal . Par exemple , Il l ’on fait
fondre du plomb dans un vaiffeau
de cuivre, bien propre , ou de l ’e' tain
dans un ereufet de fer , ces me' taux ainli
fondus n ’ont point à leur furface une
convexité' } mais , au contraire , on y
remarque une concavité' . Ce qui vient
de l ’afcenfion des bords du me' tal fondu
contre les parois du ereufet de me' tal ;
afcenfion qui provient de la difpofition
qu ’ ont ces matières métalliques pour
s ’unir enfemble .

Les fubftances métalliques s ’échauf¬
fent à l ’air & à l ’eau bouillante plus
promptement , & fe réfroidilfent auffi
plus vîte qu’aucun autre corps qui fe -
roit expofe' à la même température .

C ’efl: à caufe de cette propriété qu ’on
eftime plus les thermomètres de mer¬
cure que ceux qui font faits avec l ’efprit
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de vin , quand on veut s ’en fervir pouf
les expériences où le froid ou la ehaleuf
qui s ’y pafl'ent , ne font que momenta¬
nés ; parce que le mercure fe dilate 8c
fe condenfe infiniment plus prompte¬
ment que tous les autres fluides connus
jufqu ’ à preTent .

M . Richmann (a ) , qui a fait beau¬
coup d ’expe' riences très - curieufes fur
cette matière , a obfervé que le plomb
fe re' froidit à1 l ’air plutôt que l ’e' tain ,
l ’e' tain plutôt que le fer , & le fer plutôt
que le cuivre .

M . Richmann a également obfervé
l ’efpace de tems que les differens mé¬
taux , expofés en même tems à la gelée j
ont employé enfuite à parvenir au même
dégré de chaud dans une même tempé¬
rature d ’air . Ils ont fuivi , dans un ordre
renverfé , la même progreflion que dans
leur réfroidiffement ; c ’eft- à -dire , que

( ,; ) Mémoires de Pctcrsbourg pourdesannécï
Ï75 1 & >753 '
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le plomb s ’eft échauffé plutôt que I ’é -
tain , & c . d ’où M . Richmann a conclu
que les augmentations & diminutions
de chaleur dans les métaux , ne font pas
en raifon inverfe de la denfité , tfi de la
cohérence abfolue de leurs parties , ni
de leur dureté , ni en raifon compofée
de ces deux ou de ces trois raifons .

Les Chimiftes divifent les fubftances
métalliques en plufieurs claffes , ôcces
divilions font fondées fur des proprié¬
tés générales qui font communes à plu¬
fieurs matières métalliques y ils divi¬
fent , par cette raifon , les fubftances
métalliques en métaux & demi -métaux t
& ils fubdivifent les métaux en deux
claffes , fçavoir , en métaux parfaits Ô4
métaux imparfaits .

On nomme métaux les fubftances
métalliques qui , outre les propriétés
générales dont nous venons de parler , ,
ont de la duéïilité , delà malléabilité , .
& qui réfiftent à l ’action du feu fans fe
diffiper ou fe volatilifer .
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Les métaux parfaits font l ' or , la
platine . & l ’argent . On les nomme mé¬
taux parfaits , parce qu ’ils réfiftent à la
derniere violence du feu , fans fouffrir
aucune alteration .

Les métaux imparfaits font le cuivre ,
l ’étain , le plomb Scie fer . Ces métaux .
■ont de la duétilité comme les métaux
parfaits ; mais ils fe de' truifent & fe
convertiflent en terre par l ’aétion du
feu ; c ’eft pour cela qifon les a nommés
métaux imparfaits .

Les demi - métaux font le régule d ’an¬
timoine , le bifmuth , le fnc , le régule de
cobalt & le régulé d ’arfenic .

On nomme ces fubflances , demi-
métaux , parce qu ’ elles n ’ont point de
dudilîté , qu ’elles fe volatilifent au feu ,
6c enfin qu ’elles fe calcinent comme les
métaux imparfaits .

Il y a encore une fubftance métalli¬
que que les Chymiftes font dans l ’ufage
de ranger au nombre des demi - métaux *
c ’efl: le mercure ou vif argent mais nous

N iv
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croyons , avec M . Macquer , qu’ il vaut
mieux en faire une clalTe à part .

Les me' taux imparfaits & les demi -
métaux ont une propriété qui leur eft
commune ; c ’eft celle d ’exhaler une
odeur lorfqu ’on les frotte ou qu ’on les
échauffe feulement entre les mains .
Cette odeur eft différente dans chaque
efpéce de fubftance métallique j on la
diftingue facilement . Il n ’y a que les
métaux parfaits & le mercure qui n ’ex¬
halent point d ’odeur .

Sur l ’or .

L ’or eft un métal parfait , médio¬
crement dur j d ’une couleur jaune écla¬
tante ; très - peu élaftique ; très - peu
fonore ; il eft le plus pefant de tous les
corps métalliques , & par conféquent
de tous les corps de la nature .

L ’or s ’écrouit fenfiblement fous le
marteau , & fe radoucit par la recuite .
Sa couleur eft variable ; il y en a de
très - haut en couleur , & de très - pâle .
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Wallerius dit même qu ’il fe trouve de
l ’or prefque blanc .

L ’or pefe' dans l ’eau , à la balance
hydroftatique , perd entre un dix - neu-
vieme & un vingtième de fon poids j
il eft le plus duètile de tous les me' taux ,
& celui qui a le plus de ténacité' .

Un fil d ’or d ’un dixième de pouce
de diamètre , peut foutenir un poids de
cinq cent livres avant que de fe rom¬
pre . L ’air & l ’eau n ’ont aucune aètion
fur lui .

Fuji on de l ’or .

Expofd au feu , l ’or rougit Iong - tems
avant d ’entrer en fufion . Il prend ,
lorfqu ’il eft prêt à fondre , une couleur
d ’aigue -marine ; mais il ne fouffre au¬
cune alte' ration ni diminution de poids .
L ’or qui a e' té bien fondu , & qui a
refroidi lentement , pre' fente à fa fur -
face des facettes fort larges , très -
brillantes , & en forme de feuillages .

Les acides purs , le foufre , l ’aikaM
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fixe , n ’ont point d ’adion fur l ’or ni
par la voie fe' che , ni par la voie hu¬
mide .

Dijfolution de l ’or dans Veau régale .

Le mélange ' de l ’acide nitreux & de
l ’acide marin , forme un acide mixte
que l ’on nomme , comme nous l ’avons
dit , eau régale , & qui dilfout l ’or à
Faide de la chaleur . Cette dilïolution
eft de même couleur que l ’or -3 mais elle -
eft tranfparente .

Crijlaux d ’or .

Cette diffolution , mife à évaporer 5c
à criftallifer , fournit des criftaux de fel
que l ’on nomme criftaux d ’or .
Matières animales tachées par la dijfo -

lution d ’or .

La diffolution d’or , appliquée fur les
os & fur l ’ivoire , y laide une tache d ’un
rouge pourpré qui ne s ’efface point *
cette même diffolution tache de même
la peau en pourpre »



Or précipité de fort dijfolvant par l ’al -
Kali fixe .

Si on verfe de l ’alkali fixe fur de la
dilfolution d ’or , ce me' tal fe pre' cipite
fous la forme d ’une poudre jaune très -
fonce' e .

Or en chiffons .

On plonge de vieux linges propres
dans une dilfolution d ’or , & , lorfqu ’ils
en font bien imbibes , on les fait fe' cher
& brûler dans un creufet . Il relie une
cendre de linge , mêlee d ’or très - divife . .
On fe fert de cette poudre , applique' e
au bout d ’un bouchon de liege , pour
dorer des pie’ces de' licates qu ’on ne
pourroit dorer autrement .

Or dffous par le foie de foufre .

Le foie de foufre , c ’eft - à - dire , le
foufre & l ’alkali fixe , combinê enfem -
ble , attaquent l ’or , le dilfolvent , & le
rendent foluble dans l ’eau .
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Or précipité de fa dijfolution faite par
le foie de foufre .

Si on verfe un acide fur cette diiïo-
lution d ’or par le foie de foufre , l ’or &
le foufre fe pre' cipitent en même tems .
En faifant calciner enfuite ce précipité
le foufre fe brûle & fe diïfipe , & l ’or
reparoît tel qu ’ il étoit avant ces opéra-
tions .

Sur la Platine .

La platine eft un métal parfait qui
nous vient en petits grains femblables à
de la grofle limaille de fer . Cette fubf-
tance métallique eft fans odeur , fans
faveur , d ’une couleurgrife blanchâtre ,
tirant fur celle de l ’acier poli j elle eft
d ’unepéfanteur fpécifique , égale à celle
de l ’or »

Platine expof 'e au feu .

La platine , expofée au plus grand
feu que nous puiflions faire dans nos
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fourneaux , ne fouffre aucune altéra¬
tion , aucune diminution de poids , &
n ’entre point en fufion . Ce métal n ’eft
pourtant pas infufible . Lorfqu ’on l ’ex -
pofe au foyer d ’un bon miroir ardent ,
il entre dans une véritable fufion ; la
portion fondue fe trouve avoir beau¬
coup de dudilité , & eftd ’une péfanteur
fpe' cifique , femblable à celle de l ’or .

Dijfolution de Platine .

Le foufre & l ’alkali fixe , pris féparé -
tnent , n ’attaquent point la platine . Les
acides minéraux , employés féparé-
ment , n’ont point non plus d ’adion fur
elle . Il faut , comme pour l ’or , le foye
de foufre ou l ’adion réunie des acides
nitreux & marin , & le fecours de la cha¬
leur pour faire ladilfolution de ce métal .

Précipité de platine .

Si on verfe de I ’alkali fixe fur une
dilfolution de platine faite par l ’eau ré¬
gale , il fe fait un précipité d ’une couleur
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jaune orangée . Ce même précipite eft

d ’une couleur jaune pâle , lorfqu ’on a

employé plus d ’alkali qu ’ il n ’en falloic

pour faire la précipitation .

Moyens de reconnaître Ji l ’or ejl allie

de platine .

Plufieurs perfonnes fe font fervi de

platine pour augmenter le volume de

i ’or . Cette tromperie étoit difficile à

reconnoître , parce que les propriétés

générales de ces deux métaux font fem -

blables . Mais les Chymiftes en travail¬

lant fur ce métal , ont bientôt décou¬

vert les moyens d ’en reconnoître la

plus petite quantité qui feroit mêlée

avec une grande quantité d ’or . .

En faifant difïoudre dans de l ’eau

régale l ’or qu ’on foupçonne d ’être allié

de platine , & y verfant enfuite un peu

de diflfolution de fel ammoniac , il fe

fait fur le champ un précipité d ’un très -

beau jaune , fi l ’or contient de la pla -
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tine ; & au contraire , il ne fefait au¬
cun précipite' , fi l ’or eft pur .

On peut pareillement reconnoître de
ia platine qui feroit alliee d ’or . Pour
cela , on fait diffoudre la platine dans
de l ’eau regale , & , en verfant , dan ;s
cette diflolution , de la dilïolution de
vitriol de mars , il fe fait fur le champ
un pre' cipite brun , £ la platine eft allie' e
d ’or j fi , au contraire , la platine eft
pure , il ne fe fait aucun précipité .

Sur l ’argent .

L ’argent eft un me' tal parfait , d ’un
blanc e' clatant , fans odeur , fans fa¬
veur . il eft , après l ’or , le plus duéfile
de tous les me' taux . L ’argent eft plus
élaftique & plus fonore que l ’or j il s ’é¬
crouit davantage fous le marteau , &
il fe recuit de même j il eft auffi plus
dur que l ’ or .

Un fil d ’argent d ’un dixième de pouce
de diame' tre , foutient un poids de deux
cent foixante - dix livres avant de fe
rompre .
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L ’argent pefe dans l ’eau , à la balance
hydroftatique , perd entre un dixième
& un onzième de fon poids .

L ’air & l ’eau n ’ont fur lui aucune
adtion .

Expofe' au feu , il entre en fufion
long - tems après avoir rougi ; il n ’y
fouffre aucune alte' ration ni aucune di¬
minution de poids comme l ’ or . L ’ar¬
gent qui a e' té bien fondu , & qu ’on a
laide refroidir tranquillement , preTente
à fa furface des filets qui font en relief.

'DiJJoIut ion d ’argent dans Vacide nitreux %

L ’acide nitreux diffout l ’argent avec
beaucoup d ’effervefcence & de chaleur .
Cette dilïolution eft claire 8c fans cou¬
leur .

Crijlaux de Lune .
La dilïolution d ’argent , mife à e' va *

porer , forme , en réfroidilfant , des
criftaux très - blancs en lames minces
que l ’on nomme crijlaux de lune , ou

nitre
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filtre lunaire ; ces noms viennent de ce
que les anciens Chymiftes ont donné
à l ’argent le nom de lune , comme ils
ont donne’ à l ’or celui de foleil .

jDetonnation du nitre lunaire .

Ce fel métallique eft formé , comme
nous venons de le voir , par la combi »
naifon de l ’acide nitreux avec l ’argent ;
Cet acide eft fuffifamment adhérent à
l ’argent pour détonner avec le phlo -
giftique . Si l ’on met des criftaux de
lune fur un charbon ardent , ils fufent
& détonnent comme le nitre ordinaire %
l ’acide nitreux fe dilïïpe , & l ’argent
refte en une lame très - mince , appliquée
à la furface du charbon . Cette petite
lame n ’a aucun brillant métallique %
mais en frottant cet argent avec la
lame d ’un couteau , il prend fon brillant
ordinaire , & il a toute fa duétilité »

Pierre infernale.
Les criftaux de lune , fon dire dans un

O
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creufet , & coulés dans une lingotiere

en petits cylindres de la grofléur d ’une

plume , forment ce qu ’on appelle la

pierre infernale , qui eft un puilTanc

cauftique .

fii'

t 'ii

Précipité dé argent .

Si , dans une difiolution d ’ argent par

l ’acide nitreux , on verfe de l ’ alkali fixe ,

l ’argent fe précipite fous la forme d ’une

poudre blanche ; l ’ acide nitreux s ’unit

à l ’alkali , & forme un nitre régénéré .

L ’ argent libre fe précipite fous la forme

d ’une poudre blanche , mais fans bril¬

lant métallique ; ce qui eft dû peut - être

à fon extrême divifion »

lit

Fa
P
«
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u

«

t
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P 'itriol de lune .

Si l ’on verfe de l ’acide vitriolique

dans de la difiolution d ’àrgent , faite

par l ’acide nitreux , ce nouvel acide

s ’empare de l ’ argent au préjudice de

l ’acide nitreux , & fe précipite avec lui

fous la forme d ’une poudre blanche , que
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Von nomme vitriol d ’argent ou vitriol
de lune . Ce nouveau fel fe pre' cipite ,
parce qu ’il efi: infiniment moins diflolu -
t>ie dans l ’eau que le nitre lunaire ,

, . Lune cornée, j

Si , dans une diffolutîon d ’argent ,
faite par l ’acide nitreux , on verfe de
l ’acide marin , ce dernier acide s ’em¬
pare de l ’argent , & le fait précipiter
avec lui fous la forme d ’un coagulum
épais ; c ’eft ce que l ’on nomme lune
cornée . Ce pre' cipite' , expofe' au feu dans
un creufet , entre en fufion a fiez , facile¬
ment ‘3 il fe fige en réfroidiflant , & forme
une mafle grife jaunâtre , qu’on a tou¬
jours penfé être flexible comme de la
corne , mais qui ne l ’eft point . C ’efi
cependant à caufe de cette prétendue
propriété qu’on lui a donné le nom de
lune cornée , ou peut - être à çaufed® -’
fa couleur ».

<0j§
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Matières animales tachées par ta
diffolution d ’argent .

La diffolution d ’argent dtant appli¬
quée fur les matières animales , les ta¬
che d ’une couleur noire qui ne s ’efface
point . Cette couleur vient de l ’argent
qui fe ternit par les matières phlogifti -
ques , en fe précipitant fur les matières
animales .

Eau forte précipitée .
Lorfque l ’on foupçonne que l ’acide

jiitreux contientquelqu ’autre acide , on
le purifie en y verfant un peu de diifo -
lution d ’argent . Les acides étrangers
s ’emparent de l ’argent , & fe précipi¬
tent avec lui : on nomme la liqueur qui
fumage le pre' cipite' , tau forte préci¬
pitée .

Argent reffufcité de la lune cornée .
La lune ’corne' e , expofe' e à un feu fuf-

fifantdansun creufet avec du fel alkali ,
entre en fufion , & on retrouve au fond
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du creufet un culot d ’argent très - pur .
C ’eft un moyen de fe procurer de l ’ar¬
gent de la derniere purete' .

Argent fulfuré .

Si l ’on fait fondre de l ’argent dans un
creufet , & qu’on y ajoute du foufre ,
ce dernier attaque l ’argent , fe combine
avec lui , & le convertit en une malfe
noire peu folide . Cela forme une mine
d ’argent artificielle , qu ’on appelle ar¬
gent fulfure' .

Or & argent pour le départ .

Lorfque l ’on a un mélange fait par la
fufion de deux parties d ’argent fur une
d ’or , on e' tend la malfe fous le mar¬
teau , & on la forme en petits cornets »

Départ .
On met ce petit cornet dans un ma -

tras avec de l ’efprit de nitre ; on place
le vailfçau fur le feu ; l ’acide agit aulfitôt
fur l ’argent , & le dilfout . Il lailfe foï
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intaél & forme en petit cornet , tel que
le mélange d ’or & d ’argent étoit avant
qu ’ on le mît dans l ’acide nitreux . On
retire l ’or qui eft d ’une couleur fale , Si
très -poreux ; on l ’expofe dans un creu -
fet fur un feu doux . Ses parties fe rap¬
prochent & prennent de la folidité . On
nomme cette operation , recuite de l ’or
départi . Cet or eft très - pur : on le
nomme or de départ. .

Argent terni par le phlogijlique .

L ’ argent , expofé à la vapeur du phlo -

giftique ou du foufre , devient noir ou

brun très - fonce ’ $ ce qui n ’arrive pas

îorfqu ’on l ’expofe à la vapeur de l ’acide

Vitriolique fulfureux volatil .

Argent précipité par le foie de foufre^
Si on verfe de la diffolution d ’argent

fur une difl 'olution de foie de foufre ,
l ’acide nitreux de la diffolution d ’argent
s ’ empare de l ’alkali du foie de foufre y
Si l ’argent fe précipite avec le foufre
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fous la forme d ' une poudre très - noire , ,
parce que , dans cette opération , l ’ar¬
gent fe trouve terni par le foufre .

Sur le cuivre .

Des métaux parfaits , nous paftons à
l ’examen des métaux imparfaits , &
nous commençons par le cuivre .

Le cuivre , que les anciens ChymifteS -
ont nommé Vénus , eft un métal impar¬
fait , d ’une couleur jaune , tirant beau¬
coup fur le rouge , brillant & éclatant
dans fa calfure . Lorfqu ’on le frotte
entre les mains , il exhale une odeur
défagréable , qui lui eft particulière ; il
a une faveur qui n ’eft pas moins défa¬
gréable .

Le cuivre eft , après l ’or 6c l ’argent ,
celui de tous les métaux qui a le plus
de dudiiité 6c de malléabilité . Il a plus
d ’élafticité Ôc de dureté que tous les
autres métaux , à l ’exception du fer i il
eft le plus fonore de tous les métaux .

Il approche le plus de l ’argent par fa
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ténacité . Un fil de cuivre d ’un dixième
de pouce de diamètre , foutient un poids
de deux cent quatre - vingt dix - neuf
livres quatre onces avant de fe rompre .

II perd dans l ’eau , étant pefé à la
balance hydroftatique , entre un hui¬
tième & un neuvième de fon poids ,

Battitures de cuivre .

Le cuivre , expofé au feu , rougit
Iong- tems avant d ’entrer en fufion ; fa
furface s ’y calcine , elle perd une partie
de fon phlogiflique , ôc elle fe convertit
en une pellicule terne qui faute par
écailles , quand le cuivre vient à rér
froidir . C ’eft ce que l ’on nomme écailla
ou battitures de cuivre , ou chaux de
cuivre .

Lorfque le cuivre eft échauffé jufi
qu ’au rouge blanc , il entre en fufion ,
& , lorfqu ’il réfroidit enfuite tranquil¬
lement , il prend , en fe figeant , un
arrangement fymétrique , qui s ’annonce
par un brillant particulier , & par des

efpeces
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efpeces de feuillages qui paroilfent à fa

furface .

Fleurs de cuivre .

Si le cuivre e' prouve trop long - tems

une violente aélion du feu , fon phlo -

giftique fe brûle & forme une flamme

d ’ un beau bleu violet , qui fe condenfe

en fleurs grifes verdâtres que l ’on nomme

fleurs de cuivre . On fe fert avantageu -

fement du cuivre dans l ’artifice , à caufe

de la propriété ' qu ’ il a de communiquer

à la flamme la couleur bleue dont nous

parlons .

Verre de cuivre .

La portion de cuivre qui a perdu fon

phlogiflique dans l ’ope ' ration précé¬

dente , entre en fufion à la violence du

feu , & fe convertit en verre qui ell

d ’une couleur rouge brun .

Réduction des chaux de cuivre en
véritable cuivre .

Les chaux de cuivre , comme font lesP
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battitures dont nous avons parlé , font
faciles à re' duire en cuivre , en leur
ajoutant une matière phlogiftique . Pour
faire cette re' du & ion , on mêle enfemble
du Jlux noir , de la poix reTine & des
battitures de cuivre , & on pouffe ce
mélange à un feu violent , pour faire
entrer toutes ces fubflances en fufion .
Lorfque le creufet eft re' froidi , on
trouve dans fon fond un culot de cuivre
pourvu de toutes les propriétés qu’il
ayoit avant la calcination .

Cuivre calciné à l ’air .

L ’air a de l ’aétion fur le cuivre ; il
ternit fa furface , & il la convertit en
une rouille verte que l ’on nomme veri-
de - gris .

Cuivre détruit par l ' eau .
L ’eau de' truit le cuivre e' galement . Sa

furface fe rouille ", cette rouille fe dif-
fout dans l ’eau , & elle lui communique
une couleur verte .
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Il n ’y a point de liqueur ni de diffol -

vant qui n ’ ait de l ’aétion fur le cuivre ;
toutes le rouillent & le re' duifent en
verd - de - gris .

Dijfàlution du cuivre dans l ’acide
vitriolique .

Le cuivre fe dilfout difficilement dans
l ’acide vitriolique , il faut que cet acide
foit bouillant & très - bien concentre' .
La dilfolution reffemble à un coagulum .
On étend , dans une grande quantité
d ’eau , ce coagulum 3 cela forme alors
la dilfolution de cuivre . Elle eft d ’une
belle couleur bleue . Elle laide de' pofer
un peu de cuivre qui a été calciné &
réduit en chaux par l ’acide vitriolique .

Vitriol de cuivre .
La dilfolution de cuivre dans l ’acide

vitriolique , mife à évaporer , fournit ,
par le réiroidilfement , de gros criftaux
rhomboïdaux & d ’une belle couleur
bleue .
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Ce fêl neutre métallique perd un peu

de l ’eau de criftallifation , & devient
terne à fa furface . Il a une faveur acide ,
cauftique , aftringente , rongeante , &
un goût me' tallique fort de' fagréable ;
on le nomme vitriol de cuivre , ou vi¬
triol bleu , ou vitriol de Chypre .

Cuivre diffous dans l ’acide nitreux .

L ’acide nitreux , même froid , dilfout
le cuivre très - promptement , avec bouil¬
lonnement , chaleur , & effervefcence
confide' rable . Cette dilïolution exhale
des vapeurs rouges d ’acide nitreux .
Elle eft d ’une couleur bleue aulfi belle
que la prece' dente .
- La dilfolution de cuivre dans l ’acide
nitreux , ne fournit qu ’un fel métallique
en magma , qui n ’eft fufceptible d ’au¬
cune criftallifation , & qui attire puif-
fanament l ’humidite' de l ’air , 6c fe re' fout
en liqueur .
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Cuivre dijfous dans l ' acide marin .

L ’acide marin ne diflout bien le cui¬
vre que lorfqu ’il eft bouillant ; cette
dilïolution eft d ’une couleur verte , au
lieu d ’être bleue comme les pre' ce' -
dentes .

Cette diflolution , mife à e' vaporer ,
fournit des criftaux aiguille' s qui n’atti¬
rent point l ’humidite' de l ’air .

Cuivre dijfous par l ' eau régale .

L ’eau regale diflout le cuivre à -peu -
près avec autant de facilite que l ’acide
nitreux . La couleur de cette diflolution
eft d ’un bleu verd , qui tient le milieu
entre celle qui eft faite par l ’acide ni¬
treux , & celle qui eft faite par l ’acide
marin .

Cette diflolution ne fournit aucuns
criftaux de fel .

Argent précipité par le cuivre .

Si , dans une diflolution d ’argent ,
P iij
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faîte par l ’acide nitreux , on plonge
une lame de cuivre , elle fe dilfout &
fait précipiter l ’argent dans la même
proportion - Cet argent précipite' eften
poudre , mais avec tout fon brillant
métallique .

Ces deux effets viennent , i° . de ce
que l ’acide nitreux ne peut tenir qu ’ une
dofe déterminée de matière métallique
en diffolution ; le cuivre ayant plus d ' af¬
finité' avec l ’acide nitreux , que n ’en a
l ’argent , fe dit’fout & fait précipiter
l ’argent . i° . Le brillant métallique ,
fous lequel l ’argent fe trouve précipité ,
vient de ce que le cuivre , contientbeau -
coup de phlogiftique , & qu ’à mefure
qu ’il fe précipite , il en fournit fuffifam -
ment à l ’argent pour le faire paroître
avec tout fon éclat ordinaire .

On fe fert de ce moyen dans les
Hôtels des monnoyes , pour féparer
l ’argent d ’avec fon diflblvant , dans les
opérations du départ de l ’or d ’avec l ’ar¬
gent .
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Cuivre précipité par une terre abforbante .

Si l ’on plonge des morceaux d ’une
terre abforbante quelconque dans des
dilfolutions de cuivre , faites par un
acide quelconque , la terre fe diffout 8c
fait précipiter le cuivre . La liqueur fe
trouve chargée d ’un fel à bafe terreufe ,
qui différé fuivantl ’efpéce d ' acide qu ’on
a employé .

Cuivre précipité par Vaïkali fixe .

L ’alkali fixe précipite le cuivre dif-
fous dans un acide quelconque , en
vertu de fa plus grande affinité avec les
acides . Tous ces précipités font d ’un
beau verd , & fervent à peindre fur les
émaux & fur la porcelaine .

Ces précipités de cuivre font des
cfiaux tellement privées de phlogifli -
que , qu ’elles font de très - difficile ré -
duélion .

Cuivre calciné par le nitre .

Si l ’on fait chauffer , dans un creufet ,
Piv
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un mélange de limaille de cuivre & de
nitre , le phlogiftique du cuivre fe com¬
bine avec l ’acide du nitre , & ils fe con¬
firment enfemble avec une déflagration
légère . Il refte une chaux de cuivre ,
dans le creufet , avec l ’alkalidu nitre .

On fe fert fouvent de ce moyen dans
l ’Orfév rerie , pour détruire une partie
du cuivre dont l ’argent étoit trop allie' ,
& pour ramener l ’argent au titre auquel
il doit être .

Ens Veneris .

Si l ’on fait calciner des lames de
cuivre ftratifiées avec du foufre , cette
derniere fubflance attaque le cuivre &
le convertit en une matière de couleur
de fer , très - aigre & très - caflante . C ’eft
ce que l ’on nomme ens Veneris ou cui¬
vre calcine' par le foufre .

Sur l ’Etain .

U Etain ou Jupiter eft un métal im¬
parfait , d ’un blanc qui approche de
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celui de l ’argent , très -mou , très -mal¬
léable , qui s ’étend facilement fous le
marteau , & qui n ’eft que peu ou pref-
que point élaftique .

Un fil d ’étain d ’un dixième de pouce
de diamètre , foutient un poids de qua¬
rante - neuf livres & demie avant de fe
rompre . Ce métal n ’eft prefque pas
fonore lorfqu ’il eft pur .

C ’eft le plus léger des métaux : il
perd dans l ’eau , étant pe' fé à la ba¬
lance hydroftatique , environ un fep -
tieme de fon poids .

L ’étain , étant frotté avec les mains ,
exhale une odeur défagréable qui lui eft
particulière ; il a une faveur qui n ’eft
pas moins défagréable . Lorfqu ’on le
ployé , il fait un petit bruit comme s ’il
fe caffoit . C ’eft ce que l ’on nomme cli¬
quetis ou cri de l ’étain .

Feuilles d ’Etain .

L ’étain a moins de duélilite que l ’or ,
l ’argent & le cuivrej cependant il en a
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allez pour fe lailfer re' duire en feuilles
très - minces .

Etain expo / e au feu .

L ’ e' tain expofé au feu , entre en fu -
fion long - tems avant de rougir .

Chaux d ' étain .

Lorfqu”il eft fondu , fa furface fe re¬
couvre d ’une pouflîere grife blanchâ¬
tre j ce qui vient d ’une portion d ’étain
calcine' & de' pouille' de phlogiflique .
C ’eft ce que l ’on nomme chaux d ’e' tain .

Potée d ' étain .

En faifant long - tems calciner cette
chaux , elle acquiert un peu de blan¬
cheur & beaucoup de durete' ; on la
nomme alors potée d ’étain . On s ’en
fert pour polir les glaces , l ’acier & les
autres corps durs .

Etain rejfufcité .

Les chaux d ’étain dont nous venons
de parler , étant mêlées avec des ma -
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tieres phlogiftiques & pouflees au feu ,
fe reffiifcitent en étain tel qu ’il étoic
auparavant .

Fleurs d ’étain .

Si l ’on expofe de l ’e' tain très - pur au
grand feu dans un creufet , il fe calcine
comme dans les expériences précéden -
tes 1 une partie fe fublime au haut du
creufet fous la forme d ’éguilles très -
blanches & brillantes j ce font les
fleurs d ’e' tain .

Chaux rouge d ' étain .

Lorfque le feu à été fuffifamment
fort dans l ’ope' ration précédente , on
trouve fous les fleurs d ’e' tain une chaux
rouge tirant fur le pourpre , qui s ’eft
élevée en végétation , & qui a la forme
& la figure des choux fleurs .

Verre d ’étain .

Sous cette chaux on trouve une
partie de la chaux d ’étain , qui eft en -
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tre' e en belle fufion , & qui forme un
vrai verre d ’étain , pur , net & trans¬
parent , & qui a une allez belle couleur
de rubis ou de grenat 5 ce qui prouve
contre l ’ide' e commune , que la chaux
d ’étain eft fufceptible d ’entrer feule en
fufion & de former un véritable verre
comme la plupart des chaux métalli¬
ques ; je m ’en fuis allure' par ces expé -
riences que j ’ai répétées plufieursfois .

Etain dtjfous par ïacide vitriolique .

L ’acide vitriolique diflbutl ’étain fans
prefque d ’effervefcence , & il lui faut le
fecours de la chaleur . Il s ’exhale de
cette dilTolution une forte odeur d ’acide
Sulfureux , & il s ’y forme même une
quantité' de foufre qui vient nager à la
furface de la dilTolution . Ce foufre eft
formé par l ’union d ’une partie du phlo -
giftique de l ’étain avec l ’acide vitrioii -
que . Cette dilTolution eft d ’une couleur
noirâtre ; elle laiffe de' pofer beaucoup
de chaux d ’étain , tellement privée de
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phlogiftique , qu ’elle ne peut plus fe
dilToudre dans cet acide .

Etain calciné par l ' acide nitreux .

L ’acide nitreux difïout moins l ' étain
qu ’il ne le calcine . Cet acide attaque
l ’e' tain avec une violence & une impé -
tuofité confide' rables ; il s ' excite une
chaleur & un bouillonnement des plus
violens . L ’acide nitreux s ’empare avec
avidité du phlogiftique de l ’étain , & le
convertit en chaux très - blanche , in -
diiïoluble dans aucun acide , & de très -
difficile réduction .

Dijfolution d ’étain dans l ’acide marin .

L ’acide marin eft le vrai diflolvant
de l ’étain ; mais il faut qu ’il foit con¬
centré & même aidé de la chaleur .
Cette diffolution exhale une odeur d ’ail
ou d ’arfenic qui eft très - forte .

Auffi - tôt que l ’acide marin agit fur
l ’étain , il perd fa couleur citrine , &
celle de fumer , comme il a coutume
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de faire lorfqu ’il eft bien concentre ' .

Sel de Jupiter ou d ' étain .

La diffolution d ’ e' tain , faite par l ’a¬

cide marin , e' tant mife à e' vaporer ,

fournit des criftaux aiguilles qui n ’atti¬

rent point l ’humidité de l ’air , & que

l ’on nomme fel de Jupiter .

Etain dijfous dans l ’eau régale .

L ’eau re ' gale diffout parfaitement bien

l ’étain . Cette diffolution préfente une

infinité de phénomènes , dans le détail

defquels il n ’eft pas pofiîble d ’entrer ici .

Je me contenterai de dire que cette

diffolution eft quelquefois fans couleur •,

dans d ’autres circonftances , elle eft

d ’une couleur ambrée quelquefois elle

eft d ’une couleur cramoifie fale .j quel¬

quefois elle fe convertit en une belle

gelée blanche & tranfparente .
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Etain précipité par les terres abfor-
bantes .

Les terres abforbantes précipitent
l ’étain de fon diffolvant .

Etain précipité par l ’alKali fixe .

L ’alkalifîxe précipice auffi l ’étain de
fon difl 'olvant ; il réfulte de ces préci¬
pitations autant de chaux d ’étain , &
d ’efpéces de fels neutres , Iefquels diffé¬
rent entr ’eux à raifon de l ’acide qui te -
noit l ’ étain en dilïolution .

Précipité d ' or de Caffius .

Si , dans une dilïolution d ’étain ,
affoiblie par beaucoup d ' eau , on verfe
quelques gouttes de cli Ablution d ’or ,
un inftant après , le mélange prend une
couleur pourpre , & il fe fait , dans ' l ’ef-
pace de quelques jours , un précipité
de la même couleur . Ce précipité d ' or
& d ’étain eïl employé dans la peinture
en émail .
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L ’e' tain , ou feulement fa vapeur , ôte
en un inlîant toute la ductilité à l ’or &
à l ’argent .

Etain calciné par le nitre .
L ’e' tain fait de' tonner le nitre le

mélange donne , pendant cette de' ton -
nation , une flatmme allez vive . L ’e' tain ,
dans cette ope' ration , eft calcine' ; il
relie dans le creufet la chaux d ’étain
avec l ’alkali du nitre .

Etain Julfuré.

L ’etain fe combine avec le foufre par
la fulion il devient , par ce mélange ,
aigre & cafîant , 8c fe trouve difpole'
en facettes , comme le zinc dans fa
c allure .

Bronze .

Le cuivre 8c l ’e' tain , fondus enfemble
dans des proportions convenables ,
forment ce que l ’on nomme bronze ,
airain ou métal des cloches .

L ’etain , en fe combinant avec le cui¬
vre .
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vre , lui communique une partie de fa
fufibilité . Le mélange de ces deux mé¬
taux eft d ’unè pefanteur fpécifique , plus
grande que celle qu ’ils ont féparément ,
parce qu ’ils fe font pénétrés récipro¬
quement , en fe combinant enfemble .

Etamage du cuivre .

L ’étain s ’applique très - bien à la fur -
face du cuivre , & forme un étamage
qui le garantit de la rouille . Cela forme
le cuivre e'tamé 1 mais , pour que cette
opération fe fade , il faut que la furface
du cuivre foit très - propre & nouvelle¬
ment nettoyée , & que l ’étain ne fe ré -
duife point en chaux par la chaleur
qu ’on lui donne pour faire l ’étamage .
C ’eft par cette raifon que les Chau¬
dronniers emploient beaucoup de poix
réfine pour empêcher que l ’étain ne fe
calcine , lorfqu ’ il s ’applique fur le cuivre »
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couleur blanche livide , tirant fur le
gris y il eft le plus dur , le plus elafti -
que & le plus difficile à fondre après la
platine .

Il eft le feul des métaux qui ait la
propriété de faire feu lorfqu ’on le frap¬
pe contre l ’acier .

Il eft , après l ’or , celui dont les par¬
ties ont le plus de ténacité ; un fil de
fer d ’un dixième de pouce de diamètre ,
eft en état de foutenir un poids de
quatre cent cinquante livres avant de
fe rompre .

Il perd dans l ’eau , étant pefé à la
balance hydroftatique , entre un fep -
tieme & un huitième de fon poids .

II eft aflez ductile , lorfqu ’il eft bien
pur , pour pouvoir être tiré en fils auffi
fins que des cheveux , puifqu ’on en fait
des perruques .

Il eft la feule fubftance connue dans
la nature , qui foit attirable par l ’ai¬
mant , & qui puiffe devenir elle - même
un aimant capable d’attirer d ’autre fer .
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Safran de mars de Zuelfer .

Le fer , expofé à un feu très - violent ,
y entre en fufion , mais très - long- tems
après avoir rougi .

Lorfqu ’on le tient rouge , pendant
plufieurs heures , fans le faire fondre ,
fa furface fe calcine Scelle fe convertit
en une poudre d ’un rouge brun , que
l ’on nomme fafran de mars de Zuelfer .

Safran de mars , préparé à larofée .

L ’adtion combinée de l ’air & de l ’eau ,
rouille le fer ; fon phlogiftique fe détruit
5c fe diflipe ; il refte enfin une rouille
que l ’on nomme fafran de mars préparé
à la rofée . On emploie ordinairement
le fer en limaille pour faire cette opéra¬
tion , parce qu’en cet état , il préfente
plus de furface .

JEthiops maniai .

La limaille de fer étant contenue fous
de l ’eau dans un vafe , 5c agitée de tems
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en tems , fe divife , à la longue , en mo¬
lécules allez déliées , pour relier pen¬
dant quelque tems , fufpendue dans
l ’eau . Le fer , ainfi divife' , fe nomme
æthiops martial ; il elt pourvu de tout
fon phlogillique , parce qu ’il n ’a pas eu
de contaél avec l ’air extérieur .

Ce fer ell entièrement attirable à
l’aimant , & fe diflout complettement
dans les acides .

Fer diJJ 'ous par Vaciàe vitriolique .

L ’acide vitriolique , même afïoibîi ,
attaque le fer avec beaucoup d ’impé -
t .ofité . Dans le tems que la dilTolution
fe fait , fi on approche une bougie allu¬
mée de l ’orifice du vailfeau , elle occa -
fionne une inflammation qui fait une
explofion affez forte . Cette explofion
ell occafionnée par l ’inflammation du
foufre qui fe forme par l ’union de l ’acide
vitriolique avec le phlogiflîque du fer ,
dont une grande partie fe réduit en va¬
peurs . Ce font ces vapeurs fulfureufes.
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qui s ’enflamment fubitement , & qui
occafionnent l ’exploilon qu ’on entend .

Ochre .

Cette diiîolution du fer dans l ’acide
vitriolique , de' pofe , lorfqu ’elle eft fa -
ture' e de fer , une poudre jaune qui eft
une chaux de fer totalement prive' e de
phlogiftique ; on la nomme ochre .

Vitriol verd ou couperofe verte .
La diflolution de fer dans l ’acide

vitriolique , fournit , après une e' vapo -
ration convenable , des criftaux rhom -
boïdaux d ’une couleur verte j c ’eft ce
que l ’on nomme vitriol verd ou coupe¬
rofe verte .

Ce fel me' tallique , expofe' à l ’air , fe
ternit , perd l ’eau de fa criftallifation ,
& fe re' duit en une poudre blanchâtre .

Vitriol calciné en blancheur .

Ce vitriol , expofe' au feu , fe lique' fie
à la faveur de l ’eau de fa criftallifation ,
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& fe réduit en une poudre d ’ un blanc

fale . Lorfque cette eau de criftallifa -

tion eft entièrement dilîlpée , ce qui

relie fe nomme vitriol delfe ' ché ou vitriol

calcine ' en blancheur .

Colcothar .

Si l ’ on pouffe la calcination du vitriol

de mars plus long - tems , une partie de

l ’ acide vitriolique fe diflîpe en acide

fulfureux ; le fer perd fon phlogiftique ,

& fe trouve calcine ' par l ’ acide vitrioli¬

que j ce qui relie dans le creufet elt une

chaux de fer d ’une couleur très - rouge ,

& qui retient encore une grande quan¬

tité d ’acide vitriolique à demi combine ' .

On nomme cette matière , colcothar .

Une grande partie de l ’acide vitrioli¬

que , dans le colcothar , ell comme fépa -

ré , & dans un plus grand de ' gre ' de con¬

centration ; il attire l ’humidite ' de l ’air ,

& fe re ' fout en liqueur i il ne fe recom¬

bine plus avec le fer , parce qu ’il ell

privé de phlogiftique ,
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Acide vitriolique glacial.

Lorfqu ’on foumet à la diftillation , à
un feu violent , du vitriol de mars nou¬
vellement calciné au rouge , on en tire
un acide vitriolique qui eft fi concentre' ,
qu ’il fe congele en réfroidiflant ; on le
nomme , à caufe de . cela , acide vitrio¬
lique glacial . Cette ope' ration eft très -
laborieufe , & exige un feu de la der¬
nière violence Sc long - tems continue' .

Ce qui refte dans la cornue , eft en¬
core du colcothar , qui retient de facide
vitriolique qui n ’ a pu monter pendant
la diftillation , à caufe de fa trop grande
adhérence avec la terre du fer .

Sel de colcothar .

Si on lave le colcothar dans de l ’eau ,
& que l ’on faffe évaporer la liqueur ,
elle fournit , par la criftallifation , un
fel qui eft en partie àbafe terreufe , &
en partie à bafe ferrugineufe j on le
nomme fel de colcothar .



ipz Manuel
Terre douce de vitriol .

La poudre qui refte fur le filtre après
les lotions fuffifantes du colcothar , eft
d ’une couleur rouge comme le colco¬
thar ; c ’eft une chaux de fer , prive' e de
tout fon phlogiftique & de tout acide .
On lui a donne' le nom de terre douce
de vitriol .

Acide nitreux fumant , fait par le
colcothar .

Si l ’on difiille , à la cornue , un mé¬
lange de colcothar & de nitre , on ob -
ie nt de l ’acide nitreux extraordinaire¬
ment fumant , & d ’une couleur rouge
fonce' e . Les vapeurs qu ’ il re' pand , font
beaucoup plus rouges & plus abondan¬
tes que celles de l ’acide nitreux fumant ,
fait à la façon de glauber , & dont nous
avons parle' pre' ce' demment . Cette ope'-
ration eft auflî plus difficile à conduire ,
& exige beaucoup de pre' cautions .

L ’acide nitreux , fait par le colco¬
thar ,
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tliar , eft plus fumant que celui auquel
nous le comparons , parce qu ’ il eft pro .
digieufement charge' de phlogiftique .
Lorfqu ’on emploie , pour le pre' parer ,
du vitriol Ie' ge' rement calcine' & bien
fec , l’ acide nitreux qu ’on obtient , s ’en
trouve tellement fuperfaturé , qu ’une
partie du phlogiftique forme une fubf-
tance qui fumage cet acide , & qui a
l ’apparence d ’une huile . J’ ai de l ’acide
nitreux fumant qui eft dans cet e' tat ,
qui a e' té pre'pare' par ce proce' de' , & qui
eft fumage' par la fubftance dont je parle
ici ; je le conferve depuis environ cinq
'années .

Ce qui refte dans la cornue après la
diftillation de l ’acide nitreux , eft du -
tartre vitriolé formé par l ’alkali du ni-
tre & par l ’acide vitriolique du colco <-
thar . En faifant dilToudre ce mélange
dans de l ’eau , on tire , par filtration ,
évaporation & criftalifation , un vrai
tartre vitriolé . Il refte , fur le filtre , la
chaux de fer privée de tout phlogiftique ,

R
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3L.es polifleurs de glace s ’en fervent avec

avantage pour polir les glaces .

Ter fcparé du vitriol de mars par l ’alkali

fixe .

Si , dans une diiïolution de fer par

l ' acide vitriolique , on verfe de l ’alkali

fixe j le fer fe précipite fous une couleur

verdâtre , mais qui difparoît bientôt .

JLorfqu ’on le fait fe ' cher à l ’air libre , ce

fer acquiert une couleur rougeâtre ,

parce qu ’il fe trouve prive ' de phlogif -

tique .

Il n ’eft point attirable à l ’aimant lorf -

qu ’ on l ’a laide fe fe ' cher lentement ; & ,

au contraire , il eft attirable par l ’ai¬

mant , lorfqu ’on le fait fe ' cher à l ’air

libre , mais fur le feu .

Ter feparé du vitriol de mars , & fe 'chs

dans des vaijfeaux clos .

Si , au contraire , on fait fe ' cher ce

pre ' cipite ' dans des vailfeaux clos , & oâ

l ’air n ’ait pas d ’accès , il conferve tout
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fon phlogiftique ; il eft d ’une couleur
noire , & eft entièrement attirable à
l ’aimant , & diftoluble en entier dans
les acides .

' La liqueur , fe'parée de ce précipité ,
contient un vrai tartre vitriole' , forme
par la combinaifon de l ’acide vitrioli -
que & de l ’alkali fixe .

Fer reffufcité fans fufion .

Si on prend de la chaux de fer qui
ne foit plus attirable à l ’aimant , &
qu ’on la mette fur le feu avec un peu
d huile ou quelqu ’autre matière graffe ,
elle reprend le phlogiftique qu ’elle avoit
perdu , & acquiert toutes les proprié¬
té^ du fer , fans avoir befoin d ’entrer
en fufion . C ’eft par confe' quent du fer
reffufcité fans fufion ; ce fer eft néan¬
moins très - peu diffoiuble dans les aci¬
des , parce que la furface de chaque
molécule fe trouve enduite d ’une fubf-
tance charbonneufe . Ce fer eft regardé ,
par plufieurs habiles Médecins . comme

liij
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un très - bon remède . C ’eft à M . Majaulf,
Dodeur de la Faculté de Médecine de
Paris , que nous fomines redevables de
cette préparation ,

Safran de mars , préparé par le foufre .

Un mélange départies égales de fou¬
fre & de limaille de fer , humedé avec
un peu d ’eau , fe gonfle , s ’échauffe cort -
fidérablement , &c même s ’enflamme ,
lorfque ce mélange eft fait en grand . Si
on pouffe le feu , après que le gonflement
& la chaleur font paffés , on trouve que
le fer s ’efl; converti en une terre noire ,
qui n ’eft ni attirable par l ’aimant , ni
diflbluble dans les acides .

Le gonflement & la chaleur qui s ’ ex¬
citent dans ce mélange , viennent de
l ’adion du foufre fur le fer , le phlo -
giftique du foufre fe diflîpe ; l ’acide
vitriolique fe combine avec le fer , 6f
forme un vrai vitriol de mars , qu ’on
peut fe'parer par la lotion de la matière
qui refte après que l ’çffèrvefcencç eft
p allée .
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La calcination fait difiiper une gran*
de partie de l ’acide vitriolique qui étoit
uni au fer , & détruit en même - tems
le phlogiftique du fer ; la terre ferrugi -
neufe de ce métal eft donc encore une
efpéce de coicothar , mais qui con¬
tient moins d ’acide vitriolique que le
coicothar ordinaire .

Fer fondu par le foufre .

On applique à un des bouts d ’une barre
de fer , chauffée jufqu ’au rouge - blanc ,
une bille de foufre en canon . L ’un &
l ’autre coulent en larmes . Dans cette
opération , une partie du foufre s ’efl:
combinée avec le fer qui s ’eft fondu , &
l ’a réduit dans l ’état de pyrite . Ce fer
efl: en grenailles j il eft aigre & cafiant ,
& fes parties font rangées en rayons
comme dans les pyrites .

On fait cette opération au - deflus
d ’une terrine pleine d ’eau , afin que la
portion du foufre , qui ne s ’efl: point
combinée avec le fer , s ’éteigne fur le

R iij
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champ | & aufli pour n ’êtr'e point in ^
commode par la vapeur du foufre , qui
continueroit à brûler fans cette pré¬
caution ,

Soufre mou .

La portion du foufre , qui ne s ’elï
point combinée avec le fer , fait bande
à parti ce foufre eft en grenailles liées
par des filets de foufre , comme une
grappe d ’ovaires , & il a une mollelTe
telle , qu ’il peut fe pétrir avec les doigts
comme de la cire .

Cette mollefle vient de ce que le fou¬
fre en fufion , en coulant daps l ’eau ,
perd un peu de fon acide qui fe délaye
dans l ’eau . Le foufre reftant eft chargé
de phlogiftique par furabondance .

Fitriol de fer & de cuivre .

Lorfqu ’on a dilfous , dans l ’acide vfi
triolique , du fer & du cuivre mêlés en -
femble , la diiïolution fournit des cri -
ftaux d ’une belle couleur verte , & de
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figure rhomboïdale , qui perdent à l ’air
un peu de l ’eau de leur criftallifation *
Ceci forme une mauvaife qualité de vi¬
triol • tel eft celui qui nous vient d ’Al¬
lemagne .

Fer dijfous dans Vacide nitreux .

L ’acide nitreux diffout le fer avec
beaucoup d ’effervefcence & de chaleur .
Lorfque cette diffolution n ’eft pas tout*
à - fait faturée , elle n ’ a qu ’une couleur
verdâtre 3 mais , lorfqu ’elle eft faturea
entie' rement , elle prend une belle cou¬
leur rouge orange' e .

Fer précipité par lui - mème *

Lorfqu ’on ajoute de nouveau fer à
une diffolution de ce métal , faite par
l ’acide nitreux , il fe diffout , & fait pré¬
cipiter celui qui e' toit de' ja diffous .

Cet effet vient de ce que le nouveau
fer qu ’on pre' fente à cet acide , e' tant
pourvu de tout fon phlogiftique , l ’acide
nitreux , qui en eft très- avide , s ’en em -

R iy
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pare & calcine le fer en le dilfolvant j
le fer qui e' toit dilfous auparavant , fe
pre' cipite dans la même proportion qu ’il
s ’en diflout de nouveau .

Teinture martiale alKaline de Staahl .

Si , dans de l ’alkali fixe , re' fous en
liqueur , on verfe de la dilfolution de
fer , il fe fait d ’abord un pre' eipitéj
mais qui difparoît fur le champ , en
agitant le mélange ., & qui fe diflout
dans l ’alkali . Cette liqueur efi: d ’une
belle couleur rouge . Cette expe' rience
ne re' uffit bien commode' ment qu ’avec
une dilfolution de fer qui ne foit pas
futurée , & avec de falkali très - pur ;
pour peu que l ’alkali foit charge' de
terre , le pre' cipité ferrugineux qui fe
forme fur le champ , ne fe diflout qu ’en
très - petite quantité' .

Safran de Mars apéritif de StaahL

Si on verfe un acide dans la teinture
alkaline de Staahl , il fe combine avec
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l ' alkali fixe , & en fait précipiter le fer ,
qui conferve une belle couleur rouge .

Safran de Mars , diffous dans l acide
nitreux .

Quoique ce fafran de Mars ait été
très - calciné par l ’acide nitreux , il eft
encore difloluble dans les acides j ce
qui lui a fait donner la préférence , par
Staahl , fur les autres fafrans de Mars ,
pour l ’ufage de la Médecine .

Diffolution de fer par £ acide marin .
L ’acide marin diffout le fer avec

beaucoup de facilité , mais avec moins
d ’effervefcence que les autres acides .
Cette diffolution eft un peu verdâtre .

Ter diffous par l ’eau régale .

L ’eau régale , en diffolvant le fer ,
préfente les mêmes phénomènes que
les autres acides dont nous venons de



Cuivre précipité par le fer .

On plonge , dans une diffolution dé
cuivre , faite par un acide quelconque ,
une lame de fer bien nette j le fer fe
diflout & fait précipiter le cuivre dans
la même proportion . Le cuivre , ainfï
précipité , eft avec tout fon brillant
métallique ; Cette expérience prouve
que le cuivre a moins d ’affinité avec les
acides que ri ’en a le fer .

On fe fert , dans les l\ Iônnoies , dé
ce moyen pour féparer le cuivre qui a
fervi à précipiter l ’argent .

Fer calciné par le nitre .

Un mélange de fer & de nitre ,
pofé au feu dans un creufet , détonne
& répand une infinité d ’étincelles fort
brillantes . Ce mélange fait la bafe des
feux brillans d ’artifice . La matière qui
refte dans le creufet , lavée 8c féchée »
forme une chaux de fer .
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Sur l ’Acier .

Le fer le plus pur contient toujours

Une certaine quantité de terre ferrugi -

neufe , qui n ’eft pas parfaitement me -
tallifée , & à laquelle il manque une dofe
fuffifante de phlogiftique pour être de
bon fer . Cette terre ferrugineufe eft in -
terpofée entre les parties mêmes du fer,
y fait un corps étranger , & l ’empêche
d ’avoir toute la douceur & la flexibilité
dont le fer très - pur eft fufceptible .

Pour convertir le fer en acier , tout
le travail confifte à donner du phlogi¬
ftique à cette terre ferrugineufe , inter -
pofée dans la fubftance du fer , & à la
convertir elle - même en véritable fer .
On y parvient en expofant au feu , dans
Un creufet fermé , des lames de fer avec
un mélange de terre animale & de char¬
bon réduit en poudre . Le phlogiftique
du charbon , pénétre le fer , reffufcite
la terre ferrugineufe en véritable fer &
« ela forme ce que l ’on nomme l ’acier .
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' Trempe de l ’acier.

Si l ’on fait rougir une lame de cet
acier , & qu ’on la trempe dans de l ’eau
froide , les parties du fer font faifies
par le froid fubit , & n ’ont pas le tems
de prendre entr ’elles l ’arrangement que
le fer prend ordinairement , lorfqu ’il
refroidit lentement

Ce fer , ainfi trempé , eft d ’ autant
plus dur , plus aigre Ôc plus caftant ,
qu ’il étoit plus chaud lorfqu ’on l ’a plon¬
gé dans l ’eau froide . Lorfque l ’acier
eft trop caftant , pour avoir été trempé
trop chaud , on le radoucit en le frot¬
tant à fec fur un corps dur , pour l ’é¬
chauffer un peu , ou bien on le fait
chauffer entre les cendres chaudes .

Fer blanc .

Si on trempe une lame de fer , mince
& bien décapée , dans de l ’étain fondu
qui foit recouvert de fuif à fa furface ,
ce fer en fort enduit d ’une couche
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d ’etain c ’eft ce que l ’on nomme fer
blanc .

Dans les manufactures de fer blanc ,
on expofe le fer bien de' cape' à la va¬
peur du fel ammoniac , afin que l ’e' tain
s ’applique mieux à la furface du fer .

Bleu de Prujfe ,

Le bleu de Prude eft du fer colorç
en bleu par une matière phlogiftique $
le proce' de' j pour parvenir à le former ?
exige plufieurs préparations préliminai?
rès dont nous allons parler .

Alkali phlogldiqué .

On fait calciner enfemble , dans un
creufet , de l ’alkali fixe & du fang de
bœuf delîeche , ou toute autre matière
animale qui ne contienne pas plus de
terre que le fang de bœuf ; on tient le
creufet au feu jufqu ’à ce que la matière
ne re' pande plus de fume' ej on fiôte du
feu , & , lorfqu ’elle eft refroidie , cela
forme l ’aikali phlogiltiqué , propre à
faire le bleu de Prulfe ,
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Lejjive alkaline phlogijlirjuée , propre 4
faire le bleu de Prujfe . '

On met , dans de l ’eau bouillante ,
l ’alkali phlogiftiqué dont nous venons
de parler , afin de diiTbudre toute la
matière faline ; on filtre la liqueur , ôc
on obtient une leffive alkaline phlogi-
ftiquée qui eft d ’une couleur ambre' e , &
qui a une légers odeur de fleur de pê »
cher lorfqu ’elle eft bien chargée de ma »
tiere phlogiftique .

Bleu de Prujfe .

On met , dans un grand verre , de la
diflolution de vitriol de Mars , & de la
diflblution d ’alun ; on verfe par - deffiis
de la leffive alkaline phlogiftiquée j il fe
fait aaffi - tôt une effervefcence , ôc il fe
forme un précipité verdâtre . On filtre
! a liqueur , afin d ’avoir à part le préci¬
pité : on le ramaffe , ôc on le met dan§
jUne capfule de verre .



Avivage du bleu de Prujfe .

Si on verfe de l ’acide marin dans le
pre' cipite' verdâtre dont nous venons
jde parler , ce pre' cipite devient fur le
champ d ’une belle couleur bleue \ au
bout de vingt - quatre heures , on le lave
dans une grande quantité' d ’eau pour le
de' faler , & on le fait fe' cher . C ’eft le
bleu de Prude .

Théorie du bleu , de Prujfe .

Pendant la calcination de l ’alkali fixe
avec le fang de bœuf , l ’alkali fe charge
/d ’une grande quantité' de matière phlo ?
giftique ; mais tout l ’alkali n ’eft pas
fature' r il y en a une partie qui eft dans
l ’e' tat d ’un pur alkali .

L ’alun n ’eft nullement ne' ceftaire dans
i ’ope' ration du bleu de Prude ; fa terre ,
qui eft fort blanche , ne fert qu ’à dimi¬
nuer l ’intenfite' du bleuj cecifera proij-i
yé dans un inftant ,
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Lorfqu ’on mêle la leflîve alkaline

phlogiftique' e avec la diflolution d ’alun
& la diflolution de vitriol de Mars , le
précipite' qui fe forme , eft de trois ef-
pe' cçs 3 fçavoir , i° . la terre de l ’alun
qui eft précipirée par la portion d ’alkali
qui ne s ’eft point phlogiftique' e 3 2° . une
portion du fer du vitriol de Mars qui
n ’eft point converti en bleu de Prufle ,
& qui a e' te' précipite' par la portion
d ’alkali qui ne s ’eft point phlogiftique' e .
3 Q . Enfin un ve' ritable bleu de Prufle ,
formé par une portion de fer du vitriol
de Mars , précipitée en bleu par la ma¬
tière phlogiftique que .contenait l ’ai -
kali .

Ce dernier précipité ne paroît pas
d ’une couleur bleue auffi - tôt après fa
précipitation , parce qu ’il eft mêlé 8c
confondu avec les autres précipités
dont nous venons de parler , & qui
l ’empêchent de paroître fous fa couleur
bleue 3 mais il devient fenfible dans
l ’opération de l ’avivage , parce que l ’a -

çide
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fcîde marin qu ’on emploie pour cela ,
diflout le fer pre' cipite' qui n ’eft point
converti en bleu de Prude . Cet acide
ne touche que fort peu , & même point
à la terre de l ’alun , & il ne diflout ab -
folument rien du bleu de Prufife qui fe
trouve bien forme' , parce que les aci¬
des n ’ont aucune aétion fur lui .

Il fe paflfe , dans cette ope' ration ,
deux de' compofitions & deux nouvelles
combinaifons ; c ’eft un exemple des
affinite' s doubles que nous avons dit
être compofe' es de quatre corps .

L ’acide vitriolique feul , ou tout autre
acide feul , n ’ a aucune action fur la ma¬
tière phlogiftique ou colorante combi -
ne' e avec l ’alkali •, le fer feul n ’a aucune
aétion fur cette même matière , & ne
peut pas mieux la fe'parer que l ’acide $
mais les affinite' s re' unies du fer & de
l ’acide agiflent enfemble fur le com -
pofé d ’alkali & de phlogiftique ; le fer
s ’empare de la matière colorante , avec
laquelle il forme du bleu de Prudej

S



210 MANDU

l ’acide vitriolique , devenu libre , fy
combine avec l ’alkali fixe , & ils - for -,
ment enfemble un tartre vitriolé . ;Cette
théorie du bleu de Pruffe ell celle qu ’a
donne' e M . Macquer dans un Mémoire
imprimé dans les volumes de l ’Acadé¬
mie . Le travail qu ’il a fait fur cet ob *
jet j & la théorie qu ’il en a donnée 3
peuvent être regardés comme un chef-
d ’œuvre en ce genre .

Il fuit , de ce que nous venons de
dire , qu ’on peut faire , fans alun , du bleu
de Prude qui n ’a pas befoin d ’être avivé, ,
& c ’eft en effet ce qui arrive , lorfqu ’on
fature avec de l ’acide la portion d ’al -
kali qui ne s ’eft point phlogiftiquée j
cette belle expérience ell encore du
Mémoire de M . Macquer .

Bleu de Pruffe fans alun & qui n ’a pas

befoin d ’être avive ' .

On met , dans un verre , de la Ielïïve
alkaline phlogiftiquée ; on ajoute un
acide quelconque , j ufqu ’à ce qu ’ il ne fe
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fade plus d ’effervefcence , & enfuite
on verfe cette liqueur dans une diflb *
lution de vitriol de mars . Il fe fait , fur
le champ , un très - beau bleu de Prude
qui n ’a pas befoin d ’être avive' . Cela
vient de ce qu ’il ne fe trouve plus ,
dans la lelîive phlogiftique' e , une fura -
bondance d ’alkaliquipre ' cipite en jaune
une portion du fer de la didolution de
vitriol de mars ^ le précipité qui fe
forme , eft pur bleu de Prude .

Décompofition du bleu de Prujfe .

Les acides n ’ont aucune aétion fur le
bleu de Prude ; mais lés alkalis le dé -
compofent : ils s ’emparent de la matière
colorante , L ’alkali fixe fe charge dé
cette fubftance colorante jufqu ’au point
de faturation , & , lorfqu ’il en eft par¬
faitement faturé , il n ’attaque plus le
bleu de Prude , & ne change en rien fa
couleur . Ce qui refte après la décolo¬
ration du bleu de Prude , eft le fer privd
de fa matière colorante . La liqueur

S ij
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alkaline de cette ope' ration fe nomme
filKaîi faturé de la matière colorante du
lieu de Prujfe .

Examen de l 'alkali fature ' de la matière
colorante du bleu de Prujfe .

Cette liqueur n ’a plus de faveur al¬
kaline .

Elle ne fait plus d ’effervefcence avec
les acides .

Elle ne change plus en verd les cou¬
leurs bleues des végétaux .

Elle ne pre' cipite plus la terre des
fels à bafe terreufe .

Elle précipite en très -beau bleu de
Prude le fer diflous dans un acide quel¬
conque »

’ Elle précipite toutes les matières mé¬
talliques , diffoutes dans un acide quel¬
conque , fous des couleurs différentes
& particulières à chaque efpéce de fub -
ftance métallique . C ’eft Monlleur Mas¬
quer à qui nous fommes redevables de
toutes ces belles expériences ôt de ces
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intéreflantes découvertes fur le bleu de
Prude .

Sur le Plomb .

Le plomb ou Saturne eft un métal
imparfait , d ’une couleur blanche , tirant
fur le bleu . Il a une odeur & une faveur
qui lui font particulières . Il perd dans
l ’eau , étant pefé à la balance hydrofta -
tique , entre un onzième & un douzième
de fon poids . Un fil de plomb d ’un di¬
xième de pouce de diamètre , ne peut
porter qu ’un poids de vingt - neuf livres
un quart avant de fe rompre .

Le plomb eft le plus mou de tous les
métaux j il n ’eft pas fenfiblement élafti -
que ; il s ’étend facilement fous le mar¬
teau , & fe réduit en feuilles minces .

L ’air & l ’eau ont de Faction fur le
plomb , & le terniffent . Sa furface fe
recouvre d ’une pouffiere blanchâtre qui
n ’eft autre chofe que le plomb même
calciné par l ’air & par l ’eau .
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Chaux de Plomb ,

Le plomb , expofé au feu , entre en
fufion très - long - tems avant de rougir .
Lorfqu ’il eft fondu , fa furface fe cal¬
cine , & fe recouvre d ’une pellicule qui
renaît à mefure qu ’on l ’enleve . Cette
pellicule fe nomme chaux de plomb .

JVlaJJicot ,

Cette chaux de plomb , expofe' e à un
feu capable de la faire rougir , fe cal¬
cine de plus en plus , acquiert d ’abord
une couleur jaune pâle , & enfuite elle
devient d ’un jaune aurore alfez fonce' .
Cette fubftance , en cet e' tat , fe nomme
fnafficot ,

Minium ,

Le mafficot , calcine' à un feu de re -
verbere qui ne foit pas en e' tat de le
faire fondre , augmente toujours en cou¬
leur , & il acquiert enfin une belle cou¬
leur rouge , approchante de celle du
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. Vermillon . Lorfqu ’il eft dans cet état f
on le nomme minium .

\ Litharge .

Le maflîcot , expofe' à un feu plus
violent j reçoit une demi - vitrification 3
fes parties s ’agglutinent en petites e' cail-
les minces qui confervent toujours leur
couleur rouge 3 il prend alors le nom
de litharge ,

yerre de plomb .

Le Iitharge ou le minium , e' tant ex -
pofés au feu dans un creufet , entrent
en fufion , & fe transforment en ^ errej
mais ce verre a tant d ’aétion fur les
fubftances .terreufes , qu ’il pénétré les
creufets , & palfe facilement au travers .

Pour obvier à cet inconve' nient , on
mêle la chaux de plomb avec des terres
vitrifiables , fur lefquelles la chaux de
plomb porte fon aélion 3 cette chaux
facilite leur vitrification 3 le mélange
parfaitement fondu } forme un verre
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bien tranfparent , que l ’on nomme verre
de plomb ,

Réduction des chaux & du verre de

. plomb .

Toutes les chaux & même le verre
de plomb , e' tant fondus dans un creu -
fet avec des matières grades , repren¬
nent le phlogiftique qu ’ils avoient per¬
du , & fe reffufcitent en plomb . .

Dijfolution du plomb dans Vacide

nitreux .

L ’acide ’nitreux , affoibli par de l ’eau,
diffout très -facilement le plomb . Cette
diffolution eft claire , limpide , & fans
couleur .

Nitre faturnin .

La diffolution de plomb , faite par
l ’acide nitreux , fournit , par criftallifa -
tion , un fel blanc matte que l ’on nom¬
me nitre faturnin . Ce fel de' cre' pite vio¬
lemment , & s ’enflamme lorfqu ’on l ’ex -
pofe au feu dans un creufet j fans avoir

b e foin
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befoin du contact immédiat du phlo -
giflique . Cet effet vient de ce que le
plomb , quoique combine' avec l ’acide
nitreux , retient encore beaucoup de
phlogiftique ; ce qui facilite l ’inflamma¬
tion de l ’acide nitreux .

Vitriol de plomb .

Si , dans une diffolution de plomb ,
faite par l ’acide nitreux , on verfe de
l ’acide vitriolique ou quelque fel qui
contient cet acide , comme , par exem¬
ple , le tartre vitriole' ou le fel deglau -
ber , cet acide s ’empare du plomb au
préjudice de l ’acide nitreux , & fe pré¬
cipite avec lui fous la forme d ’une pou¬
dre blanche ; c ’efl: ce que l ’on nomme
vitriol de plomb . Ce fel fe pre' cipite ,
parce qu ’ il eft peu diffoluble dans l ’eau .

Plomb corné.

Si , dans une diffolution de plomb ,
faite par l ’acide nitreux , on verfe de
l ’acide marin ou quelque fel neutre qui

T
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contienne cet acide , il fe fait fur le
champ un précipité blanc en forme de
coagulum . On lui a donné le nom de
plomb corne' , parce que , lorfqu ’on fait
fondre ce pre' cipite' dans un creufet ,
il prend , en refroidilfant , la tranfpa *
rence de la corne ..

Crijlaux de plomb corjié.
*

Le plomb corne' eft entie' rement dif-
foîuble dans l ’eau ; la liqueur fournit
par criftallifation de petits criftaux ai¬
guillés .

Magijlere de plomb .

Si , dans une dilfolution de plomb ,
on verfe de l ’alkali fixe , cette fubftance
féline s ’empare de l ’acide , au pre' judice
du plomb , qui fe pre' cipite fous la forme .
d ’une poudre blanche que l ’on nomme
magiflere de plomb .
, Quelques Chymiftes difent que l ’eau

feule fait précipiter le plomb qui eft
difious dans l ’acide nitreux , mais e ’eft
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lorfqu ’on fe fert d ’eau chargée de fêlé -
aite ; alors c ’efl: l ’aeide vitriolique qui :
opéré la précipitation , ôc non pas l ’eau .

Mine de plomb artificielle .

Le plomb & le foufre , fondus dans
un creufet , fe combinent enfemble , &
forment une raaffe noire , aigre , caf-
fante , feuilletée , qui ne fond qu ’après
avoir rougi ; on lui donne le nom de
plomb Joufre ou mine de plomb artifi¬
cielle .

Autre union du plomb avec le foufre .

Lorfqu ’on jette du foufre en poudre
fur du plomb fondu , & qu ’on les agite
fortement , le mélange fe re'duiten pou¬
dre noire un peu écailleufe . Cette pou¬
dre porte le nom de plumbum ujlum t
ou plomb minéralifé par le foufre .

Plomb calcinépar le nitre .

Si ' on fait fondre du plomb & du
nitre <jUns un creufet , il fe fait une

Tij
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petite déformation peu vive ; néan¬
moins le plomb fe trouve réduit en
chaux rougeâtre »

Email blanc .

Un mélange de chaux de plomb , de
chaux d ’étain , de fable & de fel alkali ,
poufle à la fufion , à un feu violent , «
forme un verre d ’un blanc opaque , que
l ’on nomme émail .

Le blanc opaque de cette efpéce de
verre , vient de la chaux* d ’étain qui eft
très - réfraétaire , ôc qui n ’a pû entrer
en fufion malgré la violence du feu ;
elle n ’eft qu ’interpofée , fous la forme-
d ’une poudre très - fine , entre les parties
de la fubftance même du verre .

Coupellation de l ’argent par le plomb .

La facilité qu ’ a le plomb à fe réduire
en chaux & en verre , le fait fervir d ’in¬
termède pour hâter la calcination & la
vitrification des métaux imparfaits qui
fe trouvent mêlés avec l ’or & l ’argent .
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Par exemple , lorfque l ’argent eft allié
de cuivte , on le fait fondre avec du
plomb dans un petit creufet plat &
évafé , fait avec la poudre d ’os calci¬
nés , & qui fe nomme coupelle . On fait
un feu affez fort pour calciner le plomb
& le faire entrer en vitrification . En
cet état , il vitrifie les métaux étrangers
à l ’or & à l ’argent , & les fait imbiber
avec lui dans la coupelle .

Cette efpéce de creufet paroît com¬
me mouillé tant qu ’il eft dans le four¬
neau . Dans le tems de l ’opération , on
remarque qu ’il fe pafle un mouvement
de rotation qui va du centre à la circon¬
férence du métal fondu ; ce mouvement
cefie lorfqu ’il n ’y a plus de plomb à
calciner ; l ’argent paroît dans l ’inftant
plus brillant & plus vif. On nomme cet
inftant , l ' éclair ou la fulguration . On
retire la coupelle du feu , & on y trou¬
ve l ’argent que l ’on nomme argent de
coupelle .

T iij
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Argent tiré du plomh .

Il y a fort peu de plomb qui ne con¬
tienne une petite quantité d ’argent , &
quelquefois de l ’or .

Pour s ’en aflurer , on pafle une cer¬
taine quantité de plomb à la coupelle
& il refte , après l ' opération , depuis un
trentième de grain de métaux fins , juf-
qu ’à un grain pour chaque once de
plomb . Les Eflayeurs de matières d ’or
& d ’ argent , nomment ce produit du
plomb , le témoin , parce que , dans leurs

. operations , il fe met du côté des poids ,
lorfqu ’on pefe l ’argent qui a été coupel¬
le' , afin de défalquer avec exadlitude
celui que le plomb a laide en coupellant
l ’argent .

Sur le Mercure .

Le mercure ou vif argent eft une ma¬
tière métallique qui eft toujours fluide ,
ou du moins qui ne perd fa fluidité que
par un froid exccfllf. Le mercure , quoi -
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que fluide , ne mouille point comme lés
autres liqueurs ; il ne mouille & n ’ a -
dherê qu ’aux métaux avec lefquels il
peut s ’unir .

Le mercure , à caufe de fa fluidité' *
fait à lui feul une clafle à part dans les
fubftances me' talliques ; il en a toutes
les propriétés générales ; il en diffère
.feulement par fes propriétés particu¬
lières .

Le mercure a le blanc & le brillant
de l ’argent .

Il fe laifTe divifer avec une extrême
facilité ; fes globules affrètent toujours
une figure convexe , lorfqu ’il ne fe trou¬
ve pas appliqué fur quelque matière mé¬
tallique , avec laquelle il puiffe s ’unir *3
il a l ’opacité des métaux .

Il perd dans l ’eau , étant pefé à la ba¬
lance hydroftatique , environ un trei¬
zième de fon poids .

Le mercure paroît attirer la pouf-
fiere ; lorfqu ’on le lailfe à l ’air , fa fur -
face le recouvre en un inftant de quan -

Tiv
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tité de petits corps qui voltigent dans
l ’air .

Le 6 Janvier 1760 , il fît à Peters *
bourg un froid qui fit defcendre le ther¬

momètre de M . de Reaumur à environ
33 de' gre' s au - deflous de la congélation ;
on profita de ce froid naturel pour ex¬
citer artificiellement un plus grand
froid , & par le moyen d ’un mélange
d ’efprit de nitre fumant & de glace pi -
Ie' e , qui étoit à la tempe' rature du lieu ,
on parvint à faire baifler un thermomè¬
tre de mercure à cent quatre - vingt - fix
degre' s au - deifous du terme de la con¬
gélation ; on s ’apperçut en cet état que
le mercure ne varioit plus . On caflaîe
thermomètre ; le mercure dtoit fige' ;
on frappa plufieurs coups de marteau
fur la boule , & le mercure s’ applattit
comme une mafle de plomb , fans fe
fendre ni fe gerfer ; mais , auffi - tôt qu ’il
commença à perdre de fon grand froid ,
il redevint fluide comme à l ’ordinaire .

Cette découverte eft très - inte ' reflan -
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te pour la Phyfique & pour la Chy -
mie ; mais elle doit l ’être encore bien
davantage pour l ’Alchymie . Les Ar -
tiftes de cette fcience ont un beau
champ à parcourir pour ôter au mercu¬
re ce feu central ( pour me fervir de
leur expreffion ) furabondant , & qui
lui donne la fluidité' qu ’on lui connoît ,
en le tenant toujours en fufion .

Mercure précipité per fe .

L ’air & l ’eau n ’ ont point d ’aétion fur
le mercure .

Si on l ’expofe dans un vaifleau plat ,
à un feu très - long - tems continue' , fa fur -
face fe calcine & fe convertit en une
poudre rouge , brillante , écailleufe , que
l ’on nomme mercure précipité per fe .

Cette opération efl: fort longue ; elle
dure même plufieurs années . On ne
peut en avoir qu ’une petite quantité
dans un feul vaifleau ; c ’eft pourquoi il
convient de les . multiplier , lorfqu ’on
veut en faire beaucoup .
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Vitriol de Mercure pour faire le turbith t'
minéral.

On met du mercure dans une cor - ^
nue ; on verfe par - deffus le double de
fon poids d ’huile de vitriol , & on di - ‘ 'fcf
faille . II palTe , dans le récipient ; un peu | li '
d ’acide vitriolique qui efl devenu fulfu - lit®
reux par fa combinaifon avec le phlo - . toi
giftique du mercure . La malle faline , fût
qui refie dans la cornue , efl criflalline pc

6c très - blanche ; elle efl un compofé du j
mercure & d ’acide vitriolique . On la
nomme vitriol de mercure .

Lotion du vitriol de mercure pour faire ■ ^
le turbith minéral . i '

i t
Si on e' tend , dans une grande quan- g

tité d ’eau bouillante , le vitriol de mer¬
cure , il fe fait fur le champ un précipi¬
té fort pefant , d ’une belle couleur jau - ,
ne fort éclatante . Ce précipité , lavé & s
féché , porte le nom de précipité jaune
ou turbith minéral ,
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Précipité jaune de mercure , fait par
îalkali fixe .

Dans le tems de la lotion du vitriol
de mercure , une partie de la mafle fa¬

mine fe diflout dans l ’eau . Si l ’on verfe
de l ’alkali fixe dans cette liqueur , il
s ’empare de l ’acide vitriolique qui te -
noit le mercure en diflolution , & il fe
fait un précipite' jaune , mais beaucoup
jmoins haut en couleur que le premier »

Turbith minéral crifiallifé .

Si , au lieu de verfer de l ’alkali fixe
dans l ’eau qui a fervi à laver le vitriol
de mercure , on la fait e' vaporer & cri -
ftallifer , elle fournit un fel qui fe criftal-
life en petites aiguilles .

Mercure dijfous dans Vacide nitreux »

L ’ acide nitreux difibut le mercure
avec effervefcence & chaleur . Cette
diflolution n ’a prefque pas de couleur ,
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Nitre mercuriel .

Cette diffolution fournit , par criflal-
lifation , un fel forme' en longues aiguil¬
les , qui fufe fur les charbons ardens ,
à peu près comme les criftaux de lune .

Cuivre blanchi par le mercure .

Lorfque l ’on plonge une lame de cui¬
vre dans une diffolution de mercure ,
faite par l ’acide nitreux , le cuivre fe
diffout & fait pre' cipiter le mercure , qui
s ’applique auffi - tôt à la furface du cui¬
vre ; il y forme une efpe' ce d ’argenture
affez brillante , mais qui n ’eft pas d ’une
grande folidité .

Précipité rouge .
La diffolution de mercure ou le feî

que nous nommons nitre mercuriel ,
après avoir ete' deffe' che' & calcine' au
feu dans un matras , perd prefque tout

^ fon acide ; la maffe qui refte dans le
matras , prend d ’abord une couleur jau-

;
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fie ; elle paffeenfuite à une belle cou¬
leur rouge affez foncée . On la nomme
dans cet état , précipité rouge . Cette
fubftance retient toujours une certaine
quantité d ’acide nitreux .

Turbith minéral , obtenu parle mélange
des fels vitrioliques avec une diffolution
de mercure , faite par Vacide nitreux .

Si l ’on verfe de la diffolution de mer¬
cure , faite par l ’efprit de nitre , dans
une diffolution de fel de glauber , ou de
tartre vitriolé , ou de quelque fel vi -
triolique à bafe terreufe , il fe fait fur
le champ un précipité blanc , mais qui
devient d ’un très - beau jaune , en le la¬
vant dans de l ’eau .

II fe fait , dans cette expérience ,
deux décompofitions & deux nouvelles
combinaifons ; l ’acide nitreux quitte le
mercure pour s ’unir à la bafe alkaline
du fel de glauber & du tartre vitriolé ,
ou à la terre des fels vitrioliques à bafe
terreufe . L ’acide vitriolique de ces fels
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s ’unit au mercure , & forme un vitrïof
de mercure qui fe précipite , parce qu' il
ne peut fe tenir en dilfolution que dans
beaucoup d ’eau . Lorfque le mélange efl:
étendu dans une petite quantité d ' eau ,
le précipité efl blanc , parce que c ’eft
du vitriol de mercure , c ’eft - à - dire , que
l ’acide vitriolique efl; encore uni au pré¬
cipité de mercure . Mais , lorfque l ’on
fait cette précipitation dans une grande
quantité d ’eau , ou bien lorfqu ’on lave "
ce précipité , il paroît fous une couleur
jaune , parce que l ’acide vitriolique quit¬
te le mercure pour s ’unir à l ’eau .

La liqueur furnageante retient néan¬
moins une petite quantité de mercure
en diifolution ; en la faifant évaporer ôc
criftallifer , elle fournit des criftaux de
vitriol de mercure , qui font difpofés en
aiguilles . Ces mêmes criftaux , lavés
dans beaucoup d ’eau , perdent de plus
en„plus leur acide , & fournilfent encore
du turbith minéral jaune femblable au
précédent .



^ .

«J, .

d'ea,
îcîi

qrs -
15loi

pk
! llfi

311k,

:& :
«

ieiJ (

mit
èa

:p,iiS
icots

leH

25 E C H Y M I E . îjf

Mercure précipité de îacide nitreux par
l ’alkali fixe .

Si on verfe de l ’alkali fixe dans une
dilfolution de mercure , faite par l ’acide
nitreux , le mercure fe précipite fous la
forme d ’une poudre rouge briquetée .
On lave cette poudre pour la deffaler ,
& on la fait fécher . La couleur rouge
qu ’a ce précipité , vient de la grande
quantité de phlogiftique que contient
l ’alkali , & qui fe porte fur le mercure .

Mercure précipité blanc .

Lorfqu ’on verfe de l ’acide marin , ou
une dilfolution de fel marin dans une
dilfolution de mercure , faite par l ’acide
nitreux , il fe fait fur le champ un pré¬
cipité . blanc , fous la forme d ’un coagu-
lum .

Ce précipité eft un fel peu dilfoluble
dans l ’eau ; il eft compofé de l ’acide
marin & du mercure . Dans cette occa -
fion , le mercure quitte l ’acide nitreux

(



sjz Manuel

pour s ’unir à l ’acide marin , avec lequel
il a plus d ’affinité' . Si l ’on emploie du
fel marin au lieu de fon acide , l ’acide
nitreux s ’unit à l ’alkali marin , & ils
forment enfemble du nitre quadrangu -
Jaire .

Sublimé corrojif

On introduit , dans un matras , une
poudre faite avec parties e' gales de vi¬
triol de Mars , de fel marin & de nitre
mercuriel . On expofe le matras fur le
feu au bain de fable . Il fe fait plufieurs
de' compofitions ; l ’acide nitreux du ni¬
tre mercuriel s ’e' vapore ; l ’acide vitrio -
lique du vitriol de Mars ddcompofe le
fel marin j l ’acide du fel marin , devenu
libre , fe porte fur le mercure , & fe
fublime avec lui , à la partie fupe'rieure
du matras , fous la forme d ’un fel blanc
demi - tranfparent . Ce fel eft en longues
aiguilles , lorfque le feu a e' te me' nage' ;
mais il eft en malfe très - blanche , lorf¬
que le feu a e' té un peu plus fort . On

nomme
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jnomme cette mafle , fublimé corrofif5
c ’eft un poifon des plus violens . Il eft
un compofé d ’acide marin & de mer¬
cure .

Caput mortuum du fublimé corroff

Il refte au fond du matras , après la
fublimation du fublimé’ corrnfif , une
malfe brune , rougeâtre , fort compaéte ,
qui contient le fer du vitriol de mars &
du fel de glauber .

Si on lave ce re' fidu dans de l ’eau , ii
fournit , par criflallifation , le fel de
glauber dont nous venons de parler .

Ter tiré de Vopération du fublimé
corrojif

Dans le tems du lavage de ce réfidu 3
il s’en fépare une poudre d ’un rouge
brun , qui eft le fer du vitriol de mars
privé de tout acide & de phlogiftique ;
elle eft de même nature que celle que
nous avons nommée terre douce de vt~
triol.
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Mercure doux .

334

Le fublime ' corrofif eft un fel neutre

métallique avec furabondance d ’ acide |

il n ’attire point l ’humidité de l ’ air j il fe

diflout entie ' renient dans l ’eau , mais

difficilement ; il rougit les teintures

bleues des ve ' ge ' taux , ce qui prouve fa

furabondance d ’acide j il eft en état de

fe charger encore d ’une certaine quan¬

tité de mercure , & c ’eft ce qui arrive

dans l ’ opération du mercure doux .

Si on triture quatre parties de fubli -

mé corrofif avec trois parties de mer¬

cure coulant j l ’ acide furabondant at¬

taque & facilite l ’extincftion du mercure ^

le mélange prend une couleur grife . On

met ce mélange en fublimation comme

la première fois le compofé qui en ré »

fuite j eftfemblable au fublime ' corrofif 'y

mais il eft parfaitement neutre ; il con¬

tient une beaucoup plus grande quantité

de mercure . On fait fublimer encore

deux fois cette fubftance , & , après
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toutes ces fublimations , cela forme ce
que l ’on nomme mercure doux ou aquilcs.
alba .

Panacée mercurielle .

Le mercure doux , après avoir e' té
pulve'rifé & fublime' encore neuf fois ,
forme ce que l ’on nomme panacée mer¬
curielle . Le mercure doux & la panacée
font infiniment moins dilfolubles dans
l ’eau , que ne l ’eft le fublime' corrofif ^
ils n ’ont ni faveur ni qualité' corrofive ,
parce que , dans ces compofe' s , l ’acide
marin eft entièrement fature' de mer¬
cure .

Eau phagédéniquQ .
Si l ’on verfe un peu de dilïolution de

fublime corrofif dans de l ’eau de chaux ,
il fe fait un précipite' de couleur jaune ,
qu ’on ne fépare point de la liqueur ,
C ’eft ce que l ’on nomme eau phage' -
dénique . Ce précipite' efl: forme' par la
fubftance faline alkaline qui efl: dans
l ’eau de chaux , ôc il efl : jaune , à caafe
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d ’iin peu de phlogiftique qui eft dans
l ’eau de chaux .

Sublimé corrojif décompofépar l ’alkali

fixe .

Si l ’on verfe de l ’alkali fixe dans une
diiTolution de fublime' corrofif , le mer¬
cure fe précipite fous la forme d ’une
poudre rouge briquerée .

Æthiops minéral fait fans feu .

Deux parties de foufre & une partie
de mercure , triturées enfemble dans un
mortier de verre , fe combinent & for¬
ment une poudre de couleur noire , que
l ’on nomme æthiops .

Æthiops minéral préparé par le feul

On fait fondre du foufre , & on y
verfe autant de mercure coulant j la
combinaifon de ces deux fubftances fe
fait en fort peu de temps ; on agite le
me' lange , & il en re' fulte une malfe
noire que l ’on réduit en poudre . C ’efi;

l
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une fécondé maniéré de préparer l ’æ -
thiops . Quelques Auteurs recomman¬
dent de mettre le feu au mélange après
qu ’il eft fait , dans le deffein de confir¬
mer une partie du foufre j mais on fait
difliper en même - temps une grande par¬
tie du mercure .

Cinnabre artificiel .

Si l ’on pouffe au feu , dans un ma -
tras , l ’un ou l’ autre des æthiops donc
nous venons de parler , la combinaifon
fe fait plus intimement j le mélange fe
fublime , à la partie fupérieure du ma -
tras , ffous la forme d ’une maffe de cou¬
leur rouge brun très - foncé' . J ’ai remar¬
qué que cette fubftance a befoin d ’être
fublimée encore une fois ou deux , pour
former du cinnabre parfait .

Vermillon .

Le cinnabre , broyé fur un porphyre ,
perd beaucoup de fon intenfité de cou¬
leur , & devient d ’un beau rouge e' car-
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Iate . On en fait ufage dans la peinturé
fous le nom de vermillon .

Mercure revivifié du cinnabre .

Si l ’ on pouffe au feu , dans une cor¬
nue , un mélange de fer & de cinnabre
en poudre , le mercure du cinnabre paffe
par le col de la cornue , & fe raffemble
dans le ballon , tel qu ’il étoit aupara¬
vant .

Fer fulfuré .

Dans l ’opération dont nous venons
de parler , le fer fe combine avec le
foufre du cinnabre , & refte dans le fond
de la cornue j cela forme un fer fulfuré .

Liqueur fumante de Libavius .

Le fnblimé corrofif eft fufceptible
d ’être décompofé par l ’étain . Si l ’on
fait un mélange de ces deux fubllances ,
& qu ’on le foumette à la diftillation ,
l ’acide marin du fublimé corrofif quitte
le mercure pour s ’unir à l ’étain . La li¬
queur qui difiiile , eft de l ’acide marin
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très - concentré , qui fe condenfe diffici¬
lement dans le ballon j il tient en diffo -
lution un peu d ’acide , cet acide exhale
des vapeurs blanches très - épaiffes : c ’eft
ce que l ’on nomme liqueur fumante de
Libavius .

Beurre d ’étain folide ,

Sur la fin de la diflillation de la li¬
queur fumante de Libavius , il s ’élève 9
à la voûte de la cornue , un fublimé
folide , compofé d ’étain & d ’acide ma¬
rin , qui n ’exhale aucunes vapeurs . On
peut donner à cette matière le nom de
beurre d ’étain folide .

Mercure revivifié du fublimé corrofif ,

Le feu que l ’on emploie pour faire
cette opération , étant fort doux , il
n ’ell pas capable de faire diftiller le
mercure j on le retrouve au fond de la
cornue fous fa forme naturelle , mais
mêlé avec quelques portions d ’étain i
on peut le faire a diftiller ? & l ’obteniï
très - pur ,
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Amalgame de mercure & d ’or.
Le mercure s ’unit à l ’or avec une

grande facilite' ; cela forme un compofé
que l ’on nomme amalgame . On s ’en
fert pour faire la dorure appelle'e or
moulu .

Amalgame de mercure & £ argent .
Le mercure s ’amalgame de même

avec l ’argent , & leur union fert à faire
l ’argenture appelle' e argent hache'.

Amalgame de mercure & d ’étain .
Le mercure & l ’e' tain fe combinent

auffidans toutes fortes de proportions j
on fait , avec ce mélange , des boules
qui fervent à purifier l ' eau . C ’eft encore
un amalgame femblable qu ’on applique
fur un côté des glaces polies pour faire
les miroirs . On étend une feuille d ’é¬
tain fur une glace bien nettoyée , &
pofe' e bien horifontalement ; on verfe
par - delfus du mercure , jufqu ’à ce qu ' il
y en ait environ un demi - pouce d ’épaif-

feur .
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feur . On laide le tout en cet état pen¬
dant un certain temps ; enfuite on Ieve
un côte' de la glace , pour faire couler la
plus grande quantité' de mercure qui ne
s ’eft point amalgame' avec l ’e' tain : on
drefle la glace pour achever de faire
e' goutter le mercure . Cet amalgame fe
trouve adhe' rent à la glace par le con¬
tait imme' diat .

‘'Arbre de Diane , ou arbrephilofophique .
Si , dans une diffolution de mercure

& d ’argent , mêle'es & e' tendues dans
de l ’eau , on ajoute une petite malle
d ’amalgame de mercure & d ’argent , il
s ’e' leve quelque temps après , fur l ’amal¬
game , un petit buillon d ’argent qui n ’a
pas toujours la même forme . Cette vé -
ge' tation ell de l ’argent & du mercure
criftallife' s enfemble , & qui ont leur
brillant métallique ,

Sur le régule d ’antimoine .

Le régule d ’antimoine eft un demi -
X
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métal d ’un blanc brillant comme celui

de l ’ argent ; il a l ’opacité ' , la pefanteur

& la fufibilite ' des métaux , mais il man .

que de du & ilité , de malléabilité & de

fixité ; il eft par conféquent du nombre

des corps que nous avons nommés de -4

mi - métaux .

Le régule d ’antimoine perd dans l ’eau

un feptieme de fon poids .

Il n ’entre en fufion qu ’ un peu de

tems après avoir rougi .

fleurs argentines de régule d ' antimoine .

Lorfqu ’on foumet , à la violence du

feu , du régulé d ’ antimoine dans un

creufet un peu élevé , Ï1 fe -calciné & fe

réduit en chaux . ‘Cette ' chaux fe calcine

de plus ën plus par l ’aétidn du feu , &

fe fùblimë en ' fleurs blanches aiguillées

& argentines . C ’eft ce que l ’on nomme

fleurs de régule d ’ antimoine argentines ,

ou neige de régule d ’antimoine . '

Tout le régule d ’antimoine fe con¬

vertit ainfi en fleurs . Ces fleurs font
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diffolubles dans l ’eau bouillante , mais
ce n ’eft qu ’en très - petite quantité' , &
avec beaucoup de difficulté' .

Ces fleurs doivent être confide' re'es
comme une chaux de ce demi - me' ta ! .
Elles font re' dutftibles en re' gule par l ’ad¬
dition du phlogiftique .

Sur VAntimoine .

L ’antimoine eft un mine' ral compofé
d ’à peu - près parties e' gales de foufre &
de re' gule . Commune' ment on ne s ’amu-
fe point à faire cette combinr .ifon , par¬
ce que la nature fournit abondamment
de l ’antimoine tout forme' . Ce mine'ral
eft lamine du re'gule d ’antimoine3 il
eft d ’une couleur grife ardoife' e , tirant
fur celle du plomb ; il eft difpcfe' en
longues aiguilles allez brillantes , faci¬
les à cafter .

Fleurs d ’antimoine .

L ’antimoine , expofe' feul au feu dans
des vaiffeaux à demi - clos , comme , par

Xij



244 M A N ü E E.
exemple , dans des aludels , fe fublime
en entier , & fe convertit en fleurs di -
verfement colorées . C ’eft ce que l ’on
nomme fleurs d ’antimoine ; elles font
plus ou moins émétiques , fuivant le dé-
gré de feu auquel elles ont été expo -
fées . Leur couleur vient du foufre qui
fe fublime avec les fleurs de la partie
réguline .

Régule i ’antimoine féparé de l ’anti¬
moine ,

On projette , par cuillerées , dans un
creufet qu ’on a fait rougir au feu , un
mélange d ’antimoine , de tartre & de
nitre i il fe fait à chaque fois une grande
détonnation : on attend quelle foit paf-
fée , avant de remettre de nouvelle ma¬
tière . Lorfque tout eft entré dans le
creufet , on augmente le feu pour faire
fondre les matières ; on ôte le creufet
du feu , & on le cafle lorfqu ’il eft re¬
froidi . On trouve , au fond , un culot
métallique qui préfente à fa furface une
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étoile , lorfque le re'gule a été bien
fondu .

Ce régulé eft couvert de fcories dont
nous parlerons dans un inftant .

Le nitre , dans cette opération , de'-
tonne avec le tartre & avec le foufre
de l ’antimoine . Le tartre , en brûlant ,
fournit une matière charbonneufe , qui
donne du phlogiftique au re' gule , & fa¬
cilite fa re' union en raaffe . Le tartre &
le nitre fournirent , après leur de' fla -
gration , de l ’alkali fixe qui difiout un
peu du foufre de l ’antimoine , & forme
un vrai foie de foufre .

Ce foie de foufre tient en diffolution
une certaine quantité’ de re’gule ; c ’elt
ce mélange qui forme les fcories qui
furnagent le re' gule . L ’e' toile qu ’on re¬
marque à la furface du re' gule d ’antimoi¬
ne , vient de l ’arrangement fymme' tri -
que que prennent les parties me' talli -
ques , en fe réunifiant .

X iij
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Soufre doré d ’antimoine , tire ' des fcories

du rcgule d ' antimoine .

Les fcories du régule d ’ antimoine
Contiennent , comme nous l ’avons dit ,
du foie de foufre . Ce foie de foufre
tient du re' gule d ’antimoine en diflolu -
tion . Si on fait bouillir cette matière
dans de l ’eau , & qu ’ après avoir filtré
la liqueur , on y verfe un acide quel -*
conque , il fe fait une effervefcence , &
il s ’exhale une odeur d ’œufs pourris ,
comme lorfqu ’on précipite du foie de
foufre ordinaire . U fe fait , en même
temps , un pre' cipite rouge qui , après
avoir été lavé & fe' ché , forme ce que
l ’on nomme foufre doré d ’antimoine .

Régule d ' antimoine maniai .

Plufieurs fubftances métalliques onî
plus d ’affinité avec le foufre , que n ’en a
la régule d ’antimoine . Elles font , au
moyen de cette propriété , très - propres
a féparer le régule d ’avec le foufre .



DE C H Y M 1; E . 24 ?
Ces métaux font le cuivre , l ’e' tain , le
plomb , l ’argent & le fer ; mais on fe
fert du fer ordinairement .

On fait donc fondre enfemble de
l ’antimoine crud & des pointes de fer %
le fer s ’empare du foufre de l ’antimoine ;
ce mélange eft d ’une pefanteur fpécifi -
que }j moindre que le régule . Ce dernier
occupe la partie infe' rieure du creufet ,
& les feories furnagent le re' gule . On
nomme ce re' gule , re' gule d ’antimoine
martial .

Lorfqu ’il eft bien préparé , il ne doit
contenir aucun atome de fer , & il eft
abfolument femblable à celui qui a e' té
prépare' fans fer .

Le procédé par lequel on prépare
ordinairement le régule martial , con ~
fifte k ajouter au mélange du fer & de
l ’antimoine , tandis qu ’il eft en fufion ,
un mélange de tartre & de nitre . On
purifie enfuite le régule qui en provient ,
en le faifant fondre à plufieurs reprifes j
ce qui devient fort long . Mais , en fui -

X iv
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vant le procède' que j ’indique , il ne faut
qu ’une feule fufion , pourvu cependant
que l ’on donne au mélange un degré
de feu alfez fort pour le faire entrer
dans une belle fufion .

Staahl nommefcoriesfuccinées , celles
qui furnagent le re'gule martial , qui a
e' te' préparé avec le nitre & le tartre , à
caufe qu ’elles approchent en couleur de
celle du fuccin .

Safran de mars antimonié apéritif de
Staahl .

En faifant bouillir dans de l ’eau ces
fcories fuccine' es , réduites en poudre ,
elles fe divifent confidérablement j on
décante la liqueur après qu ’ on a lailfé
dépofer le plus grolfier , afin de n ’avoir
que la poudre fine ; on triture de nou¬
veau la poudre grolfiere , & on décau '
te pareillement l ’eau trouble . Après
que la poudre grolfiere s ’eft précipitée ,
on réunit les liqueurs décantées , on
les filtre , on fait fécher la poudre qui
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eft reftée fur le filtre , & on la fait dé¬
toner dans un creufet avec trois fois
fon poids de nitre , on lave enfuite la
matière calcinée , & on la fait fécher .
C ’eft le fafran de mars antimonié de
Staahl .

Ce fafran de mars peut - être confi -
déré comme du fer calciné & privé de
tout phlogiftique , qui contient un peu
d ’antimoine réduit en chaux blanche
par le nitre .

Purification de l ’or par t antimoine .

Cette opération eft fondée fur celle
dont nous venons de parler . Le foufre
de l ’antimoine s ’unit aux métaux qui
peuvent être alliés à l ’or , & ne touche
point à l ’ or . Il fe fait donc un régule
d ’ antimoine qui fe précipite avec l ’or ,
& qui occupe le fond du creufet .

On fépare les fcories qui furnagent
le régule , & on réïtere encore deux fois
la même opération , afin d ’être sûr qu ’il
ne refte point de métaux étrangers .
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Le régale d ’antimoine refte uni à

l ’or j on fait rougir ce mélange , affez
long - temps pour faire diffiper tout le
re' gule d ’antimoine . Il ne refte plus après
cela que l ’or pur . Cette opération ne fe
fait pas fans perte d ’un peu d ’or ; il en
refte toujours une petite quantité dans
les fcories ; d ’ailleurs le régule , en fe
diffipant , volatilife auffi une partie de
l ’ or .

Chaux grife d ' antimoine .

En faifant calciner l ’antimoine à une
chaleur modérée , on fait diffiper le
foufre qu ’il contient ; il refte , après
l ’opération , la chaux de la partie ré-
guline , que l ’on nomme chaux grife
d ’ antimoine , à caufe quelle a une cou¬
leur grife cendrée .

Régule d ' antimoine fait avec la chaux .

Cette chaux grife d ’antimoine , pouf-
fée à la fufion avec des matières phlc -
giftiques , forme le régule d ’antimoine .
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Verre d ' antimoine .

La chaux grife d ’antimoine , pouifce
feule à un feu violent dans un creufet , fe
convertit en un verre tranfparent de
couleur brune plus ou moins fonce'e .
Ce verre eft un puilfant e' me' tique .

foie d ’antimoine .

Si on fait un mélange de parties
égales de nitre & d ' antimoine crud ,
& que l ’on l ’expofe au feu dans un
creufet , il fe fait une forte déforma¬
tion , le mélange entre en fufion ; & ,
lorfque l ’on cafl'ele creufet , on trouve ,
dans la partie infe' rieure , une mafle
brune opaque très - brillante , qui fe
calfe très - facilement . Ceft le foie d ’an¬
timoine .

Scories du foie £ antimoine .

Le foie d ’antimoine eft recouvert
de fcories prefque femblables à celles
du re' gule d ’antimoine ; on les fe'pare 5c
on les rejette comme inutiles .
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Foie d ‘'antimoine fans addition .

On peut faire le foie d ’antimoine ,
en faifant calciner légèrement l ’anti¬
moine crud ; alors fi on le fond dans
un crenfet , il fe transforme en une
matière vitriforme , femblable à la pré -
ce' dente ; mais ce foie d ’antimoine eft
d ’une couleur plus foncée & de nature
un peu différente du précédent .

Kermès minéral fait par la fonte .

Si l ’on fait fondre du fel alkali &
de l ’antimoine crud dans un creufet ,
le foufre de l ’antimoine fe combine
avec l ’alkalr , & forme avec lui du foie
de foufre , qui dilfout toute la partie
réguline de l ’antimoine . Ce mélange efî
d ’une couleur rouge foncée ; il fe dif-
fout entièrement dans l ’eau bouillante ,
lorfqu ’on a mis une fuffifante quantité
d ’eau , & il paffe au travers du papier
gris . Lorfque la liqueur fe réfroidit ,
elle fe trouble , & laiffe précipiter une
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poudre rouge qui eft le kermès minerai
fait par la fonte j on le lave & on le
fait fécher .

Kermès minéral fait par la voie humide .

Si on fait bouillir de petits morceaux
d ’antimoine crud dans une leflive alka-
line , le foufre £è combine avec l ’alkali
fixe , & dilïout une portion de la partie
réguline ; ce qui fait un vrai foie de

foufre antimonié . La liqueur étant bouil¬
lante , eft claire & tranfparente ; mais ,
lorfqu’elle réfroidit , elle fe trouble , &
dépofe une poudre rouge 5 c ’eft le ker¬
mès minéral . On le lave & on le fait
fécher .

C ’eft de cette maniéré qu ’ on prépare
ordinairement le kermès minéral ; mais
ce procédé eft fort long . Il vaut mieux
employer l ’ antimoine réduit en poudre
impalpable , & le projetter par petite
quantité dans la liqueur alkaline bouil¬
lante . Le kermès fe forme en un inf-
tant j on filtre la liqueur , & l ’onpro -
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cède pour le relie de la même maniéré
que nous venons de le dire . Après que
l ’antimoine a donne' , par ceproce ' de' ,
tout ce qu ’il peut fournir de kermès , il
relie une poudre pefante , qui n ’elt rien
autre chofe que du re' gule d ’antimoine ,
qui fe trouve exce' dent à ce que le foie
de foufre , qui fe forme dans cette opé¬
ration , en peut dilfoudre .

Fondant de Rotrou .

L ’antimoine crud , mêlé avec trois
.parties de nitre , & poulfé au feu dans
un creufet , perd tout fon phlogiltique
par l ’aétion du nitre ; le tout entre en
fufion pâteufe ; on coule la matière fur
un marbre ; on la pulvérife , & on la
conferve dans une bouteille . C ’ell le
fondant de Rotrou .

Antimoine diaphorétique ,

_ La malfe qui relie fur le marbre , elî
blanche & opaque ; elle attire l ’humi -
flité -de l ’air5 les fels quelle contient ,
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fe diftolvent dans l ’eau , & lailfent pré¬
cipiter une poudre blanche , laquelle ,
bien lavée & féchée , porte le nom d’an¬
timoine diaphonique .

Nitre antimoniê .

La liqueur qui a fervi à laver l ’anti¬
moine diaphonique , contient une por¬
tion de I ’alkali fixe dunitre , provenant
du nitre qui a été décompofé par le
foufre de l ’antimoine ; elle contient aufli
du tartre vitriole’ , formé par l ’acide vi -
triolique du foufre qui s ’eft combiné
avec la bafe alkaline du nitre , & enfin
du nitre qui n ’a point été décompofé .
En faifant évaporer cette ' liqueur , oh
tire , par criftallifation , les fels qui peu¬
vent criftall'ifer ; 'on nomme le nitre
qu on obtient pdr cette criftallifation ,
nitre antimoniê . Il refte , après la crif¬
tallifation , une liqueur qui ne fournit
plus de cri'ftaux ; elle eft l ’alkàli du ni¬
tre qui eft chargé d ’une certaine quan -
tîté ' de chafux d ’antimoine tenue en dif-
îcrlution .
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Matière perlée .
Si , au lieu de faire criftallifer les fels ,

contenus dans la liqueur fe' parée de l ’an¬
timoine diaphonique , on verfe un
acide dans cette liqueur , il fe fait un
précipite' blanc , qui n ’eft autre chofe
qu ’une chaux d ’antimoine très - re' frac -
taire & irréduétible . On la nomme ma¬
tière perlée ou cérufe d ' antimoine ; elle
eft femblable à l ’antimoine diaphore -
tique .

Régulé déantimoine dijfous par Veau
régale .

Les acides mine' raux ne diflolvent
.point l ’antimoine ; il n ’y a que l ’eau
re' gale feule qui puifle l ’attaquer . Si on
jette des morceaux d ’antimoine dans
l ’eau re' gale , elle dilfout la partie re' -
guline 3 mais il faut qu’elle foit aide'e
de la chaleur .

Soufre féparé de l ' antimoine par Veau
régale .

Si l ’on met dans de l ’eau re'gale de
l ’anti -
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I ’antirtioine réduit en poudre groffiere ,
Ja partie réguline fe diflout & le foufre
fe fépare & fe précipite fous fa cou¬
leur ordinaire . Ce foufre eft abfolu -
ment femblable au foufre commun .

Beurre d 'antimoine .

L ’acide marin ordinaire n ’attaque
point le re'gule d ’antimoine ’> mais , fi
l ’on mêle fix onces de re' gule d ’anti¬
moine avec feize onces de fublimé cor®
rofif , qu ’on mette le mélange dans une
cornue , & qu ’ on diltille à un feu doux j
l ’acide marin du fublimé corrofif s ’em¬
pare du régule d ’antimoine > fe fubli -
me avec lui , & fe condenfe dans le
ballon en une matière qui fe criflallife
par le réfroidifiement . C ’eft le beurre
d ’antimoine .

Mercure tiré du fublimé corrojîf , après la
diftillation du beurre d ’antimoine .

Le mercure du fublimé corrofif fe
trouve libre après la diftillation d ubeur

Y
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re d ’antimoine ; il refte au fond de fa
cornue , parce qu ’il eft moins volatil
que le beurre d ’antimoine ^ mais , en
pouffant le feu fuffifamment , on le fait
diftiller à fon tour . On trouve dans la
cornue , après la diftillation du mercu¬
re , un culot de régule d ’antimoine , qui
eft la partie excédente à celle dont l ’a¬
cide marin s ’eft emparé .

Cinnabre d ’antimoine .

Si , au lieu d ’employer du régule d ’an¬
timoine pour la préparation du beurre
d ’antimoine , on fe fert d ’une partie
d ’antimoine crud & de deux parties de
fublimé corrofif , on obtient pareille¬
ment du beurre d ’antimoine rie mercu¬
re après la diftillation du beurre , n ’eft
point libre comme dans l ’opération pré¬
cédente , il s ’eft uni au foufre de l ’an¬
timoine •, en augmentant le feu , il fe
fublime une combinaifon de foufre &
de mercure dans le col de la cornue j
c ’eft ce que l ’on nomme cinnabre d ’an¬
timoine .
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Poudre d ’algaroth .

Le beurre d ’antimoine attire l ' humi¬
dité de l ’air , & fe re' fout en liqueur ; fi
on étend , dans une grande quantité
d ’eau , le beurre d ’ antimoine , il fe pré¬
cipite une poudre blanche qu ’on lave
& qu ’on fait fécher ; cette poudre eft
la partie réguline de l ’antimoine privée
de tout acide & de prefque tout fon
phlogiftique . C ’eft à la petite portion
de phlogiftique qu ’elle retient , qu ’on
doit attribuer fon éméticité , & non à
la prétendue portion d ’acide , que quel¬
ques perfonnes croyent être reftée com¬
binée avec cette poudre . On la nom¬
me poudre , d ’algaroth .

’/ fcide marin tiré de la poudre d ’algaroth .

- La liqueur où l ’on a fait précipiter la
poudre d ’algaroth , contient l ’acide ma¬
rin du beurre d ’antimoine , & cet acide
tient en diAblution un peu de la partie
réguline de l ’antimoine . C.ette liqueur

Y ij
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fournit , par l ’évaporation , des crilïaux.
de fel de même nature que le beurre
d ’antimoine .

Beurre d ' antimoine , diJJ'ous dans l 'acide
marin .

Pour avoir une diffolution claire &
limpide du régule d ’antimoine dans l ’a -
eide marin , on fait diffoudre du beurre
d ’antimoine dant cet acide .

Beurre d 'antimoine , dijfous par l ’acide
nitreux .

Si l ’on- verfe de l ’acide nitreux fur
du beurre d ’ antimoine , le mélange s ’é¬
chauffe confidérablement . 11 fe fait une
effervefcence très - vive , accompagnés
d ’une grande quantité de vapeurs rou¬
ges . Cette diffolution eft d ’une couleur
ambrée j elle refte claire pendant quel¬
que tems , Cela forme alors du régule
d ’antimoine diffous dans de l ’eau réga¬
le , mais peu ï peu l ’acide nitreux agit
fur le phlogiftique de la partie réguii»
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ne , il la calcine , & elle fe précipite ai*
bout de quelques jours fous la forme
d ’une poudre blanche .

Bé ^ oard minéral .

On fait évaporer au bain de fable le
mélange de beurre d’antimoine & d ’a¬
cide nitreux , jufqu ’à ce qu’il ne refte
qu ’une poudre blanche . On la calcine
tro s fois fucceffivement , en y ajoutant
à chaque fois de l ’acide nitreux , pour
la priver totalement d ’acide marin
& de phlogiftique . C ’ell ce que l ’on
nomme bézoard minéral .

Sur le bifmuth .

Le bifmuth eft un demi - métal bîanC j
un peu jaunâtre , aigre , calfant , affez
dur . Sa caflure préfente des facettes à-
peu- près femblables à celles du régule
d ’antimoine .

Il perd dans l ’eau , étant pefé à la
balance hydroftatique , un dixième de
fon poids ,
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L ’air & l ’eau n ’ont point d ’a & ion fus

lui . -
II entre facilement en fufion . Lorf-

qu ’il eft vitrifié , il s ’imbibe dans les
pores de la coupelle , & il peut fervir ,
comme le plomb , à purifier les métaux
parfaits , par le moyen de la coupelle .
Si on l ’expofe au feu dans des vailfeaux
clos , il fe fublime en entier , fans per¬
dre aucune de fes propriétés .

Dijfolution du bifmuth dans tacide
nitreux .

L ’acide nitreux a beaucoup d ’a & ion
fur le bifmuth ; il le dilfout avec une
vive effervefcence & une chaleur confi -
dérable ; la dilfolution eft d ’une couleur
de cramoifi fale .

Crifiaux de bifmuth .
K

Cette dilfolution , mife à évaporer Si
criftallifer , fournit un fel blanc très -
brillant , mais qui perd facilement cette
qualité , lorfqu ’il eft expofé aux vapeurs
phlogiftiques .
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Magijlere de bifmuth .

La diflolution de bifmuth , étendue
dans de l ’eau , laide précipiter le bifmuth
fous la forme d ’une poudre blanche
très - divifée , qui eft le magiftere de
bifmuth . L ’acide nitreux abandonne ce
demi - me' tal pour s ’unir à l ’eau . Ce pré¬
cipite' , lavé & féché , fait le blanc de
fard.

Sur le line .

Le zinc eft un demi - métal blanc ,
tirant un peu fur le bleu ; il eft prefque
malléable , & fe cafte très -difficilement ,
parce qu ’il a un peu de du & ilité . Ce
demi -métal perd dans l ’eau , étant pefé
à la balance hydroftatique , un feptieme
de fon poids .

Fleurs de line .

Le zinc , expofé à un feu violent ,
entre en fufion en même tems qu ’il
rougit . Lorfqu ’il eft bien pénétré de
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feu , il s ’enflamme ; fa flamme eft vive $
brillante & jaunâtre . Il iaiffe e' chapper ,
pendant fon inflammation , une grande
quantité ' de floccons blancs neigeux t
fort le' gers , qui s ’e' levent au - deflus du
creufet . C ’eft ce que l ’on nomme laine
philosophique , ou pompholix , ou fleurs
de £ inc .

Les fleurs de zinc , quoiqu ’elles s ’e' le¬
vent ainfi , ne font pas volatiles ; on
doit les confide'rer comme la chaux de
ce demi - me' tal . Cette chaux efl très »
re' fradaire & de la derniere fixité' au feu .

Zinc dijfous dans l 'acide vitriolique .

L ’acide vitriolique diflout le zinc
avec beaucoup d ’effervefcence . Cette
dilfolution elî fort peu colore ' e .

Vitriol de fine , ou vitriol blanc , ou
couperofe blanche .

Cette dilfolution de zinc , mife à e'va-
porer , fournit des cri -ftaux brillans ,
tranfparens , prefque femblables à ceux
du fel de glauber ,

Zins



D E C H T J ! I E , 5

Zinc purifié.

Le foufre ne fe combine point avec
le zinc \ il fert d ’interme' de pour le pu¬
rifier . Lorfqu ’on foupçonne que le zinc
eft allié de quelques autres métaux , on
le fait fondre avec du foufre ; ce dernier
s ’unit aux métaux étrangers qui ont de
l ' affinité avec lui . Le zinc occupe la
partie inférieure du creufet .

Cuivre jaune .

Le cuivre rouge , fondu avec le zinc ,
perd fa couleur rouge 8c en prend une
jaune , fans perdre beaucoup de fa duc¬
tilité ; cela forme un métal compofé
qu ’on nomme cuivre jaune ou laiton .

Similor, ou tombac , ou métal de Prince .

Les différentes proportions de zinc
8c de cuivre rouge donnent des alliages
plus ou moins hauts en couleur , tirant
fur celle de l ’or . Cela forme le pin ^ bec ,
le métal du P rince Robert , ou funiior .

Z
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Sur l ’arfenic .

- L ’ arfenic eftla chaux d ’un demi- mdtal .
Cette chaux eft en mafle blanche crif-
talline , brillante , tranfparente , mais
qui devient bientôt opaque par 1 aftion
de l ’air , fans perdre néanmoins de fa
blancheur . L ’arfenic perd dans l ’eau un
cinquième de fon poids . Cette chaux
métallique a quelques propriétés com¬
munes avec les fels .

Arfenic dijfous dans Veau .

L ’arfenic fe diflout dans prefque tou¬
tes les liqueurs huileufes , fpiritueufes
& aqueufes .

La diflolution d ’arfenic , dans l ’eau ,
fournit , par e' vaporation , des criftaux
roux & irre' guliers .

Re'gule d ’arfenic ,

L ’arfenic , expofe' au feu dans des
vaifleaux clos , fe fublime en entier , &
conferve fa blancheur . Il fe combine
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facilement avec des matières phlogifti -
ques •, il fe fublime en une fubftance
écailleufe , brillante , friable , qui a l ’o¬
pacité , la pefanteur & l ’éclat métalli¬
ques . On nomme cette fubftance régule
d ’arfenic .

Le régule d ’arfenic eft d ’une pefan¬
teur plus grande que l ’arfenic j il perd
dans l ’eau un huitième de fon poids .

Effet des acides minéraux fur l ’arfenic .

Les acides minéraux attaquent l ’ar -
fenic ou fon régule j mais ils en font
une mauvaife diffolution .

Orpiment .

Le foufre fe combine avec l ’arfenic *
& il réfulte , de la combinaifon de ces
fubftances , une malfe demi - tranfparen *
te , très - pefante , d ’une couleur jaune
ou rouge , fuivant les proportions de
foufre .

Zij
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Orpin rouge ou réagal , ou réalgar.

Si on augmente les proportions de
foufre fur celles de l ’arfenic , il en re'-
fulte une fubftance rouge > brillante ,
caftante , que l ’on nomme re' agal ou
rifigal .

Décompofition du nitre par Varfenic .

Si l ’on fait un mélangé de parties
e' gales de nitre & d ’arfenic , & qu ’on le
mette en diftillation dans une cornue ,
l ’acide nitreux paife en vapeurs rouges ,
& fe condenfe ; cet acide contient un
peu d ’arfenic qu’ il a enleve' avec lui j ce
qui lui donne une odeur d ’ail .

Sel neutre arfenical ,

La maffe faline qui refte dans la cor¬
nue , eftforme' e par la combinaifon de
l ’arfenic & de la bafe alkaline du nitre .
Cette fubftance fe diftout entièrement
dans l ’eau ; elle fournit des criftaux
çi ’une forme re' guliere , queM . Macquer
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a obfervés le premier , & qu ’il a nommés
fel neutre arfenical .

Nitre aïkalife par Varfenic à Vair libre .

Si l ’ on projette du nitre & de l ’alkali ,
mêlés enfemble , dans un creufet rougi
au feu , il fe fait une petite de' tonnation î
l ’acide nitreux s ’e' vapore la malfe fa -
line qui relie dans le creufet , attire
l ’humidite' de l ’air , & fe dilfout dans
l ’eau j mais elle ne crillallife pas comme
celle de l ' opération précédente .

Argent précipité par le fel neutre
arfenical .

Si l ’on verfe de la diflolution de fel
neutre arfenical dans de la diliblutiofi
d ’argent , ce métal fe précipite en fe
combinant avec l ’ arfenic . Ce précipité
eft d ’une couleur rouge briquetée .

Tombac blanc .

Un mélange de cuivre rouge & d ’ar -
fenic , fondus enfemble dans un creufet ,

Z iij
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donne un métal compofé , aigre , caf-
fant , de couleur blanche . C ’eftle tom -
tac blanc .

Mélange d ' arfenlc Cf (Téta in .

L ’arfenic rend tous les métaux aigres
fie caftans . Si on le fait fondre avec de
l ’étain , il lui donne beaucoup de roi-
deur & de dureté , & l ’étain fe difpofe
à facettes , comme le régule d ' anti¬
moine . Il eft d ’un blanc argentin ex¬
trêmement brillant .

Après avoir examiné chaque fubf-
tance en particulier , & dans leur état
de pureté , on va parler de l ’examen
des minéraux plus compofés , en com¬
mençant par les m &tîeres minérales qui
fournifient les fubftances falines miné -,
raies .

Sur les pyrites .

Les pyrites font des corps compofés
d ’une très - grande quantité de foufre ,
d ’une très - petite quantité de matière
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métallique , d ’une plus ou moins grande
quantité' de terre argilleufe , & d ’un peu
de terre calcaire . Il y a des pyrites qui
contiennent encore , outre res fubftan -
ces , une plus ou moins grande quan¬
tité d ’arfenic .

Toutes les pyrites paroiffent être
formées par une forte de criftallifation j
la plupart ont des figures fymmétriques .
Quelques Naturaliftes ont donné le nom
de marcaffîtes aux pyrites qui font régu »
lierement criftallifées j mais ces diftin -
étions font trop peu elfentielles pour
nous y arrêter . Nous regardons comme
pyrites tous les mine' raux qui ont les
propriétés générales dont nous venons
de parler , & qui font compofes des
fubftances que nous avons énoncées .

La figure des pyrites varie extraor¬
dinairement . Il y en a en boule , en
demi - fphère , d ’oblongues , en grappe
de raifins , en gâteaux , de quadrangu -
laires , ou en cubes réguliers , en cubes

Z iv
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héxahédres , en rhomboïdes , en odla -
hedres , & c ,

La couleur des pyrites varie moins
que leurs figures . Il y en a de brunes ,
de rougeâtres , de blanches & brillantes
comme de l ’argent . Celles - ci contien¬
nent toujours de l ’arfenic ÿ il y a d ’au¬
tres pyrites qui font d ’un beau noir , &
qui prennent un très -beau poli ; on s ’en
fert pour faire des boutons d ’habit .

Les pyrites font dures ou tendres .
Les premières font toutes beaucoup de
feu , lorfqu ’on les frappe contre l ’acier |
les étincelles qu ’elles laifl'ent échapper ,
font vives , brillantes , & exhalent une
forte odeur de foufre brûlant .

Pyrites tombées en ejflorefcence .

Toutes les pyrites tombent enefflo -
refcençe , & fe réduifent en pouffiere ,
lorfqu ’elles font expofées alternative¬
ment à l ’air & à l ’humidité : celles qui
font très - dures , y tombent difficile -
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ment 3 mais on accéléré leur effloref-
cence , en les calcinant un peu . Enfuite
on les humeéte avec un peu d ’eau , &
elles fe réduifent en pouffiere .

Jf 'uriol tiré des pyrites .

Pendant l ' opération dont nous ve¬
nons de parler , le foufre des pyrites fe

* décompofe , le phlogiftique fe diffipe ,
l ’acide vitriolique du foufre , devenu

* libre , dilfout les fubftances métalliques
ôc les matières terreufes contenues dans
les pyrites . Cet acide vitriolique , uni
aux matières métalliques , forme autant
de vitriols qu ’on défigne par le nom du
métal qui leur fert de bafe 5 ainfi , lorf*
que la pyrite contient du fer , cela for¬
me du vitriol de Mars 3 lorfqu ’elle con¬
tient du cuivre , cela forme du vitriol
de cuivre . Il n ’y a gueres que ces deux
métaux qui fe trouvent minéralifés dans
les pyrites 3 & ce font prefque toujours
cçs deux efpeces de vitriols que four -
niffent les pyrites .
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Alun tiré des pyrites .

Une partie de l ’acide vitriolique des
pyrites s ’unit à la terre argilleufe qu ’el -
les contiennent , & forme l ’alun .

Sélénite tirée des pyrites .

Lorfque les pyrites contiennent de
la terre calcaire , une partie de l ’acide
vitriolique ' s ’unit à cette terre , & forme
de la féténite .

On n ’exploite pas ordinairement les
pyrites arfenicales pour en tirer l ’arfe -
ntc , parce qu ’on le tire , paroccafion ,
des mine' raux qui fourniflent des matiè¬
res métalliques .

«

Fleurs de foufre .

Les pyrites qui ne font point tom *
be' es en elflorefcence , e' tant mifes en
diftillation dans une cornue , & pouflees
à la violence du feu , fourniflent des
fleurs de foufre qui fe fubliment à la
voûte de la cornue .
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Brûlure de foufre .

Le cap ut mortuum qui refte dans la
cornue , fe nomme brûlure de foufre .

Soufre en canon .

Dans les travaux en grand , on fait
fondre le foufre qu ’on a retire' par la
diftillation des pyrites , & on le coule
dans des moules de bois , où il fe fige j
cette fubftance , en fe figeant , prend un
arrangement criftallin , qu ’on remarque
dans l ’inte' rieur des bâtons de foufre j
ce font des aiguilles qui vont du centre
à la circonfe' rence .

Des mines .

Ce que l ’on nomme mines , font des
matières mine' rales , dans lefquelles les
me' tauxfont toujours mine' ralife' s par le
foufre ou par l ’arfenic , & le plus fou -
vent par ces deux matières en même - '
tems . Il faut en excepter l ’or , qui n ’eft
jamais mine' ralife' dans les mines , iln ’eil
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que difperfé dans la gangue : il faut
peut - être auffi en excepter la platine .

On nomme gangue , les matières
pierreufes criftallifées ou non criftalli -
fêes , calcaires ou vitrifiables , qui ne
minéralilent point le métal , & qui font
feulement interpofées entre les parties
de celui qui eft minéralifé ou non mi¬
néralifé .

Mines d ' or .
L ’or fe trouve dans le fein de la ter¬

re , fous une infinité de formes diffé¬
rentes ; mais , comme nous venons de
i ’obferver , il n ’eft jamais minéralifé ni
par le foufre , ni par l ’arfenic , comme
les autres métaux j il n ’eft que difperfé
dans des matières terreufes , fans être
combiné : ainfi il eft toujours vierge .
Lorfqu ’il eft allié , c ’eft ordinairement
avec des matières métalliques , comme
l ’argent , le cuivre , le fer & le plomb .
Le Pérou contient les mines d ’or les
plus riches que l ’on connoifTe jufqu ’à
préfent .
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Plulleurs rivières charrient des pail¬
lettes d ’or . Ce font celles dont les eaux
palfent dans des mines d ’or .

Mines d ' argent .

On rencontre fouvent , dans les en¬
trailles de la terre , de l ’argent vierge
qui n’eft point mine' ralife' . Cet argent
eft fous une infinité' de formes . Il y en
a en grains , en dentelle , d ’autre qui eft
difpofd en cheveux , en plumes , & c .
Mais l ’argent eft ordinairement mine' ¬
ralife' par le foufre & par l ’arfenic , &
fouvent par ces deux fubftances en mê -
me - tems .

Il y a fort peu de mines d ’argent pro¬
prement dites , c ’eft - à - dire , qui ne con¬
tiennent point d ’autres me' taux . L ’ar¬
gent fe trouve plus fouvent dans les
mines de plomb : quelquefois même les
ouvriers donnent le nom de mine d’ar¬
gent à des mines de plomb , parce que
le be' néfice eft plus grand en argent
qu’en plomb , quoique le produit , en,
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quantité , foit plus grand en plomb .
Mais les Chymiftes deTignent les mines
par le nom du métal quelles fourniffent
le plus abondamment , fans avoir égard
au prix des métaux . Ainfi on dit , par
exemple , une mine de plomb tenant ar¬
gent , lorfque le plomb qu ’on en tire ,
excède le poids de l ’argent , & ainfi des
autres .

Mines de plomb . .

Le plomb vierge eft fort rare . Le
plomb eft prefque toujours minéralifé
comme l ’argent . Les mines de plomb
font affez généralement formées en cu¬
bes entaffés les uns fur les autres , &
qui préfentent des facettes fort larges .

Les mines de plomb , à très - petits
cubes , contiennent ordinairement plus
d ’argent que les premières .

Les mines de plomb préfentent beau,
coup de variétés .

Mines de cuivre .

On trouve affez fouvent du cuivre
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vierge , mais il eft le plus ordinairement
mine' ralife' : fouvent il eft mêle & con¬
fondu avec les autres mines . Les mines
de cuivre fe reconnoiftent facilement ,
parce qu ’elles ont toujours un peu de
couleur bleue à leur furface ce qui
vient d ’une portion de cuivre qui s ’eft
calcinée & réduite en verd - de - gris .

Mines d ' étain .
= \

L ’étain vierge eft fort rare ; il eft mê¬
me douteux qu ’on en ait trouve' ; il eft
toujours mine' ralife' par le foufre & l ’ar-
fenic , & il eft rarement mêle' avec d ’au¬
tres matières me' talliques .

Mines de fer .

Le fer vierge n ’eft pas rare ; mais on
ne rencontre que très - rarement du fer
très - pur & pourvu des mêmes proprié¬
tés que celui qui a été travaillé j le fer
vierge eft toujours moins pur & plus
aigre .

Les mines de fer ont aftez générale -
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ment une couleur brune ou jaunâtre ;
elles font prelque toujours rouillées à
leur furface .

Mines de %inc .

Les mines de zinc ne font pas aufli
nombreufes que les autres mines . La
vraie mine de zinc eft la pierre calami -
naire . Le zinc fe trouve mêlé avec plu -
fieurs autres mines , & particulièrement
avec des mines de fer , d ’où on le tire
en très - grande quantité dans les envi¬
rons de Goflar .

Mines de bifmuth .

Les mines de bifmuth reflemblent
beaucoup aux mines de plomb ; elles
font de même difpofées à facettes ; mais
elles ont un coup d ’œil jaunâtre . Les
mines de bifmuth font alfez ordinaire¬
ment mêlées de cobalt .

Mines d ’Antimoine .

Les mines d ’Antimoine font commit *
nesi
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nés 1 elles font difpofe' es en aiguilles ou
en petits cubes . Ces mines font mêle' es
de beaucoup de foufre , quelquefois d ’ar -

.fenic j elles contiennent aifez fouvent
d ’autres métaux , comme de l ’or , de
l ’argent & du plomb .

En 1748 , on a trouve’ en Suède , pour
la première fois , dure'gule d ’antimoine
vierge .

Mines de mercure .

Le mercure vierge n ’eft pas rare j il
s ’en trouve de coulant ; le mercure
vierge fe trouve auffi mêlé avec des
terres , fans être mine' ralife' .

Le mercure eft ordinairement miné -
ralife' par le foufre . Ces fortes de mines
de mercure font d ’une couleur rouge
plus ou moins e' clatante ; elles portent
le nom de cinnabre naturel . Ce cinna *
bre eft quelquefois mêle' avec des ma¬
tières arfenicaies .

Mines de Cobalt .

Les mines de cobalt reffemblent affe *

A a



i %z Manuel

aux mines d ’antimoine j elles ont prefc

que toujours à leur furface une effloref -

cence de couleur cramoifi fale .

Ces mines contiennent beaucoup d ’ar -

fenic , & c ’eft d ’elles qu ’on le tire ordi¬

nairement j elles contiennent auffi ,

aflez fouvent , une certaine quantité ' de

bifmuth . Celles qui ne tiennent que du

cobalt , font fort rares .

Les mines de cobalt font d ’un revenu

confide ' rable pour la Saxe , où on les

emploie avec beaucoup d ’intelligence .

Nous allons rendre compte en abrégé

de ce travail .

Arfenic tiré de la mine de cobalt .

On concafie la mine de cobalt , &

on l ’ expofe dans un fourneau , pour la

torréfier ou la calciner . Elle laiffe

échapper , pendant cette opération ,

une grande quantité de fumée blanche ,

qui va fe condenfer dans une très -

grande cheminée horifontale , placée à

côté du fourneau . Ces vapeurs for -
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ment , en fe condenfant , une matière
dure , & demi vitrifiée , demi - tranfpa -
rente , blanche dans certains endroits ,
C ’eft ce que l ’on nomme arfenic ,

Réagal jaune .
Dans d ’autres endroits de la même

cheminée , ces mêmes vapeurs conden -
fées font de couleur jaune ou rouge 5
ce qui vient de la proportion plus ou
moins grande du foufre , auquel l ' arfe -
nic eft uni . La partie la plus jaune fe
nomme réagaljaune -, celle qui eft rouge ,
forme le réagal rouge .

Calcination de la mine de cobalt . ' ,

La mine de cobalt qui a été' expofe' e
au feu de torréfaction , a perdu tout ce
quelle contenoit de foufre & d ’ arfenic ;
on la tire du feu , lorfqu ’elle ne fume
plus . C ’eft la mine de cobalt calcinée ,

Saffre .

Cette mine de cobalt , ainfi torréfiée ,
, Aaij
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étant mife en poudre , & mêlée avec
deux fois fon poids de cailloux ou de
quartz , auffi pulvérifés , forme ce que
l ’on nomme / offre . On en fait un grand ,
ufage pour peindre en bleu fur la por¬
celaine & fur la fayence . .

Bleu d’azur.

Le faffre , mêlé avec de l ’alkali fixe ,
& mis en fufion à un feu violent , fe
change en verre d ’une couleur bleue
très - foncée . On le réduit en poudre
par le moyen d ’un bocard , & on le
diftribue dans le commerce fous le.
nom à 'a ? ur , de bleu d ' émail t de bleu
d ’azur , & c .

Speiff.

Pendant la fufion du verre bleu dont
nous venons de parler , il fe fe' pare une
fubftance qui n ’ell qu ’à demi vitrifiée j
cette matière fe précipite fous le verre .
C ’efl; ce que l ’on nomme fpeiff.

Cette matière eü dans un état de
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demi - vitrification ; c ’eft un compofé
d ’arfenic , de bifmuth en grenailles , de
régule de cobalt aufli en grenailles , Ôc
d ’une certaine quantité' de la mine mê¬
me , qui n ’ a pu fe vitrifier complette -
ment , parce qu ’elle n ’êtoit pas afl 'ez
calcinée . On a grand foin de féparer
ce fpeilT d ’avec la matière vitrifiée ,
parce qu ’ il en gâte la couleur .

Régule de cobalt tiré de fa ruine .
Si on mêle la mine de cobalt calcinée

avec des matières alkalines & phlogifti -
ques , & qu ’ on chauffe fuffifamment ce
mélange , pour le faire entrer en fufion ,
la matière métallique fe précipite au
fond du creufet : elle eft furnagée par
les fcories .

Bifmuth tiré de la mine de cobalt.

Lorfqu ’on a donné un coup de feu
affez violent au mélange dont nous par¬
lons , le culot métallique , qui fe trouve
au fond du creufet , eft répare' en deux
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parties que l ’on diftingue aife' ment . La
partie fupe' rieure du culot me' tallique
eft le vrai cobalt , & la partie infe'rieure
eft du bifmuth .

Ces deux me' taux , quoique mêle' s &
confondus dans le mine' ral brut , n ’ont
cependant aucune difpofition pour s ’u¬
nir ; ils fe fe'parent au contraire , l ’un de
l ’autre , pendant la fufion de la mine , &
s ’arrangent fuivant l ’ordre de leur pelân-
teur fpe' cifîque j le bifmuth , comme plus
pefant , occupe la partie infe'rieure .

Sur le régule de cobalt .

Le re' gule de cobalt eft un demi - me' tal
blanc argentin , très - brillant , lorfqu ’il
eft nouvellement fait , mais qui fe ternit
promptement à l ’air .

Lorfqu ’il a été bien fondu , fa furface
pre' fente , comme celle du re' gule d ’an¬
timoine , un arrangement fymme' trique
de cizelure , comme lî cela eût e' te' fait
au burin .

Ce re' gule eft aigre , caftant , d ’ufte
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dureté médiocre , à - peu -près comme le
régule d ’antimoine .

Il perd dans l ’eau , étant pefé à la
balance hydroftatique , un huitième de
ion poids .

Il rougit au feu , long - tems avant
d ’entrer en fufion . Il faut , pour le fon¬
dre , un dégré de chaleur auffi fort que
celui qui eft néceffaire pour fondre le
cuivre rouge .

Il eft volatil à la violence du feu ;
mais il a infiniment plus de fixité que
tous les autres demi - métaux . .

Chaux de régule de cobalt .

Lorfqu ’il eft expofé à un feu plus mo¬
déré , & à l ’air libre , il fe calcine comme
les métaux imparfaits , & fe réduit en
une chaux noirâtre .

Verre bleu .

Cette chaux de cobalt fe vitrifie avec
les matières vitrifiables , & forme de
beaux verres bleus , Ce demi - métal eft
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la feule fubltance , connue jufqu ’ à pr i ~

fent , qui ait la propriété ' de fournir un

très - beau bleu qui réfifte à la derniere

violence du feu fans s ’ altérer .

Régule de cobalt combiné avec le foie

de foufre .

Le régule de cobalt ne peut contrarier

direftement aucune union avec le iou -

fre i mais , par l ’ intermède de l ’alkali

fixe t il s ’unit au foufre , d ’une maniéré

fi intime , qu ’il ne peut en être féparé

que par la dilfolution dans les acides .

Efpece de décompojîtion du régule

de cobalt .

J ’ai fait fondre enfemble , dans un

ereufer , de la mine de cobalt avec du

fel alkali , du gypfe & de la poix réfine .

J ’ ai obtenu , par ce procédé , la fubf -

tance métallique que fournit cette mine

dans deux états différens . i° . La plus

grande partie e' toit combinée avec le

*foie de foufre qui s ’étoit formé pendant

la
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la fufion , & elle furnageoit les fcories ;
cette efpece de régule de cobalt eft d ’une
couleur bronzée & à larges facettes
comme le bifmuth . z° . II s ’eft trouvé
au fond du creufet , un régule ferni -
métallique , blanc , argentin - Ce régule
étant dilïbus dans l ’acide nitreux , donne
une légère couleur bleue . Il ne fait
point d ’encre de fympathie avec l ' acide
marin , & ne donne plus de bleu par la
vitrification , comme le régule ordinaire
de cobalt . Ceci forme la folution d ’un
des fix problèmes que j ’ai propofés dans
la Gazette de Médecine , & qu ’on n ’a
point réfous .

Régule de cobalt calciné par le
nitre .

Le régule de cobalt & le nitre , mêlés
enfemble ôcpoufles au feu dans un creu¬
fet , font une petite détonnation , après
laquelle le régule relie calciné & mêlé
avec l ’alkali du nitre . On lave cette
malle dans l ’eau , & on filtre la liqueur ,

Bb
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La poudre qui refte fur le papier , eft
une chaux de cobalt .

Régule de cobalt dijjous par l 'acide
vifiolique .

L ’acide vitriolique attaque difficile¬
ment le régule de cobalt On fait cette
dilfolution dans une cornue , & on pro¬
cède comme pour faire une diftillation .
Cette dilfolution eft d ’une couleur rou¬
geâtre allez foncée .

DiJJolution de cobalt dans l 'acide
nitreux .

L ’acide nitreux attaque vivement le
régule de cobalt . Cette dilfolution eft
de couleur cramoili fale .

Nitre cobaltique .

Si on fait évaporer la dilfolution de
cobalt , faite par l ’acide nitreux , elle
fournit des criftaux de couleur olive ,
qui font déliquefcens , & qui fe fondent
à la plus légère chaleur .
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Coba.lt précipité' de Vacide nitreux par
l ’alkali fixe .

Si on verfe un alkaü fixe dans la dif-
folution de cobalt , faite par l ’acide ni¬
treuxle métal fe pre' cipite fous la forme
d ’une poudre de couleur gris de lin . Ce
précipite' , lavé & féché , 8c poulfé en -
fuite au feu de vitrification , avic des
matières fondantes , donne un très -beau
bleu .

ï

Cobalt dijfous par l ' acide marin .

L ’acide marin attaque difficilement
le régule de cobalt . Il faut , pour faire
cette dilfolution , avoir recours à la cor -

t

/ nue & à la eohobation de l ’acide fur le
régule . Cette difl ’olùtion paroît d ’une
couleur verd - pâle ', lorfqu ’elle eft froide ,
& d ’un beau verd céladon , lorsqu ' elle
eft chaude . Cette diflolution , dans l ’a¬
cide marin , fait une véritable encre de
jympathie de cobalt .

B b ij
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Cobalt -dijjous par l ’eau régale .

Le re' gule de cobalt fe diffout facile¬
ment dans l ’eau re' gale . Cette dilfolu -
tion eft claire , de couleur de fhurs de
pêcher ; elle fait aulïï l ’encre defympa -
thie ; mais ce n ’eft qu ’à raifon de l ’acide
marin de l ’eau re' gale .

Encre de fympathle de cobalt .

Si on e' tend la dilfolution de cobalt ,
faite par l ’eau re' gale , dans environ qua¬
tre fois fon poids d ’eau de riviere , &
qu ’on fe ferve de cette liqueur au lieu
d ’encre , pour e' crire fur de bon papier ,
l ’dcriture ne paroît point ; mais , en
faifant chauffer le papier , les traces fe
font appercevoir en beau verd ce' ladon .
Cette couleurdifparoît à mefure que le
papier fe re' froidit , & elle reparoît de
nouveau , en faifant chauffer le papier ; -
cet effet a lieu un nombre de fois inde' -
termine' .

»
Il eft très -difficile de rendre raifon
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de ce phénomène . La difparution de la
couleur de cette liqueur ne vient pas ,
comme on l ’a dit mal -4 - propos , de l ’hu¬
midité qu ’elle attire pendant que le pa¬
pier réfroidit , puifque , fi l ’on expofe à
la vapeur de l ’eau bouillante , dans un
vaifTeau clos , un papier fur lequel on a
tracé des caraéteres avec cet encre de
fympathie , ils parodient avec la même
facilité que fi l ’on eût expofé le papier
à une chaleur féche . Si l ’on enferme un
femblable papier dans une bouteille
bien bouchée , féchée ou non féche' e , &
qu ’ on la fade chauffer , en la plongeant
dans de l ’eau bouillante , les caraéteres
tracés parodient également , & difpa -
roilfent de même , à mefure que la bou¬
teille fe réfroidit .

Enfin , j ’ai fait une expérience encore
plus décifive que toutes celles dont je
viens de parler . J ’ai plongé , dans de
l ’eau bouillante , un papier imprégné de
cette liqueur j elle a pris , fur le champ ,
la couleur qui lui elf propre , lorfqu ’elle

B b iij



294 M * a n v fi r,
efl chaude . Il eft bon de pre' venir ce¬
pendant que la couleur ne dure qu ’un
mitant , parce que l ’eau bouillante difi-
fout ôc enleve , de deflus le .papier ,
cette encre de fympathie .

Un autre phénomène , qui n ’elt pas
moins difficile à expliquer , elt la pro¬
priété' finguliere qu’-a le re' gule de co¬
balt de ne former cette encre de fym¬
pathie que par l ’acide marin ou par le
concours de cet acide avec l ’acide ni¬
treux . Les diflolutions de cobalt , faites
chacune fépare'ment par l ' acide vitrio -
lique & par l ’acide nitreux , ou faites
avec ces acides conjointement , ou ces
mêmes diflolutions , faites fépare' ment
& mêlées enfuite enfemble , ne forment
point d ’encre de fympathie . Mais , fi , à
chacune de ces diflolutions , on ajoute
de l ’acide marin , la liqueur acquiert ,
fur le champ , la propriété de fournir la
couleur vert -céladon par le fecours de
la chaleur .
. C ’eft donc à l ’acide marin feul qu ’efï
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due cette propriété' ; suffi la diffolution
de cobalt faite par l ’acide marin , pro¬
duit toute feule cette efpece d ’encre de
fympathie , & les traces qu ’on en fait fur
du papier , paroiffent d ’une couleur plus
vive & plus foncée que lorfqu ’on a mêlé
de l ’acide nitreux à cette diffolution .
Au relie , lorfqu ’elle efl faite avec l ’a¬
cide marin feul , elle a l ’inconvénient
de n ’être pas auffi durable : la couleur
s ’ affoibüt chaque fois qu ’onfait chauffer
le papier , & , au bout d ’un certain ternSj,
-elle efl diffipée entièrement 3 au lieu que
cet effet n ’arrive pas , lorfqu ’on a ajouté
de l ’acide nitreux à la diffolution . Tous
ces phénomènes me paroiffent très - diffi¬
ciles à expliquer .

Sur la Lythogéognojîe .

La plupart des Naturalilies ont jette
beaucoup d ’obfcurité fur la nature des
pierres & des terres , parce qu ’ils fe
font plus attachés à la figure extérieure
de ces fubftances , qu ’à chercher aies

B b iy
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clafler fuivant leurs véritables carafte -
res fpe' cifiques . Depuis que la Chymie
s ’eft occupée de cet objet , elle a infini¬
ment éclairci cette partie de l ’Hifioire
naturelle . M . Pott eft un desChymiftes
qui ont le plus travaille' fur cette ma¬
tière . Il divife les fubftances terreufes
en quatre efpeces j fçavoir , la terre vi-
trifiable , la terre argilleufe , la terre
gypfeufe & la terre calcaire .

Avant M . Pott , Staahl n ’avoit admis
que deux efpeces de terres . Le grand
nombre d ’expériences que j ’ai faites fur
cette matière , me fervirontà confirmer
le fentiment de Staahl , & à prouver
qu ’il n ’y a que deux efpeces de terres ,
qui font la terre vitrifiable & la terre
calcaire .

Fondé fur les expériences dont je
viens de parler , je crois pouvoir avan¬
cer que la terre argilleufe n ’eft qu ’une
terre vitrifiable très - divife' e , combinée
avec de l ’acide vitriolique , & réduite
dans l ’état falin »
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La terre gypfeufe n ’eft qu ’une terre
calcaire , combine' e avec ce même acide
vitriolique , & re' duite également dans
l ’état falin . Ces deux fubftances ( l ’ ar -
gille & le gypfe ) ne font pas , par con¬
fisquent , des terres pures , mais des fels
à bafe terreufe , formés par la nature .
Nous examinerons les propriétés de
ces quatre fubftances , chacune féparé -
ment , & enfuite les effets qu ’elles ont
les unes fur les autres .

Sur les terres vitrijîables .

Les terres vitrifiables font les plus
pefantes & les plus dures de toutes les
terres fimples . Elles font en maffe régu¬
lières ou criftallifées , ou irrégulières ,
& non criftallifées ; on les trouve auffi
en pouffiere plus ou moins fine , & alors
elles portent le nom de fable ou de fa -
blon .

Parla voie humide , les terres vitri¬
fiables ne font point attaquables par les
acides ni par les alkalis ; elles ont tou -
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tes alTez de dureté pour faire feu , étant
frappées contre l ’acier ; elles ne s ’imbi¬
bent point de l ’humidité de l ’air & de
l ’eau ; e' tant èxpofées à la derniere vio¬
lence du feu , elles n ’entrent point en
fufion , leurs parties s ’aglutinent un peu
entr ’elles , mais fans avoir de confif-
îance .

Sur les argilles .

Je regarde les argilles , ainlî que je
l ’ai dit plus liaur , comme des terres
vitrifîables très - divifées & combine' es ,
avec beaucoup d ’acide vitriolique ; ces
terres font quelquefois blanches , mais
il s ’en trouve aufîî de toutes fortes de
couleurs ; l ’argille la plus pure eft celle
qui eft la plus blanche .

•Les argilles fe délayent dans l ’eau ;
elles s ’attachent à la langue , elles font
douces au toucher , elles ont beaucoup
déliant , 8c elles fe tournent facilement
à la roue . Lorfqu ’eUes ne font pas par¬
faitement féches , & qu ’on les expolè
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trop brufquement au feu , elles pètent
avec forte explofion , & fe réduifent en
•poudre . Lorfqu ’elles font mêlées avec
de l ’eau , & re' duites en pâte - molle , elles
fe gonflent & bourfoulflent au feu , au
iieu de péter . Elles durciflent au feu , y
acquièrent beaucoup de corps & de fo -
Jidité , 8c deviennent en état de faire
feu , étant frappées contre l ’ acier .

Ces terres étant expofées à la vio¬
lence du feu , n ’entrent point en fufion
•lorfqu ’elles font pures . Elles fe diflol -
vent .en partie dans les acides , & for¬
ment avec l ’acide "vitrioîique de vérita¬
ble alun ; mais par la voie humide elles
font inattaquables par les alkalis . Elles
contiennent toutes de l ’acide vitrioli -
que , & c ’eft par cette raifon qu ’elles
décompoïènt le nitre 8c le fel marin ;
mais j ’ai remarqué qu ’elles n ’en con¬
tiennent pas toutes également , celles
qui font parfaitement blanches , font
en général celles qui en contiennent le
moins .
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Sur les terres calcaires .

Les terres calcaires font les plus Ié-
geres de toutes les terres . Toutes les
efpeces qui ne font pas formées par cri -
ftallifation , s ’imbibent d ’eau lorfqu ’on
les y plonge , & y deviennent beaucoup
plus péfantes quelles n ’étoient '3 elles
fe diffolvent dans les acides , elles font
toutes très - tendres , & fe lailfent rayer
par des corps durs . Si on les pouffe à
la violence du feu , elles n ’entrent poinr
en fulion , & elles fe convertiffent en
chaux vive .

Sur le gypfe .

Ce que les Chymiftes nomment terre
gypfeufe , eft un véritable fel vitrioli -
que à bafe terreufe , formé par la na¬
ture .

On en trouve des maffes informes
non criftallifées ; tels font , par exem¬
ple , l’albâtre gypfeux , & le plâtre . On
en trouve auffi en maffes criftallifées ,
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comme le gypfe . Ces fubftances étant
compofées de terre calcaire & d ’acide
vitriolique , doivent être confidérées
comme étant de même nature que cel¬
les que l ’on nomme félénites .

Les criftaux du gypfe font formés
par un grand nombre de feuillets , ex¬
trêmement minces , & appliqués les uns
fur les autres 3 leur figure eft un angle
très - aigu , terminé à fa baze par un an¬
gle rentrant .

Ces fubftances font tendres & faci¬
les à entamer : fi on les expofe à un feu ,
capable feulement de les rougir , elles
perdent l ’eau de leur criftallifation , de¬
viennent opaques & friables ; mais lors¬
qu ' on les calcine à un plus grand feu ,
la terre calcaire qu ’ils contiennent , fe
réduit en chaux vive . En cet état , fi on
les pulverife , & qu ’on les mêle avec
de l ’eau , elles forment une pâte qui fe
durcit en reprenant l ’eau qu ’elles avoient .
perdue par leur calcination , & elles for¬
ment ce que l ’on nomme le plâtre .
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Les terres gypfeufes expofées à un ^
coup de feu très - violent , n ’entrent nrf '1
point en fufion , mais elles perdent une
grande partie de l ’acide vitriolique qu ’el - infufi
les contiennent , & alors elles appro - prf
chent davantage du cara & ère de la Bi 1
chaux vive . Cela forme ce que les ou - - ideï
vriers nomment plâtre brîdé . tr®

Les terres gypfeufes , avant leur cal - en '
cination , font inattaquables par les L
acides ; elles fe diflolvent dans l ’eau , ciai
en plus grande quantité feulement , mais pk
fans fouffrir aucune altération . Si on gyp
les fait bouillir avec de l ’alkali fixe , gi
ce fel s ’empare de l ’acide vitriolique -
qu ’elles contiennent , fe combine avec
lui , & forme - du tartre vitriolé , la terre J
qu ’on obtient à part dans cette ope - jil-
ration , n ’eft plus qu ’une terre calcaire" m
pure . 4e

Le gypfe fe diffout dans l ’eau , mais1 co
en très - petite quantité j c ’eft lui qui
gâte les eaux des puits de Paris , & de k
tous les " Pays qui abondent en pierre à ‘ j a
plâtre . j
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. Les quatre efpeces de terre , dont
nous venons de reconnoîtreles proprié¬
tés les plus générales , font abfolument
infufibles au plus grand feu que nous
puiffions faire , tant qu ’elles font feu¬
les ; mais lorfqu ’on les combine deux
à deux , il y a de ces . mélanges qui en¬
trent en fufion , & qui fe convertilfent
en verre net Serranfparent .

Le mélange de terre vitrifiable & de
craye , n ’entre point en fufion , non
plus que celui de terre vitrifiable & de
gypfe j celui de terre vitrifiable Se d ’ar -
gille , Se celui de craye Se de gypfe .

Fufion des terres l ’une par Vautre .

L ’argille Se la craye , ainfi que l ’ar -
gille Scie gypfe , fe fondent mutuelle¬
ment , Se forment , du verre qui a afl'ez
de dureté pour faire feu , étant frappé
contre l ’acier .

Ce phénomène curieux a été décou¬
vert par M . Pott , mais cet habile Chy -
mifle n ’en a donné aucune explication .
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Je me propofe de démontrer Iorfque
je traiterai , a fonds fur cette matière ,
qu ’on doit attribuer cette fufibilité
à la terre calcaire qui fe re' duit en
chaux vive pendant l ' opération . La ma*
tiere faline alkaline qui fe forme pen¬
dant cette calcination , devient le fon¬
dant de la terre vitrifiable , l ’oblige
d ’entrer en fufion , & entraîne la vitrifi¬
cation de la portion de terre calcaire
qui n ’eft point devenue faline . L ’acide
vitriolique contenu dans I ’argille & dans
legypfe , facilite encore cette fufibilitc
réciproque .

Poterie de Grais .

Un mélange d ’argille crue , & d ’ar-
gille cuitte au feu , & réduite en poudre
line , délayé jufqu ’en confiftance de
pâte avec de l ’eau , forme un mélange
que l ’on tourne à la roue , & avec le¬
quel on fait des vafes de différentes for¬
mes -, ces vafes étant féchés , & enlüite
cuits à un très - grand feu , acquièrent

une
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« ne dureté confidérable , c ’eft à caufe
de cette dureté qu ’on a donné à ces po¬
teries le nom de grais .

Dans certains endroits on fe con¬
tente de faire les poteries de grais avec
de l ’argille crue un peu fableufe ’3 les
vafes qui en proviennent font auffi bons
que ceux qu ’on fait avec le mélange
précédent .

Fayance .

L ’argille ordinaire mêlée avec du fa¬
ble , &c délayée avec de l ’eau , fe tourne
à la roue comme le mélange précédent ,
& étant cuite enfuite à un feu modéré ,
elle forme le bifcuit pour la fayance : on
enduit les pièces de bifcuit d ’une cou¬
verte d ’émail blanc , fait avec des ma¬
tières vitreufes & de la chaux d ’étain .
On remet les pièces au feu pour faire
fondre cette couverte , qui s ’applique
parfaitement furie bifcuit j cela forme
la fayance ,

1 i . i : Ce
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Terre vernijjée . >

Pour faire la poterie de terre ver -

luiïee , on fait un bifcuit femblable à

celui de la fayance , mais au lieu de la

couverte d ’émail , on y applique une

couverte de chaux de plomb : on met

ces pièces au feu pour faire entrer la

couverte en fufion j elle forme un verre

de plomb qui s ’applique fur ce bifcuit y

cela forme alors la terre vernifiee , qui

eft la poterie la plus en ufage dans les

cuifines . ,

Porcelaine .

La porcelaine eft une matière à demi

vitrifiée , faite avec de l ’argille & des

matières vitrifiables : la belle porce¬

laine doit avoir une demie - tranfparence

parfaitement blanche , le corps decêtte

porcelaine doit être très - blanc , d ’un

grain luifant , un peu grenu , & point

liffè dans fa c allure , comme l ’eft le

Verre $ enfin elle doit étire d ’une dureté

alfez grande pour faire feu autant qu ’une

pierre à fufil qui eft frappée contre l ’acier »
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La couverte de la porcelaine eft un
criftal ; ce crillal doit être dur , par¬
faitement net & tranfparent , & appli¬
que' bien uniformément fur la porce¬
laine .

Matière des fourneaux de terre cuite ,

Les fourneaux à l ’ufage de la Chy -
tnie , font auffi conftruits avec de l ’ar -
gille '& du fable 3 certains ouvriers em -
ployent au lieu de fable des pots de grais
réduits en poudre groffiere 3 cette der¬
nière matière mérite la préférence .

Verre des bouteilles à vin .

La terre vitrifiable mêlée avec les
fels alkalis , & une petite quantité de
terre cakaire , forme le mélange qui
fait la baze des verres à bouteilles . Les
chaux métailliques qui fe rencontrent
communément dans les matières qu ’on
fait entrer dans la compofition de ces
verres , font la caufe de la couleur que
l ’on voit à toutes les bouteilles à vin ,

C c ij
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Le verre de Seve eft coloré par un peu
de fer . Dans certaines Verreries on
mêle au verre pendant fa fufion , une
très - petite quantité' de bleu d ’azur pour
donner au verre une couleur plus agréa¬
ble ,

JSerre attaquable par les acides .

Si l ’or, fait entrer une trop grande
quantité' de terre calcaire dans la com -
pofition du verre y il conferve une par¬
tie des propriétés de cette efpece de
terre ; cela forme un mauvais verre
qui eft attaquable par les acides miné¬
raux . Les bouteilles à vin qui viennent
des Verreries de Lorraine , font dans
le cas dont nous parlons .

^ Porcelaine de Kéaumur .

Le gros verre de bouteille étant cé¬
menté avec du gypfe en poudre , &
rougi au feu , perd beaucoup de fa
tranfparence ; il devient d ’un blanc
laiteux , & d ’une tranfparence à peu
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près femblable à celle de la porcelaine .
J ’attribue ce changement à l ’action

de l ’acide vitriolique du gypfe , qui atta¬
que la terre calcaire du verre , & fait
prendre à fes mole' cules un autre arran¬
gement .

On remarque que la calibre de ce
verre eft difpofée en filets , au lieu d ’ être
lifîe & unie . Ce verre réfifte au feu à peu
près comme la terre verniffée , & peut
fervir aux mêmes ufages pour chauffer
l ’eau brufquement . C ’eft à feu M . de
Reaumur , qu ’on eft redevable de cette
découverte .

Verre blanc , ou crijlal.
Les verres les plus beaux font ceux

que l ’on fait avec du fable & de l ’alkali
fixe , très - purs . Plus ces verres ont ref -
té long - tems en fufion , & moins on a
fait entrer d ’alkali fixe dans leur com -
pofition , plus ils font durs , blancs &
folides . Cela forme le beau verre que
l ’on connoît fous le nom de criftal : on
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fait quelquefois entrer dans la camp ac¬
tion des criflaux , des chaux de plomb
qui fe convertirent en verre pendant
la fufion , elles donnent de la Solidité à
ceseipeces de verres .

Fauffe topaze .

Un mélange de fable & de ce'rufe ,
pouffé à un feu violent , & tenu long -
tems en fufion , forme un verre de
plomb , très - dur , tranfparent , de cou¬
leur citrine Semblable à la topaze , lors¬
qu ' il y efl relie' un peu de phlogiflique ;
mais ce verre ell fans couleur lorfqu ' il
n ’y ell pas relie' de phlogiflique .

Stras .

Un verre jaune de plomb étant mêlé
avec une fuffifante quantité' de criftal ou
de beau verre blanc , forme un verre
moins colore' , affezdur , & que l ’on
vend fous le nom de Stras .

Faux rubis & faux grenats .

On donne au Stras toutes fortes dé
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couleurs par le moyen des chaux mé¬
talliques . La chaux d ’of , connue fous
le nom de précipité d ’or de Caffius , lui
donne une couleur rouge vive , déformé
les faux rubis & les faux grenats .

Faujfes émeraudes ,
La chaux de cuivre donne an mélan¬

ge vitreux qui forme le Stras , une cou¬
leur verte , & forme les faulfes e' merau *
des .

Faujfes hyacinthes .
Les différens fafrans de Mars don - ^

nent des couleurs rouges ou aurores j
plus ou moins foncées , fuivant le de¬
gré' de calcination j cela forme les fau£>
fes hyacinthes .

Faux Saphir .
Les chaux de cobalt , fur-tout celle

qui eft précipitée de l ’acide nitreux par
l ’alkali fixe , communique au Stras une
belle couleur bleue indeftruétible aufeu 3
& forme le faux faphir .
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Faujfe amithyjle .

Les chaux d ’or & de cobalt mêle'es
enfemble , donnent au verre une belle
couleur violette , & forment l ’amethyfte
faulie . '

Faujfe opale & girafol de F 'enife .
Si l ’on fait entrer de la chaux d ’e' -

tain , en petite quantité' , dans la com -
pofition du Stras , elle formera un verre
brillant , mais un peu opaquej c ’eft ce
qui forme la fauffe opale , & le girafol
de Venife , fuivant les proportions de
chaux d ’e' tain .

Email blanc.

La chaux d ’e' tain , le minium & le
fable , mêle' s & fondus enfemble à un
feu violent , forment une maffe blan¬
che , opaque , laiteufe , connue fous le
nom d ’e' mail ; c ’eft cet e' mail qui fait la
couverte des fayances . , v;

Emaux



DE ChïMIE . 313

Emaux colorés .

On peut donner à l ’e'mail toutes for¬
tes de couleurs par le moyen des chaux
métalliques dont nous venons de par¬
ler : on les fait de toutes les maniérés ,
en augmentant ou diminuant la dofe de
toutes les chaux métalliques .

Sur les eaux minérales .

L ’eau la plus pure qu ’on trouve dans
le fein de la terre , ou à fa furface , eft
toujours chargée , ou d ’un peu de terre
divifée qu ’elle tient en dilfolution , ou
de matières féle' niteufes ; lorfque l ’eau
ne tient qu ’une petite quantité de ces
fubftances , cela ne l ’empêche pas d ’ê¬
tre potable , & d ’être très - propre à fer -
vir à cuire les alimens .

Lorfque l’eau rencontre dans fa route
quelques veines de matières minérales
quelle peut dilfoudre , elle s ’en charge
d ’une certaine quantité j elle acquiert
du goût , de la couleur & fouvent de
l ’odeur . Cela forme alors ce que l ’on
nomme eau minérale .

Dd
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Il y a des eaux minérales chaudes :

on les nomme alors eaux thermales .
Il y en a de froides , c ’eft - à dire , qui

font conftamment de quelques degrés
plus froides que la température du lieu
où elles fe trouvent .

Enfin il y a des eaux minérales qui ne
font ni froides , ni chaudes .

Les matières métalliques que l ’on
trouve le plus ordinairement dans les
eaux minérales , font le fer & le cuivre :
on n ’y rencontre que très - rarement les
autres fubftances métalliques ; & il n ’y
a pas d ’exemples qu ’on ait trouvé des
eaux minérales qui continffent de l ’or
& de l ’argent , quoique cela ne foit pas
abfolument impoffible .

Entre les matières falines qu ’on
trouve dans les eaux minérales , l ’acide
vitriolique eft toujours celui qui y eft
en plus grande quantité , enfuite l ’acide
marin ; on n ’y trouve prefque jamais
l ’acide nitreux . Ces acides , pour l ’or¬
dinaire , ne font point libres dans les
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eaux minérales ; ils font prefque tou¬

jours combinés avec les matières mé¬

talliques dont nous venons de parler .

Ces mêmes acides font auffi combinés

avec des ma tieres terreufes , vitrifiables

& calcaires ; & forment autant defpé -

ces de fels à bafe terreufe .

Les fels neutres minéraux à bafe

d ’alkali fixe , fe trouvent auffi très - fou -

vent dàns les eaux minérales . Tels font

le tartre vitriolé , le fel de glauber & le

fel marin : le nitre s ’y rencontre rare¬

ment ; & , lorfqu ’il s ’y trouve , c ’eft

toujours en petite quantité .

11 y a des eaux minérales dont les

acides ne font pas parfaitement fatu -

rés , & qui ont une faveur acidulé ; on

les nomme , par cette raifon , eaux rni -

nérales acidulés .

Il y a d ’autres eaux minérales dont

l ’ alkali fixe ordinaire ou l ’ alkali marin

eft un des principes dominans . Ces

eaux , à la faveur de l ’alkali , tiennent

des matières huileufes en diffolution ;

Ddij
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elles font favonneufes , & moulfent à -
peu - près comme l ’eau de favon . On les
nomme , à caufe de cela , eaux minéra¬
les favonneufes .

Le foufre eft encore un des principes
des eaux minérales cette fubftance s ’y
trouve tenue en dilfolution de plufieurs
maniérés différentes .

i° . Par la feule divifion . Lorfque
ces eaux font expofe' es à l ’air , le foufre
fe pre' cipite prefqu ’en entier , au bout
d ’un certain tems , fous la forme d ’une
poudre blanche .

z° . Lorfque le foufre fe trouve dans
les eaux mine' rales acidulés , il y eft dans
un meilleur e' tat de diflblution ; & c ’eft
par cette raifon qu ’il eft infiniment plus
long - tems à fe fe' parer de ces eaux ;
quoiqu ’elles foient expofe' es à l ’air ,

3 ° . Dans les eaux mine' rales favon¬
neufes , cette fubftance fe trouve fous la
forme de foie de foufre . Ces eaux mi¬
ne' rales ont une odeur d ’œufs pourris ,
que les acides de' veloppent encore bien
davantage .
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Certaines eaux minérales contiennent

un principe volatil qui paroît fpiritueux .
On nomme ce principe , gas . Mais des
expe'riences ont fait connoître que ce
n ’eft que de l ’air qui eft intimement
mêlé avec l ’eau . Il donne à certaines
eaux , qui font peu chargées de matières
minérales , l ’odeur & la faveur piquante
du vin de Champagne moulfeux . Ces
eaux minérales mouflent , pétillent &
font caffer les bouteilles , lorfqu ’on les
fecoue trop brufquement . Elles eni¬
vrent comme le vin de Champagne |
mais cette yvrefle n ’eft que momen¬
tanée .

Voilà les chofes les plus générales &
les feules dont nous publions faire men¬
tion dans un ouvrage comme celui - ci .
Il feroit trop long d ’entrer dans des dé¬
tails , pour faire connoître comment les
principes que les eaux minérales con¬
tiennent , font unis les uns aux autres .
Nous nous difpenferons auffi d ’entrer
dans les détails de leurs analyles .



jx8 Makdei

Sur l ’eau de mer & fur l ’eau des puits
& des fontaines fale 'es

Les eaux fale' es dont nous parlons
ici , contiennent toutes un peu de terre
libre , non combinée j un peu defe' le' nite
calcaire ; beaucoup de fel marin dont on
fait ufage pour faler les alimens $ du fel
marin à bafe terreufe , & du fel de glau-
ber .

Le travail qu ’on fait fur toutes ces
eaux , a pour but de fdparer , d ’avec le
fel marin qu’ on en tire , toutes les ma¬
tières e' trangeres à ce fel j on y parvient
de differentes maniérés .

Les manipulations qu ’on emploie
dans les falines , font un peu differentes
entr ’elles , quoique tendantes au même
but j elles font relatives à des circonf-
tances paiticulieres , dans lefquelles
nous ne pouvons entrer ici .

Nous ne parlerons que d' une de ces
me' thodes , parce que toutes ces eaux
peuvent être traite' es de la même ma -
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nîere , pour avoir le fel marin quelles
contiennent .

Schlot .

On fait évaporer les eaux falées dans
de grandes chaudières de fer . Au com¬
mencement de l ' évaporation , la terre
libre & la félénite fe fe' parent & fe pré -
cipitent j la felénite entraîne avec elle
une grande quantité de fel de glauber .
Ce précipité forme une matière qui a
une apparence terreufe ; c ’eft ce que l ’on
nomme fcklot dans les falines : on le fe -
pare avec beaucoup d ’exaétitude , parce
qu ’il altère la bonté' &. lapurete' du fel .

Sel marin .

Lorfqu ’il ne fe précipite plus de
fchlot , on voit fe former à la furface
de la liqueur , lorfqu ’elle eft évaporée à
un certain point , une grande quantité
de petits criftaux de fel marin . On con¬
tinue de faire évaporer la liqueur à très -
grand feu , Iorfqu ’on ne veut avoir que

I ) d iv
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du fel marin en très - petits criftaaxj
mais on la fait e' vaporer doucement ,
lorfqu ’on veut avoir de gros criftaux de
ce fel . On les enleve à mefure qu ’ils
fe forment , & on les fait e' goutter .

Il relie enfin une grande quantité' de
liqueur qui refufe de fournir des crif-
taux . Les Chymiftes nomment eaux
meres ces fortes de liqueurs ; mais , dans
les falines , on nomme muire l ’eau mere
dont nous parlons . Le fel marin crif-
tallife en cubes & en tre' mies .

Muire .

La muire ou eau mere du fel marin
contient une grande quantité de fe ^
marin à bafe terreufe , & un peu de fel
de glauber .

Magnefe du fel marin .
En verfant de l ’alkali fixe dans la

muire , il fe fait , fur le champ , un pre'-
cipite' blanc terreux , qui eftla magnefie
du fel marin ; l ’alkali s ’unit à l ’acide ma'
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rin qui tenoit J a terre en diifolution , &
forme avec lui un fel marin régénéré .
Sur la fin des criftallifations , on tire
le fel de glauber qui étoit contenu dans
la muire .

Ecailles .

Pendant l ' évaporation des eaux Ta¬
lées , une partie du fchlot s ’attache au
fond de la chaudière avec beaucoup de
fel marin à bafe terreufe , un peu de fel
marin ordinaire , & beaucoup de fel de
glauber . Toutes ces fubftances font
mêlées & confondues ; on les détache
de tems en tems du fond des chaudiè¬
res avec des marteaux tranchans . C ’eft
ce que l ’on nomme écailles , dans les
falines-

Sel de glauber tiré du Schlot .

On Ieffive le fchlot dans beaucoup
d ’eau froide3 le fel de glauber , comme
très - diflfoluble , fe dilfout dans l ’eau : on
le fait évaporer & crifialüferj cela for¬
me de gros criftaux de fel glauber .
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Sel d 'epfom ,

Lorfqu ’on interrompt la criftallifa -
tion du fel de glauber , en agitant la li¬
queur , lorfqu ’elle eft prête à former des
criftaux , il ne fe forme que de petits

J criftaux irréguliers ils portent le nom
de fel d ’epfom .

Le fel de glauber & le fel d ’epfom
font donc abfolument un feul & même
fel , puifqu ’ils contiennent les mêmes
principes , & qu ’avec du fel d ’epfom ,
on fait du fel de glauber . Pour y parve¬
nir , il ne s ’ agit que de le faire diifoudre
dans l ’eau , & recriftallifer . Avec du fel
de glauber , on fait de même du fel
d ’epfom , en interrompant la régularité
de la criftallifation . Voilà tout ce qui
fait la différence entre ces fels .

Obfervations fur le fel marin .

Avant de quitter ce qui concerne le
fel marin , il eft bon que nous fafïïons
mention de quelques obfervations fur
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ce fel & fur les matières qui font con¬
tenues dans les eaux qui le fournilfent .

i° . Les criftaux de fel marin font
toujours figure' s en cubes ou en trémies .

Ceux qui font cubiques , font formés
dans l ’inte' rieur de la liqueur , ou l ’air
n ’avoit aucun accès . Ces criftaux repré -
fentent deux cubes enchafles l ’un dans
l ’autre . Le cube qui forme le milieu ,
eft d ’un blanc laiteux & prefque opaquej
c ’eft un amas d ’une infinité' de petits
criftaux cubiques , entafies les uns près
des autres . Le grand cube eft forme' de
lames ou couches falines , tranfparen -
tes , appliquées les unes fur les autres |
elles font comme fe' pare' es par des li¬
gnes diagonales , qui finirent à chaque
angle du petit cuble qui eft dans le
centre .

Les criftaux de fel marin , qui font
figure' s en trémies , ont été formés à la
furface de la liqueur .

2° . Le fel marin eft un fel neutre
parfait , qui n ’eft pas décompofable par
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l ’aétion du feu . Quelques perfonnes pen -
fent cependant le contraire ; elles croient
qu ’il laiffe échapper une partie de fon
acide , lorfqu ’on le diftille feul , ou lorf-
qu ’on le calcine à l ’air libre , comme
cela fe pratique dans certaines falines ,
pour en former de grolfes maffes que
l ’on nomme pains de fcl . Il eft vrai que
le fel marin ordinaire 1aille exhaler une
portion d ’acide marin , îorfqu ’on lui fait
éprouver l ’aélion du feu ; mais cet acide
provient de la décompofition du fel ma¬
rin à bafe terreufe , dont le fel marin
ordinaire n ’eft jamais exempt , & non
pas du fel marin à bafe d ’ alkali minéral .
Les Chymiftes qui ont penfé que le fel
marin fe décompofoit par l ’aétion du
feu , ont entièrement méconnu l ’exif-
tence de ce fel marin à bafe terreufe ,.
qui fe trouve mêlé en plus ou moins
grande quantité dans tous les différent
fels marins dont on fait ufage . J ’ai fait
plufieurs fois ces expériences fur du fel
marin , féparé txa & ement d ’avec le fel
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i bafe terreufe , & il ne m ’a fourni au¬
cun atome d ’acide , à quelque dégré de
feu que je l ’aye expofé .

3 0 . Le fel marin à bafe terreufe , quoi¬
que fe criftallifant difficilement , crif-
tallife neanmoins avec celui qui eft à
bafe d ’alkali minéral , & il eft même
caufe qu ’on obtient des criftaux cubi¬
ques , infiniment plus gros que lorfque
le fel marin eft très -pur .

Sel marin purifié .

On fait dilfoudre dans de l ’eau , du
fel marin ordinaire3 on filtre la liqueur ,
& on y ajoute peu à peu des criftaux de
foude 3 ils s ’unifient à l ’acide du fel marin
à bafe terreufe & font précipiter la
terre abforbante 3 on cefife d ’en ajouter
lorfqu ’il ne fe fait plus de précipité3 on
filtre la liqueur , & on la fait évaporer
& criftallifer . Le fel marin qu ’on ob¬
tient par ce moyen , eft de la derniere

~ pureté , & ne fournit point d ’acide , par
j’a & ion du feu , fans intermèdes .
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Sur le Scholt .

Le fcholt qu ’on fe'pare des eaux fa -
lées dans les Salines , contient la félé -
nite , & prefque tout le fel de glauberj
ce dernier fel , quoique très - diffoluble
dans l ’eau , fe précipite néanmoins avec
la félénite pendant l ’évaporation de ces
eaux i cela vient de la grande affinité
qu ’ont enfemble la félénite , le fel de
glauber & le fel marin à bafe terreufe .

Sur le nitre .

Le nitre ou falpétre eft un fel qu ’on
tire des vieux plâtras . Ces plâtras con¬
tiennent beaucoup de nitre à bafe ter¬
reufe , & même du fel marin . Pour en
obtenir du nitre à bafe d ’alkali fixe ,
on procède de la maniéré fuivante .

Nitre tire ' des plâtras .

On réduit des vieux plâtras en pou¬
dre groffiere ; on les leffive à l ’eau froi¬
de y on palfe la liqueur fur des cendres
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de bois neuf ; enfuite on la fait évapo¬
rer jufqu ’à pellicule . Il fe précipite ,
pendant cette e' vaporation , une grande
quantité' de fel marin , qu ’on enleve à
mefure , comme inutile . Lorfque la li¬
queur eft fuffifamment e' vaporée , on la
porte dans un endroit frais , pour la
faire criftallifer ; le fel qui fe criftallife ,
fe nomme nitre de la première cuitte . Il
eft forme' de la combinaifon de l ’alkali
fixe des cendres avec l ’acide nitreux .
Cet alkali fixe a de' gage' la terre du ni¬
tre à bafe terreufe , & s ’eft fubftitue' à
fa place .

Eau mere du nitre .

Il refte , après la criftallifation du
nitre , une liqueur grade qui refufe de
criftallifer ; cette liqueur n ’eft , pour ainll
dire , que du nitre & du fel marin à bafe
terreufe ; on la nomme eau mere .

Magnejie blanche .

En verfant , dans l ’eau mere du nitre ,
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de l ’alkali fixe , il fe fait un précipité
blanc terreux , qui , lavé & féché , for¬
me la magnefie , à laquelle on a donné
le nom de panacée nitreufe .

Dans cette opération , l ’alkali s ’unit
aux acides , & on retrouve , dans la li¬
queur féparée de ce précipité , du nitre
& du fel marin régénéré , qu ’on tire par
évaporation & criftallifation ,

Nitre de deux cuittet .

Les cendres , fur Iefquelles on fait
pafler la leffive des plâtras , fournirent
de l ’alkali fixe qui décompofe une par¬
tie du fel marin à bafe terreufe , 6c du
nitre à bafe terreufe .

On fépare , comme nous l ’avons dit ,
une grande quantité de fel marin , qui fe
précipite pendant l ’évaporation de la
liqueur | mais il en refte encore beau¬
coup qui fe criftallife , pêle - mêle , avec
le nitre .

On fait dilfoudre , dans une petite
quantité d ’eau , ce nitre de la première

cuitte ;
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cuittej le nitre , comme plus difloluble

que le fel marin , fe diflout le premier ,

& en plus grande quantité on fe ' pare

le fel marin qui ne s ’eft pas diflous , &

On fait e' vaporer la liqueur . Elle four¬

nit un nitre plus pur que le précèdent ,

puifqu ’ il eft de ' barraffè de la plus grande '

quantité ' du fel marin 3 mais il en con¬

tient encore un peu : on le nomme nitre

de la deuxieme cuitte .

biitre de trois cuittes , ou falpètre

rafiné .

On re ' pe ' te , fur le nitre de deux cuit¬

tes , la même opération dont nous ve¬

nons de parler ] le falpètre qui ' en pro¬

vient , eft infiniment plus pur , & ne

contient plus de fel marin , lorlqu ’ on a

bien opère ' . On le nomme nitre purifié

ou rafiné , ou nitre de trois cuittes . Il fe

trouve très - fouvent , parmi ce nitre cri '

ftallife ' dans les travaux en grand , de

gros criftaux de nitre , très - beaux & en

longues aiguilles ; les Saipêtriers . le
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nomme nitre en baguettes .

Le nitre de trois cuittes eft fuffifat» -
ment pur pour la poudre à canon , &
pour les ufages auxquels on l ’emploie
dans les arts ; mais il faut le purifier
encore une fois pour l ’ufage de la Me' -
decine . '

Sur le régne végétal.

Les vége' taux font des corps organi -
fe' s qui tirent de la terre des fucs qui
font propres à leur nature . Les ve' ge' -
taux font infiniment plus compofe' s que
les fubftances mine' rales . Leur analyfe
eft , par cette raifon , beaucoup plus
difficile i certains principes , ou trop
tenus ou trop volatils , nous e' chappent
entie' rement .

Les menftrues , le feu & les autres
moyens qu ’on emploie pour proce' der à
l ’analyfe des fubftances ve' ge'tales , leur
caufent fouvent des altérations fi confi -
ddrables , qu ’ils les de' naturent entière¬
ment .
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L ’ordre que nous fuivrons dans ces
analyfes ou décompofiüons , fera d ’exa¬
miner d ’abord les lubdances qu ’on tire
des végétaux par des moyens qui ne
leur caufent aucune altération .

Des Jucs des plantes .

Pour tirer les fucs des plantes , on
les pile , tandis qu ’elles font récentes ,
dans un mortier de marbre avec un pilon
de bois ; on foumet enfuite la plante à
la preffe . On tire , par ce moyen , une
liqueur qui étoit contenue dans Ievégé -
tal , & qui contient les principes de ce
végétal , fans avoir fubi aucune altéra -
tion .

Clarification des fucs .

Ces fucs font troubles , immédiate¬
ment après leur réparation , à caufe
d ’une partie de la plante brifée qu ’ils
contiennent , & de la matière réfineufe
qui y efl: dans un état de demi - diffolu -
tion . Pour leséclaircir on fouette un ou

E e ij
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plufieurs blancs d ’œufs parmi ces fucs ^
& on leur fait jetter un bouillon furie
feu : le blanc d ’œuf , pendant fa cuitte ,
enveloppe Scramafle en forme d ’e' cume
tout ce qui n ’e' toit point parfaitement
diffous dans le fuc .

C ’ell de cette maniéré que l ’on cla¬
rifie la plupart des fucs ; on les nomme
alors fucs dépurés y on peut confulter les
Elémens de P harmacie pour tout ce qui
a rapport aux fucs de'pure' s .

Sels effentiels tirés des fucs des végé¬
taux .

En faifant e' vaporer une grande partie
de l 'humidité' furabondante de ces fucs ,
ils fournifient , au bout d ’un certain
tems , des criftaux de fels de différente
nature , fuivant l ’efpe' ce de ve' ge' tal que
l ’on a employé' . La plupart des fucs ve'-
ge' taux contiennent tous les fels miné¬
raux à bafed ’alkali fixe , tels que le fel
de glauber , le tartre vitriole , lenitre j
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mais ces fels ne font pas les vrais fel &
effentiels des végétaux .

Ceux qui méritent ce nom , à plus
jufte titre , font d ’une nature différente ;
ce font ceux qui confervent un certain
nombre des propriétés du végétal , 8c

I dans la compofition defquels entre une
certaine quantité d ’huile ; au lieu qu’il
n’ entre aucune matière huileufe dans la-
compofition des fels minéraux »

I Huiles tirées par expreffion .

Les femences que l ’on nomme huileu*
fes ou émuljives fourniifent par la con -
tufion 8c l ’expreflîon un fuc gras , 8c in¬
flammable , que l ’on nomme huile grajfe r
Toutes ces huiles font douces & fans

I odeur ; à l ’exception de celles qu ’on
tire des femences ombelliferes , qui four -

i niiTent des huiles d ’une autre nature ,
dont nous parlerons à l ’article des hui¬
les effentielles .

Parmi les huiles douces qu ’on tire
de cette maniéré , les unes font fluides j

|
■I
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comme celle d ’amandes douces , celle

de noix , & c . les autres font très - épaif

fes , & même folides , comme l ’huile ou

le beurre de cacao , l ’huile de mufcade ,

& c . Voyez les Elemens de Pharmacie ,

pour la diviilon de ces huiles relative¬

ment à leurs diverfes propriétés .

Combnaifon des huiles grajfes avec

i ' acide vitriolique .

L ’ acide vitriolique s ’unit aux huiles

grades , avec chaleur & efiervefcence ;

il fe de ' gage de ce mélange une forte

odeur d ’acide ' fulfureux ; le mélange

devient noir & d ’une confiftance re ' iî -

neufe femblable à de la te ' rebentine .

Analyfe de la matière refineuje

artificielle .

Cette re ' fine artificielle foumife à la

diflillation , fournit de l ’ acide vitrioli¬

que fulfureux , un peu de foufre qui fe

fublime fur la fin de la difiillation , &

fur de l ’huile fuivant les proportions ,

qu ’on a employées .



Inflammation des huiles grajfespar
l 'acide nitreux .

L ’acide nitreux fumant s ’unit aux
huiles graffes avec une adlivite' prodi-
gieufe ; lorfqu ’on les mêle , il fe pro¬
duit une chaleur fi confidérable , que
plufieurs s ’enflamment > il refte après
leur inflammation la matière charbon -
neufe de l ’huile .

Toutes les huiles graffes ne s ’enflam¬
ment point par l ’acide nitreux feul . II y
en a plufieurs pour lefquelles il faut le
concours de l ’acide vitriolique . Les
huiles de cette efpece , font huile d ’olive ,
l ’huile de been , l ’huile d ’œillet , & c .
Ceux qui parodient avoir le plus tra¬
vaille' fur cette matière , fte nous ont
rien donne' d ’aifez pre' cis , tant fur la
the' orie de l ’inflammation de ces huiles
par l ’acide nitreux feul , que fur l ’effet
que produit l ’acide vitriolique fur les
huiles qui ne peuvent s ’enflammer qu ’a¬
vec le concours de ce dernier acide ,
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On a prétendu que l ’effet de l ' acide

vitriolique , eft de de' flegraer l ’acide ni¬
treux , & de lui donner plus de force j
mais pour bien raifonner fur -une ope¬
ration , il faut commencer par étudier
la nature des fubflances qu ’on y met en
jeu .

Les huiles grafles fe reflemblent tou¬
tes par des propriétés générales , comme
l ’onéluofité , l ’inflammabilité' , & c . mais
il y en a qui different entre elles par
quelques proprie' te' s particulières qui
cependant font communes à un grand
nombre de ces huiles . C ’eft à ces prô -
prie' te' s différentes des huiles graffes ,
qu ’on doit attribuer les différences
qu ’on remarque dans leur facilité , ou
leur difficulté de s ’enflammer par l ’acide
nitreux feul , ou par le concours de l ’a¬
cide vitriolique & de l ’acide nitreux .

D ’après un grand nombre d ’expérien¬
ces que j ’ai faites fur les huiles , j ’ai re¬
connu qu ’il y en a beaucoup qui ont la
propriété de fe deflècher à l ’air , & de

fe
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fe convertir par le temps en une ma¬
tière e'paiffe vraiement réfineufe . Les
huiles de cette claffefont connues par les
Peintres fous le nom d ' huilesJîccatives .
Toutes les huiles qui ont cette proprié¬
té , s ’enflamment facilement par l ’acide
nitreux feul , & même celles qui fe def-
fechent le plus promptement à l ’air ,
s ’enflamment auflî plus facilement que
les autres de cette clafl ’e . L ’huile de lin
peut être mife à la tête ; elle eft auflî de
toutes les huiles greffes , dont on fait
ufage , celle qui s ’enflamme le plus
promptement . Les huiles eflentielles ,
comme on fait , qui s ’évaporent & s ’é-
paiffiiïent promptement à l ’air , font par
cette raifon plutôt enflammées par l ’a¬
cide nitreux feul qu ’aucune efpece d ’huile
grade .

Je crois être bien fondé à dire que
l ’effet que produit l ’acide vitriolique fur
les huiles greffes qu ’on ne peut enflam -

_ mer que par fon concours eft de chan¬
ger leur nature , & de les approcher de

F f
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celle des refînes . Il fe' pare leur principe
mucilagineux , & s ’empare de l ’eau prin¬
cipe de ces huiles ; il les re' duit enfin à
la nature des huiles ficcatives qui s ’en¬
flamment par l ’acide nitreux feul .

J ’ai mêle' de l ’huile d ’olive avec de
l ’acide vitriolique j lorfque l ’effervef-
cence a e' te' paflee , j ’ai lave' dans de
l ’eau la matière re' finiforme pour enle¬
ver , autant qu ’ il e' toit poflîble , l ’acide
vitriolique . La matière re' fineufe mêle' e
enfuite avec de l ’acide nitreux fumant ,
s ’eft enflammée aufll facilement que de
l ’huile de lin pure . Ainfi , il eft certain
que dans cette expe' rience , ce n ’eft pas
l ’acide vitriolique qui de' flegme l ’acide
nitreux . Lorfqu ’on verfe un mélange
de ces deux acides fur de l ’huile d ’olive
pour l ’enflammer fuivant la me' thode
ordinaire , il arrive la même chofe ,
c ’eft -à - dire , que l ’huile eft convertie en
matière re' finiforme , mais dans un in -
ftant , & l ’inflammation fuit ordinaire¬
ment de très -près .
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A l ' egard de la the' orie qu ’on a don¬
née fur la caufe de cette inflammation
des huiles par les acides minéraux , elle
me paroît de' feétueufe . On a pre' tendu ,
1° . que le champignon qui fe forme
dans le temps du gonflement de l ’huile
avec les acides minéraux eft du charbon ;
2° . que ce charbon forme de la cen¬
dre qui produit du nitre avec l ’acide ni¬
treux .

Mais il eft très -certain que le cham¬
pignon en queftion , foit qu ’il foit pro¬
duit par l ’acide vitriolique , ou par l ’a¬
cide nitreux , ou par ces deux acides ,
n ’eft point du tout un charbon . Ce pre'¬
tendu charbon fournit par la diftilla -
tion tous les principes que peut fournir
de l ’huile .

Quant au nitre qu ’on a cru être pro¬
duit par la combinaifon de l ’acide ni¬
treux avec l ’alkali fixe de la cendre de
ce prétendu charbon , c ’eft aufli une
erreur . Il faudroit pour ope' rer cette
combinaifon qu ’il y eût eu ante' rieure -

Ffij
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ment une combuftion complette d ’une
partie de l ’huile , ce qui n ’eft point y &
d ’ailleurs , on fait que les huiles ne four¬
nirent que peu ou point d ’alkali par la
combuftion .

Je penfe que l ’inflammation des hui¬
les grades par l ’acide nitreux , vient
d ’une portion de foufre nitreux , qui fe
forme par la combinaifon de l ’acide
nitreux avec le phlogiftique ; ce fcufre
nitreux eft très - inflammable y la chaleur
qui s ’excite dans le mélange , eft plus
que fuflïfante pour l ’enflammer .

Savon blanc .

L ’alkali fixe de la foude rendu plus
cauftique par la chaux vive , & mis en -
fuite avec de l ’huile d ’olive , forme un
mélange qui acquiert beaucoup de con -
fiftancedans l ’efpacefte quelques joursj
c ’eft ce que l ’on nomme favon . Pour le
pre' parer on mêle enfemble une livre de
îeflîve des favoniers , & deux livres
d ’huile d ’olive , on triture ce mélange
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avec un pilon de bois jufqu ’ à ce qu ’ il ait
acquis la confiflance d ’une bouillie fort
e' pailfe ; alors on diltribue le mélange
dans les moules de la forme qu ’on veut .
Dans l ’efpace de quelques jours il ac¬
quiert beaucoup de confiflance ; on le
tire des moules , on l ’expofe à l ’air fec ,
& il achevé d ’y durcir .

JDécompofîtion du favonpar les acides .

Si l ’on ajoute un acide dans de l ’eau
de favon , ilde' compofe cette fubflance .

L ’acide s ’unit à l ’alkali , & en fépare
J’huile , qui vient furnager Je mélange .
Les eaux crues charge' es de fe' lenite ,
produifent le même effet , à caufe de
l ’acide vitrioîique quelles contiennent .
C ’efl par cette raifon qu ’ elles ne peu¬
vent fervir à favonner .

Baume de Jeufre , fait avec les huiles

grajfes .

Les huiles grades diffolvent le fou -
fre , à l ’aide de la chaleur . Ce compofé

F f iij
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porte le nom de baume, de foufre de Ru -
land , lorfqu ’on a employé l ’huile de
noix . Les huiles tiennent à l ’aide de la
chaleur , plus de foufre en dilfolution ,
que lorfqu ’elles font froides ; ces baumes
en refroidiflant , dépofent l ’excédent du
foufre que l ’huile ne peut tenir en diflo -
lution qu ’à chaud .

Emulfîons .

Les femences que nous avons nom¬
mées huileufes ou émulfives étant pi¬
lées dans un mortier de marbre avec
de l ’eau , forment une liqueur blanche
comme du lait ; c ’eft ce qu ’on nomme
émulfion .

Dans ce mélange , l ’huile fe trouve
unie à l ’eau , à la faveur de la matière
mucilagineufe , qui eft contenue dans
les femences huileufes ; c ’eft l ’huile pro-
digieufementdivifée qui produit le blanc
laiteux des émulfions .

Sur les mucilages .
Le plupart des femences huileufes
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contiennent beaucoup de mucilage qui
fe diifout dans l ’eau : la femence de
lin eft dans le cas dont nous parlons j
fi on la fait bouillir dans de l ’eau , on
en tire un mucilage très - doux , qui n ’ a
qu ’une très - le' gere faveur fade , & qui
reflemble à de la colle .

Emplâtres .

Les huiles grades fe combinent à
l ’aide de la chaleur avec certaines chaux
ine' talliques . Quand cette combinaifon
fe fait avec les chaux de plomb , cela
forme des efpeces de / avons métalliques
qui portent le nom d ’emplâtres .

Efprit recleur des plantes .

Lorfqu ’on foumet à la diftillation ,
tu bain marie , une plante aromatique
avec de l ’eau , il s ’e' ieve , à un degre' de
chaleur infe' rieur à celui de l ’eau bouil¬
lante , une très - petite quantité' de li¬
queur très - odorante que l ’on nomme
efptit reèteur . Cette liqueur contient

Ef iv
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prefque toute l ’odeur du vege ' tal -, elle

n ’eil point inflammable ; elle perd fon

odeur en fort peu de tems à l ’air , fans

perdre rien de fon poids . ;

Huiles ejjenttelles .

Si l ’ on foumet à la diftillation , à feu

nud , une plante aromatique avec de

l ’eau , il s ’e' leve au degre ' de chaleur de

l ’eau bouillante , del ’efprit reéteur , & de

l ’ eau chargée d ’une huile qui fe pre ' ci -

pite fous l ’eau , ou qui nage à fa fur -

face ; cette huile porte le nom & huile

ejfentielle .

Les huiles eflentielles des fubftances

aromatiques exotiques , font prefque

toutes plus pefantes que l ’eau . Mais

celles qu ’on tire des ve ' getaux de ce pays -

ci , font toutes plus le ' geres que l ’eau ,

ôc elles la furnagent .

Extraits des végétaux .

La de ' co & ion de la plante , qui refle

dans l ’ alembic après la diftillation de
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l ’huile eftentielle , eft charge' e des par¬
ties falines extra & tves de la plante . En
faifant e' vaporer cette liqueur fuffifam -
ment , il refte une matière mielleufe que
l ’on nomme extrait . Voyez les Eîemens
de Ph -irma.de , pour la diftin & ion des
différens ' extraits .

Plantes cpuifees .

La plante qui refte dans l ’alembic
e' tant bouillie à plusieurs reprifes dans
de nouvelles eaux , fournit tout ce
qu ’elle contient de difloluble ; il reftè
enfin le fquelette du ve' ge' tal ou la partie
ligneufe .

Rectification des huiles ejfentielles .

Les huiles eftentielles , en vieilliffant ,
perdent une grande partie de leur odeur ,
& s ’e' paiflîflent confidérablement ; elles
perdent même quelquefois entie' rement
leur odeur .

Lorfqu ’elles n ’ont pas perdu leur
odeur , on les rectifie dans une cornue ,
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afin d ’en fe' parer la matière re'fineufe
qui les e' paifïït •, cette matière re' fineufe
s ’eft forme' e par la dilfipation du plus
fluide de ces huiles .

Lorfque les huiles eflentielles ont
perdu entie' rement leur odeur , on les
met dans l ’alembic avec de nouvelles
plantes de même efpece , afin de les
renouveller entie'rement j c ’eft même
dans ce cas la meilleure me' thode de
les rectifier .

Inflammation des huiles eflentielles .

L ’acide nitreux mêlé avec les huiles
eflentielles , comme nous l ’avons dit en
parlant de l ’inflammation des huiles
grades , enflamme ces huiles avec beau¬
coup plus de facilite' qu ’il n ’enflamme
ces huiles grafles .

Savon de Starkey .

Les huiles eflentielles fe combinent
difficilement avec l ’alkali fixe . Le com -
pofe' de cette efpece , qu ’on fait de l ’huile
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eflentielle de te' rebenthine , & de l ’alkali
fixe porte le nom de favon de Starkey .

Le favon de Starkey eft un ccmpofé
dont la combinaifon ne fe fait que très -
difficilement , & pour laquelle il faut un
tems confidérable . Peu de perfonnes
entendent bien ce que c ’eft véritable¬
ment que le favon de Starkey .

Mes expe' riences m ’ont fait connoître
que ce favon eft compofe' de la partie
réfineufe de l ’elfence de te' rebenthine &
de l ’alkali fixe ; plus l ’effence de térében¬
thine qu ’on emploie , eft fluide & reéti-
fie' e , moins on obtient de favon de
Starkey 3 en ajoutant de la te'rebenthine
au mélange , ou accéléré confidérable -
ment fa préparation : je me fuis afluré
par des épreuves réitérées que toute la
partie fluide & fpiritueufe de l ’eflence
de térébenthine eft diflïpée lorfque le
favon de Starkey eft fait . Ainfi il eft »
comme on voit , fort difficile de déter¬
miner les dofes de l ’effence de téré¬
benthine , fur celles de 1 alkali , puifque
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cela dépend de fon e' tat . Quand on em¬
ploie del ’eflence de térébenthine ordi¬
naire , il en faut jufqu ’à huit parties con¬
tre une d ’alkali .

Pour m ’alfurer de ma théorie , j ’ai
eflayé de faire ce favon avec de leffence
de te' rebenthine , re & ifiée au bain ma¬
rie fur de la chaux e' teinte à l ' air . Cette
huile de te' rehenthine e' toit extrêmement

ténue ; il en a fallu jufqu ’à quarante , &
même cinquante parties fur une d ’alka¬
li , pour former très - peu de favon de
Starkey , parce que cette huile de thére -
bentine ne lailfoit , après fon évapora¬
tion , prefque point de matière réfineufe .

La manipulation que j ’ai trouvée la
plus abrégée pour faire le favon de Star¬
key , eft de broyer fur un porphyre le
fel alkali avec l ’elfence de te' rebenthine .

Cette huile eflfentielle préfentant plus
de furface , s ’évapore plus prompte¬
ment , & le favon eft plutôt préparé .
Ceci forme lafolution d ’un des fix pro¬
blèmes qu ’on avoit propofe ' s dans le
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Journal de Médecine , & que j ’avois

laiile à refoudre pour les raifons que

j ’ai explique ' es dans la Gazette de Mé¬

decine ,

Sel neutre forme ' par Vacide de l ’huile de

térébenthine & l ’alkalifixe .

Le favon de Starkey eft aflfez ordi¬

nairement rempli de petits criftaux de

fel forme par la combinaifon de l ’acide

de l ’efîence de te ' rebenthine avec l ’ai —

kali fixe .

On obtient auffi ce fel , en faifant

digerer de l ’efiènce de te ' rebenthine

avec du fel alkali . On fepare par le

moyen de la filtration le favon de Star¬

key qui fe forme , d ’avec la liqueur ; on

met à part la liqueur faline aqueufe , on

la fait évaporer , & elle fournit des cri¬

ftaux , qui font pour l ’ordinaire en pe¬

tites aiguilles , quelquefois très - gros ,

& formes en tombeaux , fur - tout , lorf -

qu ’on a laiflfc la liqueur s ’ évaporer a l ’air

libre .

i



Baumt de foufre , fait avec les huiles '
ejfenlielles .

Les huiles effentielles diffolvent le
foufre comme les huiles graffes . Ces
compofe' s portent le nom de baume de
foufre . On nomme baume de foufre té¬
rébenthine celui dans lequel on a em¬
ployé' l ’huile de te' rebenthine , & baume
de foufre anifé celui qui eft fait avec
l ’huile effentielle d ’anis , & c . Les huiles
eflentielles diffolvent comme les huiles
graffes , plus de foufre à l ’aide de la cha -
leur quelles n ’en peuvent tenir en dif-
folution lorfqu ’elles font froides "3 ces
baumes en refroidiflant , laiffent de' po -
fer le furplus du foufre qui fe criftallife .

Analyfe du bois .

On prend ordinairement pour exem «
pie dans cette analyfe le bois de Gayac .
Ce bois eft dur , compaél , re' fineux & lî
pefant qu ’il ne nage point fur l ’eau j il
fournit beaucoup d ’huile par la diftilla -
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tion j les fubftances qu ’on tire par l ’a -
nalyfe du Gayac , font :

i° . Du phlegme qui monte à une cha¬
leur un peu fupérieure à celle de l ’eau
bouillante .

2° . De I ’elprit acide qui palTe à un
degré de chaleur fupérieure .

3° . De l ’huile légère un peu colorée
qui nage fur l ’efprit .

4° . Une huile noire , pefante , épaifle
& qui fe précipite fous l ’efprit .

5 ° . Il relie dans la cornue un vérita¬
ble charbon .

6 Il fe dégage pendant l ’analyfe du
gayac une quantité d ’air confidérable
qui va jufqu ’à trois gens fois le volume
du gayac que l ’on a employé .

7° . Le gayac fournit encore un peu
d ’alkali volatil , mais qui fe trouve com¬
biné avec 1 efprit acide j il eft par con -
fe' quent dans l ’état d ’un fel neutre qu ’on
peut nommer fel ammoniacal végétal ,
l ’alkali volatil eft produit par la vola -
îilifation d ’une partie de l ’alkali fixe ,
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opérëe par les matières huileufes du
bois .

Sel alkali fixe des végétaux .
c

L ’ alkali fixe dont nous avons fait V

ufage dans les expe' riences précédentes , m
eft tiré de la cendre des végétaux . gt

Pour obtenir cet alkali , on fait brû - tri
1er à l ' air libre , t-elle plante que l ’on ti
juge à propos 3 on leffive les cendres ra
dans une fuififante quantité d ’eau 3 on A
fait évaporer cette lelfive jufqu ’à un cer -
tain point , afin de tirer par la criftal -
lifation les fels neutres qui fe trouvent
mêlés avec l ’alkali 3 car on trouve dans
la cendre de la plupart des végétaux , re
quelques - uns des fels minéraux , tels que Je
le fel de glauber , le tartre vitriolé , & ce
le fel marin 3 mais jamais on n ’y trouve ®
de nitre à caufe de fa combuftibilité E

avec les matières phlogiftiques . Quand jj
on a féparé ces fels neutres , par la cri - Ici
ftallifation , il ne refte plus que l ’alkali .

Le fel alkali , parfaitement purifié y
eft

i
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elt toujours le même , de quelque plante
qu ’on l ’ait obtenu ; mais comme la ré¬
paration des fels neutres , elt très - diffi¬
cile à faire avec toute l ’exa & itude con¬
venable , on ne fe 1ère pas indifférem¬
ment de l ’alkali tiré des différens vé¬
gétaux , celui qu ’on tire du tartre , elt
très - pur , & ne contient point de ma¬
tières falines étrangères ; c ’eft par cette
raifon qu ’on en fait plus d ' ufage que
des autres alkalis fixes végétaux . ,

Sel fixe tiré des plantes , à la maniéré

de Takenius .

Takenius Médecin , voulant procu¬
rer à la Médecine des fels fixes , tirés
des plantes , qui fuffent plus doux que
ceux qu ’on tire par la maniéré ordi¬
naire , imagina une nouvelle méthode .
Elle confifte à faire réverbérer la fumée
& la flamme fur les plantes pendant
leur combuftion , afin que la matière
phlogifiique fe combine avec l ’alkali .
Les fels obtenus par cette méthode

G g
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font roux ; mais ils ont les propriété"?
qu ’on cherche à leur donner ; ils font
chargés de phlogiftique ; ils appro¬
chent de la nature de la liqueur alka -
line , chargée de la matière colorante
du bleu de Prufle .

Sel de la Soude .

Les varecs & la foude font des plan¬
tes qui croiflent fur les bords de la mer ;
on fait brûler ces plantes avec plufieurs
autres de même efpece dans de grands
trous qu ’on fait dans la terre . La cha¬
leur qui régné pendant la combuftion .
de ces plantes , occafionne une forte de
fufion de la cendre qui en réfulte ; cette
cendre fe pelotonne en mafies , d ’une
groffeur confide' rable ; on la calfe par
morceaux , & on nous envoie la foude
dans cet état .

Pour tirer le fel alkali marin , ou al -
kali minéral qu ’elle contient , on réduit
cette foude en poudre , & on la fait
bouillir dans de l ’eau ; la leflive filtrée
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fournit un alkali fixe qui fe criftallife ,
& dont nous avons examiné les pro¬
priétés précédemment .

Potajfe .

La potafle eft un fel alkali provenant
delà combuftion de différens bois , 8c
de l ’humidité qui fort du bois verd dans
le tems qu ’on le brûle pour le réduire
en charbon . On met des chaudières au¬
tour des tas de bois pour recevoir l ’hu¬
midité quê la chaleur fait fortir parles
deux bouts . On fait évaporer cette eau ,
& enfuite on en calcine le réfidu ; if
fournit une très - grande quantité de fel
alkali , qu ’on mêle avec la cendre des
bois ; c ’eft ce qui forme la potafle .

Sel de Potajfe .

On tire le fel de la potalfe , en la fai -
fant diflbudre dans l ’eau , filtrant la li¬
queur , & la faifant évaporer à ficcité ;
c ’eft ce que l ’on nomme potajfe purifiée
ou fel de potafle .

G g ij
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L ’alkali de la potafle n ’eft pas > pur j
il eft. mêle' très -fouvent avec du fel ma¬
rin , du tartre vitriole' , quelquefois du
fel de glauber , & il contient pour l ’or¬
dinaire beaucoup d ’alkali marin .

Analyfe des baumes , en prenant pour
exemple la térébenthine ,

La te' re' benthine fournit , à un dêgrd
de chaleur infe' rieur à celui de l ’eau
bouillante , une huile eflentielle que l ’on
nomme ejfence de térébenthine j elle eft
claire & fans couleur . Il palfe avec cette,
huile un peu de phlegme acide fans cou-
leur .

Térébenthine cuit te .
) i

Après cette diftillation , il refte au
fond duvaiffeau la partie re' fineufe delà
tere' benthine ; on la nomme te' re' ben¬
thine cuitte .

En poulfant la tére' benthine cuitte à
un de' gré de chaleur fupe' rieur à celui de
l ’eau bouillante , il pafte une huile rouge
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beaucoup moins fluide que - celle qu ’on a
tire' e au commencement de fon analy -
fe ; elle eft accompagnée d ’une liqueur
aqueufe plus acide que la première .
Lorfqu ’on n ’a poufie la diftillation que
pour avoir les produits , ce qui refte
dans le vaifleau eft fec , caflant , & n ’a
prefque plus l ’odeur de la térébenthi -
ne ; on nomme ce reTidu colophone ou
colophane .

Baume de térébenthine .

La colophone , pouflée à un plus grand
feu , fournit une matière huileufe , épaifle
comme de la te' re' benthine , que l ’on
nomme baume de térébenthine .

Charbon de térébenthine .

Il refte dans la cornue une très -petite
quantité de matière charbonneufe .

Poix noire & goudron .

La poix noire eft une fubftance refi -
neufe à demi • brûlée , formée par le
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fuintement qui fort par les deux bouts fii
des morceaux de vieux fapins qu ’on fait {»
brûler par le milieu ; la partie la plus pi
liquide forme ce qu ’on appelle le gou - tla
dron . b»

Noir de fumée . ^
On fait brûler les re' fidus de tére ' ben * $

thine , de poix hoire & de goudron qui ne jei
peuvent fervir à rien ; on reçoit la fu - on
me' e qui s ’en e' chappe dans des endroits k
faits exprès ; la fuye qui en reTulte elt yp
en flocons très - le' gers c ’efl: ce que l ’on
nomme noir de fume' e .

Analyfe du benjoin . Fleurs de benjoin .

Le benjoin eft une re' fine pure très - [01

odorante \ il fournit , par la fublima - ^
tion , à un de' gré de chaleur un peu fu - ^
pdrieur à celui de l ’eau bouillante , un |(l
fel volatil très - odorant , criftallife' en ^
petites aiguilles ; c ’eft ce que l ’on nomme a
fleurs de benjoin .

. Huile , efprit & charbon de benjoin .

Ce qui refte dans le vaifleau , après M

J
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fublimation des fleurs de benjoin , étant
fournis à la diftillation , fournit à un de¬
gré de chaleur un peu plus fort , une huile
claire , fluide , très -peu colorée , & de
bonne odeur : cette huile devient de plus
en plus épaifle & colore' e . Il paffe , en
même tems , un peu de liqueur en va¬
peurs blanches 3 cette liqueur eft acide „
on la nomme efprit de benjoin , ou acide
de benjoin 3 il refte dans la cornue un
vrai charbon .

Sur le camphre .
Le camphre eft une huile eflentielle

concrette toujours fîge' e , d ’une odeur
forte & pénétrante ; elle eft d ’une nature
particulière , & n ’eft pas fufceptible de fe
de' compofer par la re & ification comme
les huiles . Le camphre s ’e' leveen entier
dans les vaifTeaux clos , fans fouffrir au¬
cune de' compofition j il eft très -inflam¬
mable , comme les huiles eflentielles .

Huile de camphre .

Les acides les plus concentre ' s n ’or . t
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point d ’aélion fenlible fur le camphre
ils s ’unifient avec lui , & lui font pren¬
dre une forme liquide . Le camphre li -
que' fie' par l ’acide nitreux , porte le nom
d ’huile de camphre .

Si l ’on verte dans de l ’eau , de l ’huile
de camphre , l ’acide nitreux qui tenoit
le camphre fous une forme liquide , s ’u¬
nit à l ’eau , & le camphre fe ramafle en
une mafie blanche , qui vient nager à la
furface de l ’eau ; il fe trouve n ’avoir
fouffert aucune alte' ration .

Des bitumes .
Les bitumes font des concrétions hui-

leufes , qui appartiennent originairement
au régné ve' ge' tal , & qu ’on trouve dans
l ’interieur de la terre : les bitumes font
fous deux e' tats diffe' rens ; il y en a de
liquides , comme le naphte , le pétrole ,
& c . & de folides , comme le bitume de
Judée , le fuccin , le charbon de terre , & c ,

Analyfe du pétrole .
Le pdtrole , qu ’on nomme aulîî huile

de
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de pétrole , fournit à un de' gré de cha¬
leur un peu fupérieur à celui de l ’eau
bouillante , une huile très - ténue , fans
couleur , & très - inflammable ; c ’ell ce
que l ’on nomme naphte artificiel ou huile
de pétrole rectifiée .

A un feu plus fort , on tire une huile
rouge , qui devient de plus en plus épaif-
fe . IlpalFe , avec ces huiles , une liqueur
acide , en vapeurs blanches ; e ’eft ce que
Ton nomme acide du pétrole . Il relie
dans le vaiffeau un vrai charbon ,

Analyfe du fuccin . 7

Le fuccin fournit par I ’analyfe les
matières fuivantes , i° . du phlegme ,
2° . de l ’efprit , 3 9 . du fel volatil , 4° . de
l ’huile blanche , Ç 9 . de l ’huile rouge ,

6 ÿ . de l ’huile épaiffe . Il relie au fond
du vaiffeau un vrai charbon .

Détonnation du nitre par le fuccin „

Si l ’on fait un mélange de nitre & de
fuccin , ôc qu ’on le faffe chauffer dans

Hh
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un creufet , il fe fai : une detonnation ;
l ’huile de fuccin fe brûle 6c fe diffipe ,
l ’acide du fuccin fe combine avec l ’ al -
kali , 6c forme un fel neutre qui fe crif-
tallife . .

Vernis de fuccin .

Le beau fuccin , après avoir été tor -
re' fie' à une chaleur mode' re' e , pour lui
faire perdre les premiers principes qui
montent au commencement delà diftil -
lation , efl: en e' tat de fe diflbudre dans
les huiles gralfes ; cela forme le fond
du beau vernis qu ’on applique fur les
équipages .

Analyfe de la cire .

La cire efl: une fubftance qui tient le
milieu entre les huiles 6c les re' iînes :
elle fournit , par l ’analyfe , une petite
quantité' d ’huile fluide , enfuite une huile
qui paroxt aufli fluide que la première ,
mais qui acquiert en re' froidiflant pref-
qu ’autant de coniiflance que la cire
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même . Il pafle avec ces huiles une pe¬
tite quantité' de liqueur acide , qui pro¬
vient de la décompolition de la cire .

A force de diftiller fucceflîvement ,
un grand nombre de fois , l ’huile de
cire , on parvient à la rendre fluide
comme les huiles eflentielles j elle n ’efl
pas fufceptible de s ’e' paiflîr en vieillü -
fant comme les huiles eflentielles .

Blanchiment de la cire ,

La cire eft ordinairement jaune ; o »
lui fait perdre cette couleur , & on la
blanchit par l ’aétion combinée de l ’air
& de l ’eau . Cette a & ion occafîonne le
développement d ’une partie de fon aci¬
de , qui fait fonction d ’acide fulfureux ,
& qui détruit la couleur de la cire .

Pour faciliter la deétruftion de la cou¬
leur , on fait fondre la cire , & on la coule
dans de l ’eau autour d ’un cylindre de
bois qui la réduit en bandelettes très -
minces .

On expofe la cire en cet état à Tair *
H h ij
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& à la rofee : lorfqu ’elle eft blanchie à
fa fuperficie , on la fait fondre encore ,
pour lui faire preTenter de nouvelles fur -
faces , & on l ’expofe de nouveau à l ’air .
On continue ainfi de fuite jufqu ’ à ce que
la cire foit fuffifamment blanchie .

Sur les gommes .

Les gommes ne font que des muci -
ges epaiflis , & qui font abfolument de
même nature que les mucilages dont
nous avons parle ; elles fourniflent dans
leur analyfe les mêmes fubftances , 8c
dans les mêmes proportions .

Les gommes fe reconnoifient aux
proprie' te' s .fuivantes .

1 Elles font d ’un thTu compaéte .
Elles font fans goût , & fans

odeur .
3 V . Elles fe dilfolvënt dans l ’eau ,

fans troubler fa tranfparence , 8£ elles ,
s ’y convertiflent , en mucilages .

4° . Elles ne fe dilfolvënt , ni dans
l ’huile , ni dans l ’efprit de vin .
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Lorfqu ’elles font bien fe' ches ,
elles ne fe lique' fient point fur le feu 5
elles brûlent en fe bourfouflant . -

6 ' . Les gommes , en brûlant , ne
commencent à donner de la flamme que
lorfqu ’elles font prefque réduites en
charbon .

Toutes ces propriétés indiquent qu ’il
entre peu d ’huile dans la compofition
des mucilages & des gommes .

Analyfe des gommes .

La gomme arabique fert ordinaire¬
ment d ’exemple pour cette analyfe . Elle
fournit beaucoup de phlegme le' gere -
ment acide , & quelques gouttes d ’huile .

Il refte au fond du vaifleau diftilla -
toire une matière charbonneufe , qui eft
raréfiée , & qui occupe beaucoup de
volume .

Sur les gommes réjînes .

Les gommes refînes font des mêlait *
ges de gommes & de réfines , que la na -

H b fi }
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ture nous préfente dans cet e' tat de

mixtion . Ces fubftances participent ,

par confe ' quent des proprie ' te ' s des gom¬

mes & des réfines .

Elles font moins friables que les ré -

fines pures , & moins dures que les gom¬

mes , elles ont de la faveur & de l ’odeur .

Elles blanchilfent l ’eau dans laquelle

on les délaye , & elles y forment des

émulfions ; ce qui vient de la partie ré -

fineufe qui étant très - divifée , refte fuf -

pendue dans l ’eau .

Les gommes refînes ne fe diffolvent

pas en entier dans l ’efprit de vin ; il n ’y

a que la partie vraiment réfineufe qui

s ’ y diffout ; la partie purement gom -

meufe fe précipite .

Elles fe raréfient moins au feu que les

gommes , & elles brûlent plus facile¬

ment qu ’elles .

Analyfe des gommes réfines .

Les gommes réfines fourniffent dans

leur analyfe moins d ’huile que les réû *

^ — *
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nés ; mais elles en rendent beaucoup
plus que les gommes fimples . Elles four -
niiTent auffi beaucoup plus d ’acide que
les gommes fimples , mais moins que
les re' fines .

Sur les fucs facres .

Les fubftances que l ’on nomme fucs
/ acres , font celles qui ont une faveur
douce , agre' able , tirant fur celles du
fucre , & qui font capables de produire
une liqueur fpiritueufe par la fermenta¬
tion : ces fubftances font le fucre , la
manne , le miel , les fucs de plufieurs
ve' ge' taux , tels que ceux de poires , de
pommes , de raiiins > la petite portion
de fève que l ’on remarque dans le bled
verd , la fubftance mielleufe qu ’on trou¬
ve dans le calice des œillets , du jaf-
min , & c .

Toutes ces matières font d ’une même
nature , & elles fournilfent les mêmes
principes par l ’analyfe ; nous prenons
le miel pour exemple .

H h iv
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Analyfe de miel. Ko fée de miel.

Le miel 'fournit , au dégré de chaleur
de l ’eau bouillante , une liqueur qui a
toute l ’odeur du miel , & que l ’on nom¬
me roféedemiel j cette liqueur n ’a point
de faveur .

Acide du miel.

A une chaleur plus forte , le miel
fournit une très - grande quantité' d ’acide
allez fort , & qui a une odeur empireu-
matique , à raifon d ’une petite quantité
d ’huile brûlée qui pafle avec lui . Le
miel , ainfi que tous les fucs fucres y
fournit peu d ’huile pendant fon analyfe .
L ’acide du miel fait effervefcence avec
l ’alkali , il fe combine avec lui jufqu ’au
point de faturation , & forme un fëi
neutre qui fé criftallife .

Charbon du miel.

II refie au fond du vaiffeau , après
l ’analyfe du miel , un charbon rare &
fpongieux .
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Sur la fermentation .

La fermentation eft divife' e en trois
tems par les Chymiftes ; fçavoir , la
fermentation. Jpiritueufe ; la fermenta¬
tion acide ou ace'teufe , & la fermenta¬
tion putride ou alkalefcente . Nous don¬
nerons une notion de ces trois états de
la fermentation àmefure que la fuite des
matières nous y conduira , & nous com¬
mençons dès à preTent par la fermenta¬
tion fpiritueufe .

Sur la fermentation fpiritueufe .

La fermentation fpiritueufe eft un
mouvement inteftin , accompagné de
chaleur , qui de' funit les principes d ’un
fuc fermentefcible , les combine d ’une
maniéré différente , en les faifant chan¬
ger de nature , & les fépare en deux
parties j l ’une que l ’on nomme vin , &
l ’autre fec s ou lie .

Toutes les fubftances fucrées & les
matières farineufes , . font fufceptibles de
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Ja fermentation fpiritueufe , & de for¬
mer du vin . La matière de la fermen¬
tation eft trop étendue pour nous per¬
mettre d ’entrer ici dans un plus grand
détail à ce fujet : nous allons examines
le vin qui efl: le produit de la fermenta¬
tion fpiritueufe .

Diflillation du vin . Eau - de - vie .

, Le vin fournit par la diflillation , à
un degre' de chaleur inférieur à celui de
l ’eau bouillante , une liqueur fpiritueu¬
fe & très -inflammable j c ’eft ce que
l ’on nomme eau - de - vie .

Extrait de vin .

Ce qui refle au fond du vaifleau , efl
une liqueur acide , chargée des princi¬
pes extractifs •, lorfqu ’on la fait évapo¬
rer jufqu ’à confiftance de confiture , ce¬
la forme ce que l ’on nomme extrait de
vin ; nous l ’examinerons plus bas .

Efprit de vin .
En diflillant l ’eau - de - vie au bain ma-
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rie , on la débarrafle d ’une grande partie
de fon phlegme & de fon huile grolîiere ,
cela forme enfin ce que l ’on nomme ef -
prit de vin : en diftillant enfuite l ’efprit
de vin plufieurs fois , on obtient ïefprit
de vin rc rlijU.

Eau de Rabel .

L ’efprit de vin rectifié étant mêlé
avec l ’acide vitriolique , & mis à di¬
gérer , forme une combinaifon qu ’on
nomme eau de rabel . Les proportions
font une partie d ’acide vitriolique con¬
centré fur trois d ’efprit de vin .

Æther vitriolique .

Un mélange départies égales d ’efprit
de vin reéiifié , & d ’acide vitriolique
concentré , fournis à la diftillation , four¬
nit une liqueur fpiritueufe très - inflam¬
mable que l ’on nomme cether . On peut
voir les détails de cette opération dans
ma dilfertation fur l ’æther .
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Acide vitriolique fulfureux volatil , obtenu
par la dijlillation de îcether vitriolique .

Lorfque I ’æther ceffe de diftiller , il
pafle une liqueur aqueufe acide , qui a
une odeur vive , pénétrante & fuffocan -
te ; c ’eft de l ’acide fulfureux qui s ’eft
formé , par une portion d ’acide vitrioli¬
que volatilifé par la fubfrance huileufe
& phlogiflique de l ’efprit de vin .

Huile de vin .

Il palfe avec cet acide fulfureux ,
une certaine quantité d ’huile qui fur -
nage la liqueur acide . Cette huile efl
celle qui faifoit un des principes de
l ’efprit de vin : les Chymiftes l ’ont nom¬
mée huile douce de vitriol , mais impro¬
prement j elle eil l ’huile efi'entielle de
l ’efprit de vin .

Rcjidu de l 'œther,

Après la diftillation de ces produits ,,
il refte dans la cornue un acide vitria -
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lique noir , d ’une forte odeur de foufre
brûlant . On peut , par la re & ification ,
le purifier de toutes les matières étran¬
gères qu ’il contient , & le faire repa¬
raître avec toutes les propriétés qu ’il
avoit avant qu ’il fervît à cette opéra¬
tion .

Rectification de l 'cether .

L ’æther , obtenu par l ' opération dont
nous venons de parler , eft mêle' avec
une certaine quantité d ’efprit de vin ,
quia paffé dans le commencement de
la diftillation , & qui n ’a pas eu le tems
d ’être converti en æther . On fépare ces
liqueurs par une fécondé diftillation que
l ’on nomme rectification .

L ’æther comme plus volatil , s ’élève
le premier , l ’efprit de vin refte au fond
du vaifleau .

Examen des propriétés de l ' cether vitrio -
lique rectifié.

L ’æther aune odeur vive , pénétran -
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te , alfez agréable j il s ’échauffe un peu

en fe mêlant avec l ’eau , mais infiniment

moins que l ’efprit de . vin .

Il eft infiniment plus inflammable que

fefprit de vin ; il fait une flamme vive

& brillante , & répand uil peu de fuye ,

ce que ne fait pas l ’efprit de vin .

Il difl 'out toutes les huiles elfentielles

& les huiles grafies , en toutes propor¬

tions , ce que ne fait pas l ’efprit de vin .

Il s ’empare fur le champ de l ’or dif -

fous dans l ’eau régale , comme le font

les huiles elfentielles 5 propriété que n ’a

point l ’efprit de vin .

Toutes ces propriétés de l ’æther prou¬

vent qu ’il fe rapproche autant de la

nature des huiles elfentielles , qu ’il s ’éloi¬

gne de celles de l ’efprit de vin ; il tient

en quelque façon le milieu entre cesfub -

ftances .

Une des belles propriétés de l ’æther ,

& qui lui vient de fa grande évaporabi -

lité , efl : celle qu ’il a de produire un froid

alfez grand pour faire baiiferla liqueur
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d ’un thermomètre de M . de Reaumur ,
de vingt - cinq de' grés au - defious de fa
température , &c de quarante - un à qua¬
rante - deux dégre' s , lorfqu ’on fait l ’ex¬
périence dans le vuide .

JLfprit de nitre dulcifié.

Un mélange de deux parties d ’efprit
de vin & d ’une d ’efprit de nitre ordi¬
naire , digéré à froid pendant quelques
jours , forme une liqueur , dans laquelle
les propriétés de l ’acide nitreux font
très - amorties ; c ’eft l ’efprit de nitre
dulcifie .

JEther nitreux .

Un mélange de fix onces d ’efprit de
vin & de quatre onces d ’efprit de nitre
fumant , digéré dans un vailfeau de
verre entouré de glace , forme , au bout
de quelques jours , une liqueur qui fe
fe' pare du mélange , & qui nage fur la
partie acide c ’eft ce que l ’on nomme
æther nitreux .
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Voyez ma difl 'ertation fur l ’æther ,

pour les précautions qu ’il convient de
prendre , en faifant cette opération .

L ’adion de l ’acide nitreux fur l ’efprit
devin , eil fi vive qu ’on efl: obligé de la
réprimer , en refroidiflant le mélange
par de la glace ; fans quoi il arriveroit
desexplofions confdérables . C ’eftpour
cette raifon qu ’on ne peut faire cette
opération par la diftillation , comme
en le fait à l ’égard de l ’æther vitriolique .

Réfidu de Vcether nitreux .

La liqueur fur laquelle nage l ’æther
nitreux , eft très - acide ; elle contient
une petite quantité d ’æther en difi'olu -
tion .

Examen des propriétés de Vcether nitreux .

Cet ætlier eft d ’une légère couleur
citrine ; ce qui vient d’une portion de
l’ huile de l ’efprit de vin , qui a été un
peu rôtie par l ’acide nitreux .

Il a une faveur acide , à raifon d ’une
portion
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portion d ’acide nitreux qu ’il contient .

Il fe mêle avec l ’eau dans de certai¬
nes proportions , comme l ’æther vitrio -
lique il laide furnager quelques gouttes
d ’huile , que l ’on nomme huile douce de
nitre .

Il occallonne , en s ’évaporant ,. à -
peu - près autant de froid que l ’æther
vitriolique .

Il brûle avec fuye , & laide , après fa)
combuftion , un peu de matière char-
bonneufe . Sa flamme eft jaunâtre .

Efprit de fel dulcifié,

L ’efprit de vin & l ’acide marin , di¬
gérés enfemble , forment l ’efprit de feî
dulcifié .

L ’acide marinne fe combine pas avec
l ’efprit de vin , audi facilement que les
autres acides minéraux ce qui vient du

| peu de difpofition que nous lui avons
reconnu pour s ’unir au phlogiftique .
Néanmoins , Iorfque cet acide a été dé-
barrade de certains principes , à l ’aidç-

Ii
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de quelques fubftances métalliques , it
fe combine avec l ’efprit de vin , à -peu -
près auffi bien que le fait l 'acide vitrio -
lique j & , dans cet e' tat , il préfente des
phénomènes femblables .

Æther marin . .

On mêle enfemble parties e' gales
d ’efprit de vin ôe de liqueur fumante de
Libavius : on foumet ce mélange à la
diftillation i on en tire une liqueur æthé-
rce , femblable à l ’æther vitriolique , &
qui en a toutes les propriétés . C ’eft
M . le Marquis de Courtanveaux qui a
de' couvert ce proce' de' depuis quelques
années .

Teinture de fel de tartre .
L ’efprit de vin , digère' fur du fel de

tartre très - fec , acquiert en peu de jours
une couleur ambrée . Cette couleur eft
produite par l ’aétion de l ’alkali fur les
principes huileux de l ’efprit de vin . L ’al¬
kali rôtit , en quelque maniéré , l ’huile
4e l ’efprit de vin ; il fe combine en
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partie avec elle , & ils forment enfem -
ble une forte de favon roux , qui fe dit
fout dans l ’efprit de vin , & le colore .

LiLivM de Paracelfe , ou teinture des
métaux .

On fait fondre enfemble , dans un
creufet un mélange de cuivre & d ’an¬
timoine , un pareil mélange de régule,
d ’antimoine & d ’étain , du re' gule d ’an¬
timoine , du nitre & du tartre . On coule -
ces matières dans un mortier j on les
introduit le plus chaudement qu ’il eft
poflible dans un matras , & l ’on verfe
par - deflus de l ’efprit de vin . On fait
dige' rer ce mélange , jufqu ’k ce quel ’ef-
prit de vin ait acquis une couleur rouge .
C ’eft le lilium ou la teinture des mé¬
taux .

Une partie des fubftances métalli¬
ques fe calcine pendant leur fufion , à
la faveur du nitre le tartre & le nitre
s ’alkalifent enfemble ; la petite portion
de chaux métallique augmente la caufti -
cité de l’alkali , qui en devient plus
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propre à agir fur les principes huileux
de l ’efprit de vin . C ’eft par cette raifort
qûe cette teinture eft un peu plus colo -
re' e que la teinture du fel de tartre .

Sur les teintures végétales fpritueufes . .

L ’efprit de vin dilfout la re' fine
contenue dans les ve' ge' taux , & forme
autant de mélanges qui portent le nom
de teintures . Nous prenons pour exem¬
ple la teinture du jalap , parce que cetta
racine fournit beaucoup de reline .

Teinture du jalap .

On met dans un matras , du jalap
concadé j on verfe par - defius de l ’efprit
de vin j on fait dige'rerle . mélange , juf-
qu ’à ce que l ’efprit de vin ait acquis une
couleur rougeâtre ; on filtre , la liqueur , .
C .’efl: la teinture du jalap .

Rejîne de jalap . . .

En verfant la . teinture du jalap dans
del ’eau , cela form .e , fur le champ , un
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mélange blanc & laiteux -, l ’efprit de
vin s ’unit à l ’eau , , & quitte la re' finej
comme elle fe trouve prodigieufement
divife' e , elle blanchit l ’eau ; mais peu
à peu la reTine fe pre' cipite , & l ’eau
s ’e' claircit . La réfine ralfemble' e , a une
confiftance liquide comme de la téré¬
benthine . On la fait fe' cher à une douce ,
chaleur .

Extrait gommeux de jalap .

Le jalap duquel on a fe' paré , par
l ’efprit de vin , tout ce qu ’on a pû de
re' fine , fournit par l ’e'bullition dans
l ’eau , une matière extraétive qui tient
beaucoup de la nature des gommes .

Jalap épuife'.

Il relie enfin , après toutes ces opé^
rations , le jalap e' puife' , qui ne peut
plus rien fournir ni dans l ’eau , ni dans
l ’efprit de vin . .

Savon dijfous dans Vefprit de vin

L ’efprit de vin » comme nous favons .
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fait remarquer , diffout mal les huiles
grades , & ne diffout prefque point l ’al -
kali fixe . Mais , lorfque ces fubftances
font combinées fous la forme defavon ,
I ’efprit de vin diffout ce compofé avec
affex de facilité , 6c même en grande
quantité .

Vernis à l ' efprit de vin .

L ’efprit de vin , chargé de matières
refineufes , forme le vernis . Lorfqu ’on
applique ces diffolutions fur quelques
corps , l ’efprit de vin s ’évapore , & laiffe
les fubftances re' fineufes fous la forme
d ’un enduit brillant comme une glace .
Mais ces vernis fe defféchent confidé *
rabiement à l ’air , & fe fendent ou fe
gerfent ; inconvénient auquel ne font
pas expofés les vernis gras ; c ’eft- à - dire ,
ceux qui font faits avec des huiles graf-
fes .

Sur les eaux fpiritueufesù aromatiques .

Nous avons fait remarquer que l ’ef-
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prît de vin diffout parfaitement les hui¬
les eflentielles . Si donc on foumet des
plantes aromatiques à la diftillation au.
bain marie , avec de l ’efprit de vin s
cette liqueur diftille 8c entraîne avec
elle l ’huile eflentielle des ve' ge' taux , 8c
les tient en diflolution . C ’eft de cette
maniéré que fe font toutes les liqueurs
fpiritueufes aromatiques fimples , telles
quel ’efprit de lavande , l ’efprit de thim ,,
l’efprit de citron , & c . On fait aufïï ,
par la même me' thode , les liqueurs fpi¬
ritueufes aromatiques compofëes , con>
me l ’eau de mdlifiè compofée , & c .

Mélange des eaux fpiritueufes avec
ieau .

Lorfqu ’on mêle avec de l ’eau ces li¬
queurs fpiritueufes aromatiques , l ’efprit
de vin s ’unit à l ’eau , & l ’huile fe fe' pare g
comme cette huile eft très - divifëe ? elle
blanchit l ’eau .
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Gomme dijfouie dans Veau , & précipitée ^

par Vefprit de vin . ^
Lorfqu ’on ajoute de l ’efprit de vin à . cou!

une dilfolution de gomme arabique > fe'è
faite par l ’eau , . il s ’empare de l ’eau , 6t kl
fait pre' cipiter la gomme fous la forme
d ’une poudre blanche , parce que , com¬
me nous l ’avons vu , la gomme ne peut L
fe diffoudre dans l ’efprit de vin . On

Effets de Vefprit de vin fur les fels .

L ’efprit de vin diffout difficilement
les fels neutres j il facilite , au contrai - 0
se , leur criftallifation . Si , dans une dif - fom
foîution de fel de nitre , on ajoute de leli
l ’efprit de vin , il s ’empare de l ’eau , & ^
fait criftallifer le fel en un inftant . ' [esi

Selfédatif diffouspar Vefprit de vin * ' în
iam

Le fel fe' datif fe diflbut en petite ^
quantité' dans l ’efprit de vin j mais ce -

n’elf qu ’à la faveur de l ’eau de l ’efprit ^
de vin , 1

Sj
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Si l ’on enflamme cet efprit de vin
chargé de fel fédatif , la flamme paroît
d ’une couleur jaune verdâtre j cette
couleur vient de la combinaifon du fel
fédatif avec le phlogiflique de l ’efprit
de vin .

Sur le tartre .

Le tartre eft le fel eifentiel du vin .
On le trouve attaché aux parois des
tonneaux . Il y en a de blanc & de rouge .

Crème de tartre .

On purifie le tartre à Montpellier .
Pour cet effet , on le fait bouillir dans
de i ' eau avec des terres argilleufes , fur
lefquelles le tartre n ’a point d ’aâion .
Ces terres font employées , afin de dé-
barralfer le tartre de fon huile furabon -
dante. La liqueur filtrée , mife à crif-
tallifer , fournit des criftaux que l ’on
nomme crijlaux de tartre , ou tartre pu-
rifié , ou crème de tartre .

Kk



Analyfe du tartre .

Le tartre ou le criftal de tartre , fou *
mis à la diftillation , fourniflent les fubf-
tances fuivantes ; i° . de l ’efprit acide ;
2 ° . de l ’huile empyréumatique j 3° . du
fel alkali charbonneux .

Le tartre eft prefque la feule fubf-
tance qui fournifle une auflî grande
quantité d ’alkali fixe , par la combuf-
tion , dans les vaifleaux clos . Staahl
attribue cet effet à la grande quantité
d ’air qui fe dégage du tartre pendant
fon analyfe . Suivant les expériences de
M . Halles , dans fa Statique des végé¬
taux , cette quantité d ’air eft le tiers du
poids du tartre .

Flux crud , ou Jlux blanc .

Une partie de nitre & deux parties de
tartre forment ce que l ’on nomme flux
crud ou flux blanc . On fe' fert de ce mé¬
lange pour la fufion & la réduclion des
mines & des chaux métalliques .
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Flux noir .

Le flux crud , dont nous venons de
parler , détonne avec vivacité à l ’aide
d ’un charbon embrafé ; le nitre & le
tartre s ’alkalifent mutuellement . Si l ’on
fait cette inflammation dans un mortier,
couvert un peu négligemment , une par¬
tie de la fumée qui s ’élève du tartre , le
combine avec l ’alkali qui re' fulte de l ’in - ,
flammation de ce mélange l ’alkali qu ’ on
obtient , eft charbonneux & phlogiftiqué .
C ’eft un très bon réduétif des métaux .

Nitre fixé par le tartre .

Un mélange de parties égales de nitre
& de tartre , détonne avec plus de viva¬
cité que le mélange précédent . Comme
il entre une plus grande quantité de ni¬
tre dans celui - ci , il s ’en trouve alîez
pour détruire entièrement la matière
charbonneufe que peut former le tartre .
Ce nitre , fixé par le tartre , eft blanc ,
& affez pur . 0

Kk ij
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Tartre foluble , ou fel végétal.

La crème de tartre s ’unit à l ’alkali
fixe avec effervefcence , jufqu ' au poinc
de faturation . Il reTulte de cette com -
binaifon un Tel neutre qui fe criftallife
difficilement y lorfque l ’on conferve la
liqueur parfaitement neutre , mais qui
fe criftallife facilement , lorsqu ’elle a un
excès d ’alkali . On peut voir la raifon
que j ’en donne dans un des Journaux de
Me' decine .

Tartre foluble fait avec les terres
abforbantes .

La crème de tartre s’ unit aux terres
abforbantes avec effervefcence . Cette
combinaifon fournit des criftaux Sem¬
blables aux précédens , mais qui , com¬
me on voit , en différent par la bafe .

Sel de feigne ne .

La crème de tartre fe combine avec
effervefcence , jufqu ’au point de fatu -
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ration , avec l ’alkali marin . Il re' fuhe
de cette combinaifon , un fel qui forme
de plus gros criftanx que les pre' ce' dens .
C ’eft le felpolychrefe de la Rochelle s ou
fel de feignette .

Bltu de Truffe , fait avec f eau mere de

fel de feignette .

Si l ’on verfe de l ’acide vitriolique
dans l ’eau mere de fel de feignette j il
fe fait fur le champ , du bleu de Prude j
ce qui vient de ce que l ’alkali marin
tient toujours un peu de fer en diflolu -
tion , à la faveur du phlogiftique .

Teinture de mars .

Le tartre s ’unit au fer avec effervef-
cence . Cette combinaifon forme un fel
neutre déliquefcent , qui ne fe criftallife
pas . On le conferve en liqueur , & on
y ajoute un peu d ’efprit de vin , pour
l ’empêcher de moifir 5 cela forme la
teinture de mars »

K k üj



Boules de mars .

. Deux parties de tartre & une de li¬
maille de fer , humeéte' es avec un peu
d ’eau , fe combinent , & forment une
maffe extraélive re' finiforme , avec la¬
quelle on forme des boules que l’on
nomme boules de mars , ou boules de

Tartre émétique .

La crème de tartre fe combine , juf-
qu ’au point de faturation , avec le verre
d antimoine . Cela forme le tartre e'mé-
tique , ou tartre Jlibié , ou fel mochlite .

Dans cette opération , le tartre ne fe
combine qu ’avec la partie reguline de
l ’antimoine , qui eft privée d une fuffi -
fante quantité' de phlogiftique ; elle ne
peut , par cette raifon , former de com -
binaifon avec le re' gule d ’antimoine »
parce qu’il eil pourvu de tout fon phlo *
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Sur la fermentation acide .
La fermentation acide eft le fécond

de'grd de la fermentation fpiritueufe ;
elle tend à combiner , d ’une maniéré
differente * les principes qui fe font for¬
mes & fe' pare' s dans la première fer¬
mentation .

Nous de' finiflons la fermentation aci¬
de , un mouvement inteftin qui conti¬
nue , ou qu ’on renouvelle artificielle¬
ment entre les parties d ’une liqueur qui
a fubi la fermentation vineufe , & qui
convertit le vin en une liqueur acide
que l ’on nomme vinaigre , en combi¬
nant la partie fpiritueufe du vin , avec
les autres principes , plus intimement
qu ’elle ne l ’étoit auparavant .

L ’efprit de vin eft un principe effen -
tiel au vinaigre ; il y refte combine' avec
les autres principes , d ’une maniéré fi
intime , qu ’on ne peut l ’en fdparer par la
diftillation . Neanmoins il fe manifefte

K k iv
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dans des opérations dont nous par¬
lerons bientôt .

Toutes les liqueurs qui ont fubi la fer¬
mentation fpiritueufe , font capables de
fe convertir en vinaigre en paffant par
le fécond degre' de la fermentation ,
tels font , la bierre , le cidre , le vin de
fucre , le vin de petit lait , & c .

Jfinaigre dif.itlé.

Le vinaigre , fournis à la diftîllation
fournit une liqueur claire d ’une faveur
acide , & qui a toutes les propriétés
que le vinaigre avoit avant fa diflilla —
tion , excepté qu ’il eft fans couleur ,
parce qu ’il eft privé des matières ex -
traélives .

Lorfque le vinaigre eft nouvellement
fait , la première portion de liqueur qui
diftille y eft inflammable , elle contient
beaucoup d ’efprit de vin j mais lorfqu ’il
eft vieux , cette portion d ’efprit de vin
eft combinée tellement avec les autres
principes du vinaigre , quelle ne d « -
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vient plus fenfible dans cette difiilla -
tion . Toutes les liqueurs qui ont fubi
la fermentation fpiritueufe & acide ,
font feules capables de donner une li¬
queur acide par la dillillation , au degré
de chaleur de l ’eau bouillante $ & aùT
contraire tous les fucs acides des vé¬
gétaux , tels que le citron , Ieberberis ,
le verjus , & c . ne donnent que de l ’eau
abfolument infipide i l ’acide de ces fub -
ftances n ’eft point atténué' par un prin¬
cipe fpiritueux , il eft hors d ’état de s ’é •
lever dans la dillillation au degré de
chaleur de l ’eau bouillante .

Extrait de vinaigre .

Il relie au fond duvaifleau , après la
dillillation du vinaigre , une fubllance
de confiftance de miel j c ’ell ce que l ’on
nomme extrait de vinaigre .

Vinaigre concentré à la gelée .

Lorfqu ’on expofe le vinaigre à la ge¬
lée , la partie aqueufe fe gele . Si on fé -
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pare cette partie glacée , ce qui refteeft
du vinaigre beaucoup plus fort , parce
que Ja partie vraiment acide ne fe gèle
pas i du moins cela ne peut arriver que
par un froid très -confidérable , & qu ’on
éprouve très - rarement dans nos cli¬
mats .

Terre foliée de tartre .
Le vinaigre diftillé s ’unit avec effer -

verfcence à l ’alkali fixe , jufqu ’au point
de faturation ; cette combinaifon forme
un fel neutre qui a beaucoup de faveur ,
& qui eft déliquefcent . Pendant que la
combinaifon fe fait , il fe dégage un
acide léger , qui eft auffi vif & auffi pé¬
nétrant que l ’acide vitriolique fulfureux .

Combinaifon du vinaigre avec les crif-
taux de fonde .

Le vinaigre diftillé forme , avec les
criftaux de foude , une combinaifon
femblable à la précédente , mais qui n ’a
pas une faveur auffi vive , & qui fe crif-
tallilé en aiguilles , comme le fel de
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glauber ; on lui a donne' le nom de
terre foliée crijlallifée . Ce fel n ’attire
point l ’humidite' de l ’air comme le pré¬
cédent , il ne tombe pas non plus en
efflorefcence , du moin s , il y tombe
très - difficilement .

Çombinaifon du vinaigre avec les terres
abforbantes .

Le vinaigre diflout les terres abfor¬
bantes avec effervefcence , jufqu ’ au point
de faturation , & il forme , avec elles ,
des fels qui fe criftallifent , & qui n ’at¬
tirent point l ’humidité de l ’ air . Ces fels
portent le nom de la terre qu ’on a em¬
ployée i comme fel de craie lorfqu ’on
a employé de la craie , fel d ’yeux d ’écré-
■vijjes , fel de corail , & c .

Magiflere d ’yeux d ' écrevijfes .
L ’alkali fixe décompofe tous les fels

végétaux à bafe terreufe , dont nous
venons de parler ; il s ’unit à l ’acide du
vinaigre , & fait précipiter la terre . On
ïiomme ces précipités , magiferes , &



3 $6 M A » üî i
magiftere d ’yeux d ’e' crevifles , celui qui
provient de la décompofition du fel
d ’yeux d ’écreviffes , & ainft des autres »
on lave le pre' cipite' dans plufieurs eaux,
& on le fait fécherj la liqueur filtre'e
mife à e' vaporer fournit encore de la
ferre foliée .

Vcrd- de -gris ou verdit .
Le vinaigre fe combine auffi avec

différentes fubftances me' talliques .
Le verd - de -gris eft la rouille du cui¬

vre , dont on facilite la formation par
le moyen du vin & des rafles de raifin .
On met , lit fur lit , des plaques de cui¬
vre & du marc de raifin qu ’ on a arrofe'
avec du vin ; lorfque le cuivre eft fufE-
famment rouille' , on ramaife le verd -
de - gris , & on en forme des mafles ,
qu ’on enveloppe ordinairement dans des
facs de peau de mouton .

Crijlaux de verdet .
Le verd- de - gris , eft , comme nous

venons de l ’obferver , du cuivre rouille' ;
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isne partie eft dans l ' état falin ; mais la
plus grande partie eft purement dans
l 'état de chaux métallique .

Si l ’on fait digerer du verd - de - gris
avec du vinaigre diftillé , ce vinaigre
s ’en charge jufqu ’au point de fatura -
tion . Cela forme une diflolution verte
qui fournit , par criftallifation , de très -
beaux criftaux bleus que l ’on nomme
criftaux de Vénus , & que les Peintres
connoiffent fous le nom de verdet di ~
fiillé .

Les criftaux de Vénus ont une faveur
acide & métallique '3 ils n ’attirent point
l ’humidité de l ’air ; ils fe delféchent
meme un peu .

Vinaigre radical .

Tous les fels végétaux , formés avec
le vinaigre & les terres abforbantes , ou
ceux qui font formés avec le vinaigre
& l ’alkali fixe , ou avec Les matières
métalliques , font fufceptibles de fe dé-
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compofer par l ’aétion du feu . L ’acide
qu ’on en tire , eft très - concentre' ; il a,
une odeur de vinaigre très -pénétrante ,
& il eft inflammable . On nomme cet
acide , vinaigre radical , & efprit de
Vénus , lorfqu ’il eft obtenu des criftaux
de Vénus .

Il refte dans la cornue une chaux de
cuivre , & qu ’on peut réduire en la fai *
fant fondre dans un creufet , avee un
peu de fel alkali & de matière phlogi -
ftique .

La plupart des Chymiftes ont dit
que le vinaigre radical contient ' une fub -
ftance inflammable , & qu ’il eft lui -
même inflammable en partie . Mais M .
le Comte de Lauraguais a fait voir ,
i° . que le vinaigre radical eft inflamma¬
ble en totalité ; z° . que pour l ’enflam¬
mer , foit en totalité , foit en partie , il
a befoin qu ’on le fafle chauffer , & qu ’on
l ’entretienne toujours bouillant . Voilà
en quoi confifte principalement la dé-
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i couverte de M . le Comte de Laura -
1 guais , qu ’on lui a contefte' e mal - à -

propos .
La partie inflammable que contient

^ l ’acide obtenu des criftaux de Ve' nus ,
eft la portion de l ’efprit de vin qui étoit
combine' e dans le vinaigre , & qui fe
trouve de' gagée d ’avec les autres prin¬
cipes , par une forte de decompofition
que le vinaigre a e' prouve' e pendant tou¬
tes ces opérations .

I En rectifiant ces acides , ils fournit
fent tous , au commencement de la dif-
tillation , une liqueur æthe' re' e , fembla -
ble à celle dont nous allons parler .

Æther acéteux

Un mélange de parties égalés d ’ef-
prit de Venus & d ’efprit de vin , four¬
nit , par la diftillation , une liqueur æthe'¬
re' e , fort femblable à l ’æther vitriolique ,

, & que l ’on nomme æther ace' teux . C ’eft

j à M . le Comte de Lauraguais qu ’on eftt redevable de cette de' couverte .
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Blanc de plomb

Le plomb expofé à la vapeur du vi¬
naigre , fe convertit à fa furface en une
efpece de rouilleblanche ; on la rama (Te ,
& on nous l ’envoye en e' cailles épailfes
d ’une ligne , ou d ’une ligne & demie ;
ces écailles font dures & fort compac¬
tes , & elles portent le nom de blanc
de plomb *

Le blanc de plomb peut être com¬
pare' au verd de gris , par rapport à l ’e' tat
où ilfe trouve ; une partie eft dans l ’état
falin , tandis que la plus grande partie
eft réduite en chaux blanche .

Blanc de ce'rufe .

On broyé le blanc de plomb dont
nous venons de parler , avec un tiers
ou environ de craie blanche , & une
fuffifante quantité d ’eau ; on met xe
mélange dans des entonnoirs pour le
former en petits pains de figure coni¬
que : c ’eft le blanc de cérufe .

Vinaigre
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JSinaigre de Saturne *

Le vinaigre diftillé diflout très - bien 9
jafqu ’au point de faturation y le blanc de
plomb ; cette eombinaifon a une faveur
douce fucrée : elle porte le nom de vi¬
naigre de faturne .

Set de Saturne *

Le vinaigre de Saturnemis à évapo¬
rer , fournit par criftallifation un fel
figuré en petites aiguilles , que l ’on nom¬
me fel de Saturne , on fucre de Saturne j
ce dernier nom lui vient de ce qu ’il a
une faveur fucrée .

lyécompojition du fel de glauier par le
fel de Saturne . .

Si l ’on broyé enfemble , fur unpor -
ptiire , du fel de glauber , & du le 1 de
Saturne , le mélange fe réduit en pâte ^
il fe forme deux décompofitfons , &.
deux nouvelles combi 'naifons ; Facide
vitriolique s ’unît au plomb -, & ils fcr -

L I
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ment enfemble du vitriol de plomb ; le
vinaigre s ’ unit à l ’alkali marin , & forme
avec lui la terre foliée qui fe criftallife , .
dont nous avons parle' précédemment .

Le tartre vitriolé eft également dé -
compofé par le fel de Saturne ; mais
comme il n ’entre pas une auflî grande
quantité d ’eau dans la compofition de
fes criftaux , le mélange ne fe réduit pas
en pâte5 il faut faire cette décompofi -
tion avec des diflolutions de ces fels .

EJprit de Saturne .

Lefelde Saturne , fournis à la diffcilla *
tion , fournit un acide femblable à celui
qu ’on tire des criftaux de Vénus , & qui
eft inflammable comme lui .

Il refte , au fond du vaiifeau , la chaux
* de plomb , qu ’on peut réduire en plomb

par l ’addition du phlogiftique .

J ) iffolution du mercure par le vinaigre
dijlille '.

Le vinaigre diftillé n ’ a point d ’aétion
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fur le mercure , tant que cette fubftance
métallique eiï fous la forme d ’aggrégé 3
mais fi l ’on prend du mercure précipité
de l ’acide nitreux par l ’alkali fixe , il efi:
dans un état de divifion .convenable j le
vinaigre le dilfout , & ils forment enfem -
ble un fel neutre , qui fe criftallife très -
promptement . Ces criftaux font très -
brillans , argentins , & en lames minces
comme le fel fédatif , mais ils fe réunif-
fent en féchant & forment des plaquet¬
tes minces & extrêmement le' geres ; ce
fel eft depuis quelques années mis en
ufage pour la guérifon des maladies vé¬
nériennes .

Sur la putréfaction .

Je penfe que la putréfaélion peut être
•confidére' e comme une analyfe fponta-
■née , fans chaleur , ou un affailfement ,,
un déchirement des parties des corps
■par le poids de leur mafle , & par la di¬
latation des fluides qu ’ils contiennent .,
■mais à l ’aide de la chaleur extérieure

L 1 i|
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qui régné dans l ’hatmofphere . Gette
analyfe fpontanée dégage les principes
aqueux , huileux & falins qui confti -
tuoient les corps .

La fubftance faline que foumiflent
les corps putréfiés , eft toujours l ’alkali
volatil , foit que ce foit des matières
végétales , foit que ce foit des matières
animales qu ’on faife putréfier ’3 c ’eft d ’où
eft venu le nom de fermentation alkalef-
cente -

Pour faire putréfier les plantes , on
en met la quantité qu ’on veut dans un
vaiffeau , on les foule & on y ajoute un
peu d ’eau fi les plantes font féches»
Quelque tems après elles s ’échauffent
confidérablement , mais cette chaleur
n ’ eft oceafionnée que par les deux pre¬
miers degrés de la fermentation qui pré¬
cédent la putréfaction : lorfque lesplan -
tes font vraiement en putréfaction , il
ne s ’excite ni chaleur , ni gonflements
on les laifle jufqu ’à ce quelles foient par¬
faitement putréfiées , & quelles exha¬
lent une odeur de matières fécales .
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Analyfe des plantes putréfiées .

Les plantes putréfiées fournirent ai»
degré de chaleur de l ’eau bouillante ,
une liqueur fétide , qui contient un peu
d ’alkali volatil , & qui verdit le firop
violât .

A un degre' de chaleur un peu plus
fort , elles fourniflent de l ’huile empy -
reumatique , de l ’alkali volatil concret ,
& de l ’eau chargée d ’alkali volatil ; il
relie , au fond du vaiffeau , un vrai char¬
bon , qui contient de l ’alkali fixe qu ’on
peut tirer par la lixiviation fans autre
combullion .

Examen des propriétés de l ’alkali

volatil .

Il y a de l ’alkali volatil fous une for¬
me féche , & il y en a aulîi fous une
forme liquide .

Ces alkalis ont une odeur urineufe ,
vive & pénétrante .

Ils font très - volatils & le difiîpent à
l’air avec une extrême facilite' . ,
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Comme ils s ' élèvent en fubftance ,
au degre' de chaleur de l ’eau bouillante ,
©n les reétifie par fublimation .

Ils verdiflent le drop violât .

Sel ammoniacal vitriolique .

L ’alkali volatil s ’ unit jufqu ’au point
de faturation à l ’acide vitriolique , avec
chaleur & effervefcence ; cette combi -
naifon fournit , par la criftallifation , des
criftaux aiguillés que l ’on nomme fel
ammoniacal vitriolique , ou felfecret de
glauèer .

Sel ammoniacal nitreux .

L ’ alkali volatil & l ’acide nitreux s' u¬
nifient enfemble avec les mêmes phé -
nomènes , que dans l ' expérience précé-
dente ; cette combinaifon fournit un
fel neutre qui fe criftalife en aiguilles .

Ce fel détonne & s ’enflamme , comme
le nitre ordinaire ; avec cette différence
cependant que , comme il entre dans fa
compolition beaucoup de .phkxgifliqut »
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' il s ’enflamme feul fans avoir befoin de

phlogiftique étranger j il fuffit d ’en met *
tre dans un creufet , ou dans tout autre
vaiffeau qu ’on a fait rougir auparavant .

Sel ammoniac .

f L ’acide marin combine' avec l ’ alkalr
c volatil , fournit le fel ammoniac ordi -
'■ naire : ce fel eft formé en criftaux qui
:s relfemblent à des barbes de plumes .
i

i Decompajiùon du fel ammoniac par

l ’acide vitriolique .

L ’acide vitriolique décompofe le fel
ammoniac , en dégage l ’acide marin , 6c
s ’unit à l ’alkali volatil , avec lequel il
forme fe fel ammoniacal vitriolique , ou.

fel fecret de glauber .

Eau régale faite avec l ’acide nitreux &

, le fel ammoniac .

f L ’acide nitreux s’unît au fel aarno -
1 niac avec chaleur & effervefcence con-
’i iidérables , àcaufe du phlogiftique coa-
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tenu dans le fel ammoniac 'y cela formé
une eau régale qui dilfout très - bien l ’or.
Quelques chimiftes ont l ’imprudence de
recommander de diftiller ce mélange
jufqu ’à ficcité , afin de former une com -
binaifon plus intime de l ’acide nitreux
avec le fel ammoniac j mais ils ignorent
apparemment que l ’acide nitreux dans
ce mélange fe combine avecl ’alkali vo¬
latil , & qu ’il en réfulte un nitre ammo¬
niacal qui détonne dans la cornue , &
produit une expiofion , comme cela lui
arrive toutes les fois qu ’ il eft échauffé
fuffifamment ,

Décompofition des fds ammoniacaux
par l ’alkali fixe .

L ’alkali fixe décompofe tous les fels
ammoniacaux , il s ’unit à leur acide , &
en dégage l ’ alkali volatil ; on obtient
l ’alkali volatil , tel qu ’il étoit .

Il relie dans la cornue du tartre vi¬
triolé après la décompofition du fel .ami-
moniacal vitriolique *& du nitre après la

décompo -
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décompofition du nitre ammoniacal ‘
on doit être bien en garde pendant là
décompofition de ce dernier fel , à caufe
de la facilite' qu ’il a à s ’enflammer dans
les vaiüeaux clos .

Décompofition du fel ammoniac pal x
l ' aïkali fixe .

Lorfqu ’on de' compofe le fel ammo¬
niac par l ’aïkali fixe , il refle dans la
cornue après cette de' compofition > un
fel marin régénéré , ou fel fébrifuge de
Silvius , que quelques perfonnes nom¬
ment improprement fel fixe 8c fel am¬
moniac fixe .

Decompofition des fels ammoniacaux
par les terres abforbantes .

Les terres abforbantes décompofent
tous les fels ammoniacaux ; elles s ’unif-
fent aux acides de ces fels , & en déga¬
gent l ’aïkali volatil qui eft ordinaire¬
ment fous une forme concrette y ce quj
relie dans les vaifleaux , forme des fels

M m
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neutres à bafe terreufe , fçavoir , de la
fe' Ie' nite , après la de' compofition du fel
fecret de glauber '3 du nitre à bafe ter¬
reufe , après la décompofition du nitre
ammoniacal , & du fel marin à bafe ter¬
reufe , après la de' compofition du fel
ammoniac ordinaire .

Dccompojltion des feîs ammoniacaux

par la chaux .

La chaux de' compofe les fels ammo¬
niacaux , comme les terres abforbantes ,
mais avec des phe' nomènes differens .
L ’alkali volatil qu ’on obtient par cet
intermede , eft toujours fous une forme
fluide ; cela vient de ce que la chaux
s ’empare d ’une certaine quantité' d ’huile ,
qui efl: une des fubftances eflentielles
pour que l ’alkali volatil foit fous une
forme concrette .

C ’efl: ce que M . Duhamel de I ’Aca -
de' mie des Sciences , a démontré d ’une
maniéré fatisfaifante , comme on peut
le voir dans les volumes de cette Aca -
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demie pour Tannée 1735 . AI . Duhamel
fait voir que lorfque la chaux eft impré¬
gnée 4e matières phlogiftiques , elle
décompofe le fel ammoniac , comme le
font les pures terres abforbantes , c ’eft
à - dire , qu ’on obtient alors le fel volatil
fous une forme concrette .

Quelques perfonnes , qui vraifembla -
blement n ’avoient point de connoiflan -
ce des Mémoires de M . Duhamel , ont
propofé à ce fujet ( æ ) un problème ,
dans lequel ils annoncent qu ' on peut
obtenir par le moyen de la chaux vive
pure , Falkali volatil du fel ammoniac
fous la forme concrette ou Jlui e à la vo¬
lonté de FArtijle . Mais on eft en droit
de préfumer que ces mêmes perfonnes
ne connoiffent pas les altérations que la
chaux vive & pureoccafionne àl ’alkali
volatil j fi elles les euffent connues elles
fe feroient bien gardé de dire qu ’il ne

( à) Journal de Médecine pour le mois d ’Oc -
tobre 1762 . page 366 .

M m ij
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falloir ni préparation ni addition de
matières étrangères à la chaux .

J ’ai répété toutes celles d ’entre les
expériences de M . Duhamel qui ap -
puyent fa Théorie , & qui font relatives
à l ’objet dont il efl: queftion , & je me
fuis bien convaincu que l ’Auteur du
problème s ’eft trompe' manifeftement :
voici K ce fujet une expe' rience qui eft
de' ciiîve .

J ’ai pulve' rife' trois onces de chaux
vive , & je les ai mêle' es avec autant de
fang de bœuf defieché . J ’ai calcine' ce
mélange jufqu ’à ce que la matière ne
rendît plus de flamme . Je l ’ai pulve' rife'
de nouveau , & je l ’ai mêle' avec une
pareille quantité' de fang de bœuf defle -
che' . J ’ai calcine' cette matière dans un
creufet ferme' , & l ’ai fait rougir à blanc
pendant plus d ’une heure . Au bout de
ce tems , j ’ai tiré la matière du creufet r
elle étoit très - noire ; la chaux avoit
perdu toutes fes propriétés de chaux r
elle ne s ’échauffoit plus avec l ’eau ,
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comme elle fait lorfqu ’elle eft pure .
Je me fuis fervi de cette chaux pour

de' compofer du fel ammoniac ; & n ’ai
obtenu par fon moyen que de l ’alkali
volatil concret , & fort peu de liqueur .
J ’ai leffive' dans l ’eau la matiefe qui etoit
reftee dans la cornue ; elle m ’a fourni du
fel marin à bafe d ’alkali fixe , & fort peu
de fel marin à bafe terreufe .

La chaux , dans cette calcination , a
par confequent change' de nature ÿ la
matière phlogiftique ajoutée , a converti
en fel alkali fixe , une très - grande quan¬
tité' delà terre calcaire d ’où il re' fulte ,
i° . que pour obtenir du fel volatil con¬
cret , en de' compofant le fel ammoniac
par la chaux , il faut que cette chaux foit
furchargee de matière phlogiftique : 2
que l ’ alkali fixe eft compofe' , comme je
l ’ai dit plus haut , de terre , de phlo¬
giftique & d ’eau ( a ) . ^

( a ) Toute cette doélrine fur la décompofition
du fel ammoniac pat la chaux n ’a pas été gou -

M m iij
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Huile de chaux .

Ce qui relie dans la cornue , après la
de' compofition du fel ammoniac , par
l ’intermede de la chaux pure , contient
un fel marin à bafe terreufe . On leffive

cette matière dans une fuffifante quan -

tée de M . Roux , puifqu ’il dit ( Journal de Mé¬
decine , Mars 1764 , pag . 2.03 . ) Me f &ra - il
permis d ’ajfurer AA. Baume qu ’il ejldans l ’er¬
reur , O qu ’on peut , fans l ’addition d ’au¬
cune matière phlogijlique , avec les feules
matières qu ’ on emploie pour avoir l’alkali
volatil fous forme fluide , l ’obtenir concret , à
volonté . C’ ejl fur quoi il ne lui refera aucun
doute lofque Al. Rouelle publiera ' la folution de

fes problèmes . Je répondrai que cela peut - être .
Mais je nie le fait , jufau ’à ce que j ’en voye 1*
démonfbcation . Il y a long -tcms qu ’011 pro¬
met la folution de ces fameux problèmes ; je
crois être en droit de prétendre que celle que
j ’en ai donnée efb bonne , jufquà ce que l ’on
m’ait démontré le contraire . Il efi: bon de faire

remarquer que ces problèmes font propofésdès
le mois d ’OftobreUjôijdans le Journal de Mé¬
decine .

i
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thé d ’eau ; on filtre la liqueur & on la
fait e' vaporer jufqu ’en confiftance de
firop liquide elle fournit par le refroi -
diifement une maffe criftalline dans la¬
quelle on diftingue des criftaux . Ce fel
dilfous dans l ’eau & filtré , forme une
liqueur qu ’on nomme huile de chaux .

Décompojiiion des fels à bafe terreufe ,
par Valkali volatil .

L ’alkali volatil qu ’on a obtenu en de'-
compofant les fels ammoniacaux par
l ’alkalifixe , ou par les terres abforban -
tes , de' compofe toutes les fe' le' nites , le
nitre à bafe terreufe , & le fel marin à
bafe terreufe .

Mais l ’alkali volatiljluor , obtenu par
la chaux , ne de' compofe prefque point
les fels à bafe terreufe , il n ’en fait pre' -
cipiter qu ’une très - petite quantité' de
terre .

Ces phe' nomènes indiquent que la
chaux a altère' confide' rablement la na¬
ture de l ’alkali volatil .

M m ir
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Dc'compofition du fel ammoniac par la
chaux de plomb . Plomb corné.

La chaux de plomb de' compofe le fel I*
ammoniac , comme le font les chau * Sa1*
terreftres ; elle en dégage l ’alkali vola - jeta

til , qui eff d ’ une force considérable , Se

toujours fous une forme liquide . tionii
L ’acide marin de ce fel s ’unit au enfit

plomb , & ils forment enfemble le (iiblv
plomb corne' qui fert dans l ’ope' ration font
du phofphore . ouji

Or fulminant .

L ’alkali volatil pre' cipite l ’or de fon
diffolvant ; ce pre' cipite' raffemblé , eft p
d ’une couleur jaune r il fulmine & de' - rjac
tonne , à l ’aide d ’ une chaleur fort mo - ^
dérée , avec un fracas , & une explofion j.£
fort confidérables : je crois que cet effet

J * <MVl

vient d ’une portion de foufre nitreux qui
fe forme par l ’union du phlogiftique avec
l ’acide nitreux , & qui eft précipité en j ,
même tems , pèle mêle avec l ’or ,* î**6f
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Décompojïtion du fel ammoniac par
le fer .

Le fer decompofe le fel ammoniac ,
6c en de' gage l ’alkali volatil . Si l ’on foiï-
met à la fublimation un mélange de fer
6c de fel ammoniac bien fec ; le fel am¬
moniac , faute d ’humidite' , fe fublime
en fubftance avec un peu de fer ; ce
fublime eit d ’une couleur citrine ; cela
forme ce que l ’on nomme Ens Martis ,
ou fleurs de Jel ammoniac martiales .

Décompojïtion du fel ammoniac par
le cuivre .

Le cuivre decompofe le fel ammo¬
niac , & en dégage lalkali volatil ; ce
mélange bien fec 6c fublimé , forme
V Ens Veneris , ou fleurs de fel ammoniac
cuivreufes .

Eau célefle .

L ’eau de chaux , & le fel ammoniac ,
après avoir féjourne' enfemble dans une
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baffine de cuivre , acquièrent une belle
couleur bleue j c ’eft ce que l ’on nomme
eau célefie .

Couleur bleue qui difparoît par défaut
d ’air .

Si l ’on met , dans un flacon bien
bouche' , de l ’alkali volatil , & de la li¬
maille de cuivre , il fe fait une belle tein¬
ture bleue i en bouchant exactement le
flacon , la couleur difparoît quelque
tems après ; mais , elle reparoît lorf-
qu ’on le de'bouche , & même cela fepeut
faire un grand nombre de fois .

Précipité blanc .

On mêle enfemble du fublime' cor -
rofif , & du fel ammoniac •, on fait dit
foudre ce mélange dans de l ’eau , & en
y ajoutant de l ’alkali fixe , il fe fait fur
le champ un précipite de mercure d ’un
très - beau blanc .

Dans cette opération , l ’alkali fixe
s ’ unit à l ’acide marin du fublime cor-
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rofif , & à l ’acide marin du fel ammo¬
niac ; l ’alkali volatil du fel ammoniac

' eft de' gage' , & le mercure prive' de l ’a¬
cide , eft oblige' de fe pre' cipiter .

Eau de Luce .

L ’alkali volatil s ’unit aux matières
huileufes , & forme avec elles des efpe -
ces de favons . La liqueur que l ’on nom¬
me eau de Luce , fe fait avec l ’huile de
fuccin reétifie' e , & l ’alkali volatil fiuor y
c ’ eft - à -dire , avec celui qui a e' té obtenu
par la chaux .

L ’eau de Luce , pour être belle , doit
être d ’un blanc laiteux , & il ne doit fe
faire aucune fe' paration de la matière
favonneufe qui s ’eft forme' e j elle doit au
contraire relier unie à l ’alkali volatil .

Analyfe de la fuye .

La fuye fournit dans fon analyfe un
phlegme un peu acide , un peu d ’huile
empyreumatique , enfuite de l ’ alkali vo¬
latil , tant concret que liquide : il relie
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enfin dans la cornue une matière char -
bonneufe , rare & fpongieufe .

Analyfe des plantes crucifères .

Il y a un genre de plantes que l ’on
nomme crucifères , parce que leurs fleurs
font difpofe' es en croix ces plantes
fourniflent par l ’analyfe des fubftances
femblables à celles que fourniflent les
matières animales . Ces plantes font , le
creflon , le raifort , le cochléaria , le fi -
napi & autres plantes antifcorbutiques .

Ces plantes , foumifes à la cornue
rendent de l ’alkali volatil fous forme
concrette & liquide , & de l ’huile em -
pyreumatique . Il refie au fond de la
cornue une matière charbonneufe .

Les Chymiftes ne font pas encore
d ’accord fur la nature du principe âcre
des plantes antifcorbutiques . Il eft cer¬
tain que ce principe , lorfqu ’il eft obtenu
par un degré de chaleur inférieur , ou
égal à celui de l ’eau bouillante , n ’eft ni
acide ni alkali du moins on n ’apperçoit .
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rien qui indique que ce principe tienne
de l ’une ou de l ’autre nature .

Je fuis porte' à croire que ce principe
n ’efl: rien autre chofe que du phlogifti -
que , qui efl: dans un e' tat approchant de
celui où il efl dans la fubftance huileufe
qui fait l ’efprit redeur des ve'getaux
odorans .

Ma conjedure efl fondée fur 3a pro¬
priété' finguliere qu ’ont les plantes an -
tifcorbutiques , de ternir prodigieufe -
ment les vailfeaux d ’argent , de la même
maniéré que le font les matières falines ,
qui contiennent du phlogiflique par
furabondance . Les vailfeaux d ’argent ,
ternis par ces plantes , font tout auffi
difficiles à nettoyer , & même davanta¬
ge , que Iorfqu ’ils ont e' te ternis par des
matières falines .

Sur le régné animal ,

Les fubftances animales font beau¬
coup plus compofées que celles que
nous avons examinées jufquà prefent ;
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plufieurs des fubflances que fourniffent
les animaux , confervent encore beau¬
coup des propriété^ des ve' ge' taux dont
ils fe nourrilTent .

Sur le lait .

Le lait efl une liqueur blanche que
l ’on peut comparer aux e'mulfions , &
il efl en effet une emulfion animale : le
lait efl compofe de beurre , de fromage
& de phlegme qui tient en diffolution
une certaine quantité' de fels de diffe' -
rente nature -3 ce phlegme fe nomme
petit lait .

Le fromage fait fonêlion de mucilage
dans le lait j il y fert d ’intermède pour
unir le beurre au petit lait . Le beurre
contenu dans le lait , y efl dans un e' tat
de divifion extrême , & donne la cou¬
leur blanche à cette fubflance . 'L

Les acides coagulent le lait , & le fe'-
parent en deux parties -, l ’une , qui efl le
caillé ou fromage , fe nomme la partie
caféeuje j l ’autre qui , comme nous l ’a -
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vons dit , eft le petit lait , fe nomme la
partie fcreufe .

L ’alkali fixe divife la partie caféeufè
du lait , & femble la diiloudre ; mais
peu de tems après , on remarque qu ’il
la coagule comme les acides .

Franchipanne .

Le lait , fournis à la diftillation au
bain marie , fournit une grande quantité
d ’eau infipide ; il refte au fond de l ’a -
lembic la partie caféeufe deflechée j
c ’efl ce que l ’on nomme franchipanne .

Analyfe du lait .

Lorfqu ’on laide le lait repofer , il le
forme à fa furface une pellicule épaifle
que l ’on nomme la crème ’3 c ’eft elle qui
contient le beurre .

Le lait duquel on a féparé la crème ,
eft moins blanc & moins épais j lorf-

' qu ’on le laifle tranquille , il s ’aigrit &
fe caille en fort peu de tems ,* la partie
cafe' eufe de ce lait qui a été écrémé , eft:
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le fromage ; on fe' pare cette fubflance
d ’avec le petit lait , par le moyen d ’un
linge .

Analyfe de la crime .
La crème contient tous les principes

du lait , mais dans des proportions dif¬
férentes , elle contient moins d ’eau 8c
moins de fromage qu ’un pareil volume
de lait ; mais elle contient davantage
de beurre : le fromage qui eft contenu
dans la crème , ne fe trouve plus en
aflez grande quantité' pour tenir le beur¬
re fufpendu dans l ’eau ; c ’elt ce qui fait
que le beurre fe fe'pare des autres fub -
ftances en agitant la crème .

On peut e'galement fe' parer le beurre
de la crème , en la faifant chauffer au
bain marie ; mais le beurre qu ’on ob¬
tient par ce moyen , a le goût de beurre
fondu , 8c eft moins bon que celui qui
a e' te' fe'pare' par l ’agitation de la crème .

■v

Analyfe du beurre .
Le beurre fournit , par la diflillation ,
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une petite quantité' de liqueur aqueufe ,
acide , volatile , très - pe' ne' trante , & une
huile d ’une , confiftance un peu moins
e'paifle que le beurre , & qui eft très -
abondante . Il relie dans la cornue une
très - petite quantité de matière char -
bonneufe .

Il réfulte de cette analyfe que le beur¬
re fournit les mêmes principes que les
huiles °végétales , Ôc qu ’il eft lui - même
une fubftance huileufe végétale , qui n ’a
pas changé de nature , en palfant dans
le corps animal .

Analyfe du fromage.

Le fromage qu ’on doit foumettre I
l ’analyfe , eft celui qu ’on a féparé du lait
écrémé , & qu ’on doit même faire bouil¬
lir dans l ’eau après qu ’il a été féparé du
lait , afin de le priver entièrement de
beurre . Ces précautions font nécelfai -
tes pour une analyfe exaéte : le fromage
ainfi préparé , fournit par l ’analyfe beau¬
coup d ’alkali volatil concret , & de

Nn .
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l ’huile empyreumatique ; il relie dans
la cornue beaucoup de matière char -
bonneufe très - rare' fice .

Il refulte de cette analyfe que le fro¬
mage eft une fubflance parfaitement
animalife , puifqu ’elle fournit par i ’a -
nalyfe les mêmes principes que les ma¬
tières vraiement animales .

Analyfe du petit lait , en prenant pour
exemple celui de vache .

Le petit lait , après avoir e' te' e' vaporé
jufqu ’aux trois quarts , fournit d ’abord
un fel qui a une faveur douce , fucre' e ,
& qu ’on nomme par cette raifon fel ou
fucre de lait . Ce fel s ’obtient par la pre¬
mière criftallifation : les acides les plus
concentres , n ’ont point d ’aétion fen -
fible fur lui . Ce fel eft cependant favon -
neux . Si on l ’expofe à Faction du feu ,
dans une cornue , on en tire de t ’huile
empyreumatique , il relie dans la cor¬
nue un fel alkali fixe j ce fucre de lait a
d ’ailleurs beaucoup de proprie' te' s com-
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mîmes avec la crème de tartre , à l ’ex¬
ception qu ’il n ’eft point acide .

En faifant , de nouveau , évaporer la
liqueur , elle fournit , par criflallifation ,
un fel à - peu - près femblable au précé .
dent ; mais les acides minéraux le dé -
compofent : la troifieme évaporation
du petit lait fournit des criftaux de fel
marin ordinaire .

Il relie enfin une liqueur qui refufe
de crillallifer ; elle contient de l ’alkali
fixe j & un peu de matière extraétive ,
cet alkali fixe s ’obtient fans combuf-

'T
tion .

Chaque pinte de petit lait de vache ,
contient environ ièpt à huit gros des
fels dont nous parlons .

On ell en droit de conjeélurer que
tous ces fels viennent originairement
des végétaux dont les animaux fe nour -
riffent , & qui n ’ont point changé de
nature en paflant dans le corps animal .

N n ij
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Analyfe de la chair , en prenant pour

exemple celle de bœuf .

La chair de bœuf , foumife à la dis¬
tillation , fournit au de'gré de chaleur
de l ’eau bouillante un phlegme infipide ,
qui a une le' gere odeur de viande ; à ua
degré de chaleur plus fort , elle fournit
del ’alkali volatil fous forme concrette
& fous forme liquide , & enfin une huile
empyreumarique très - fétide . Il refte.
dans la cornue une matière charbon -
neufe rare & fpongieufe , qui occupe
un grand voîume .

Toutes les . chairs fourniffent les mê¬
mes produits , ainfi que toutes les ma¬
tières vraiement animalifees . ,

Analyfe du fuif .

Le fuif de mouton , fournis à la dif-
tillation , fournit un peu de liqueur aci*
de extrêmement vive & pe' ne' trante , &
enfuîte une huile qui fe congele par le
r efroidiffement , ôc qui a à - peu-près la
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confiftance que le fuif avoit auparavant .
Il faut un grand nombre de diftillations
réitérées fur le même fuif , pour obte¬
nir une huile fluide . Il refte , après la
diftillation & la rectification du fuif »
une petite quantité de matière charbon -
neufe .

Ilre ' fuite de cette analyfe , que le fuif
& toutes les matières graifleufes des¬
animaux , fourniflent les mêmes prin¬
cipes que les huiles végétales »

Analyfe des matières ojfeufes , en prenant
pour exemple la corne de cerf.

La corne de cerf fournit , à un dégrd
de chaleur un peu fupe' rieur à celui de
l’eau bouillante , une grande quantité
de phlegme infipide , mais qui a une
odeur fade très - défagréable . A un feu
plus fort , elle fournit un phlegme chargé
d ’alkali volatil , que l ’on nomme efprit
volatil de corne de cerf. Enfuite un peu
d ’huile légère , mais fétide , de l ' alkaîi
volatil concret , une huile rouge & une
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huile épailfe comme de la térébenthine ?
ces trois huiles font confondues , &
elles font d ’une grande fétidité' .

Il relie dans la cornue des morceaux . ,
de corne de cerf , qui font noirs & dans
l ’état charbonneux , mais qui ont con -
fervé leur forme .

Les os & les matières olfeufes , font
compofés de beaucoup de terre , & d ’une
matière gélatineufe parfaitement ani -
malifée ; cette fubltance fert comme de
colle pour tenir unies les molécules ter -
reufes , & donner la confiltance aux os :
il n ’y a que cette fubltance qui fournilfe
par l ’analyfe les produits dont nous ve¬
nons de parler .

On rectifie les produits , afin de les
avoir dans leur plus grand état de pu¬
reté .

Efprit volatil de corne de cerf rectifié.

L ’efprit volatil de corne de cerf ell
d ’une couleur rouge , à raifon d ’un peu
d ’huile qu ’il tient en dilfolution : en le
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foumettant à la dillillation , il s ’élève à
un degré de chaleur bien inférieur à ce¬
lui de l ’eau bouillante de l ’alkali volatil
fous forme concrette ; ce fel ell net &
tranfparent , il rapide la partie fupé -
rieure du vaiffeau ; ce fel fe diffout en -
fuite dans la liqueur qui palfe après lui |
cela forme l ’efprit volatil de corne de
cerf reélifié .

Lorfqu ’on a fait palier environ la
moitié de la liqueur , ce qui relie au fond
de la cornue , ell du phlegme de mau -
vaife odeur , & qui ne contient plus d ’al -
kali volatil j on le jette comme inutile .

Rectification du fel volatil de corne de
cerf.

Le fel volatil de corne de cerf , ell
d ’une couleur noire , à raifon d ’une por¬
tion d ’huile fétide dont il ell imprégné .
On le l'oumet à la diltillation , plufieurs
fois de fuite , en le mêlant avec des
terres abforbantes ou du fable , afin de
retenir la matière huileufe .
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Rectification de l ’huile de corne de cerf .

Huile animale de Dippel .

En foumettant à la diflillation l ’huile
fétide de corne de cerf , elle fe reélifie ,
elle devient blanche & fluide comme de
l ’efprit de vin , & elle perd prefque toute
fa mauvaife odeur ; c ’eft ce que l ’on
nomme huile animale de dippel : il faut
pour cela diftiller cette huile trois ou
quatre fois . U refte à chaque diflillation .
beaucoup de matière charbonneufe .

Corne de cerf calcinée .

La corne de cerf , qui eft reftée dans
la ’ cornue de la première opération , eft
noire , à raifon du charbon de la matière
gélatineufe quelle contient .

On la fait brûler à l ’air libre , afin de
détruire la matière charbonneufe il ne
refte plus après cela qu ’ une terre blan¬
che , qui a quelques propriétés commu¬
nes avec les terres vitrifiables , & les
terres calcaires : elle tient en quelque

manière
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maniéré le milieu entre ces fubftances
terreufes j mais ce n ’eft pas une terre
calcaire , comme plufieurs Chymiftes
l ’ont penfe' . Cette terre ne fe converti t
point en chaux vive par la calcination .

Corne de cerf préparée philofophiquement

à Veau .

Lorfqu ’ on fait bouillir la corne de
cerf coupe' e en morceaux dans beaucoup
d ’eau , la matière cartilagineufe fe diflout
en grande partie dans l ’eau , mais la
fubftance terreufe garde fa forme . Ces
morceaux de corne de cerf n ’ont pas , à
beaucoup près , la même folidité qu ’ils
avoient auparavant , parce qu ’il ne refte,
pour ainfi - dire , que la terre pure , pri -
ve' e de la matière ge' latineufe ; dans l ’ex¬
périence fuivante , nous allons faire l ’in-
verfe , c ’ eft - à - dire , féparer la terre des
os , & conferver à part le cartilage .

Décompoftion des os par les acides .

On plonge dans de l ’acide nitreux
Oo
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affoibli , une lame d ’yvoire ou de corné
de cerf ] l ’ acide diffout la terre des os ,
& ne touche point au cartilage ] il con -
ferve fa forme en entier : on le lave dans
une liqueur un peu alkaline , afin d ’en
emporter tout l ’acide ] ce cartilage en
féchant , devient tranfparent ôc flexible
comme de la corne .

Précipitation de la terre des os par
îalkali fixe .

En verfant de l ’alkali fixe dans l ’ acide
qui a paffe fur ces os , l ’alitali s ’unit à
l ’acide , & en fait pre' cipiter la terre .

Sur les œufs de poule .

Les œufs font compofes d ’une enver
loppe terreufe qui eft la coquille . L ’in -
te' rieur eft compofe d ’un mucilage que
l ’on nomme lebîânc , & d ’un globe jaune
qui eft place' au centre du blanc ] ces
trôis fubftances font d ’une nature bien
differente l ’une de l ’autre .
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Le jaune eft la partie qui doit former
le poulet ; le blanc eft la partie qui doit
lui fervir de nourriture , pendant l ’incu¬
bation , & à mefure que le poulet fe de'-
veloppe .

La coquille eft une terre calcaire qui
fe diflfout dans les acides avec vive ef-
fervefcence , & fe convertit en chaux
vive par la calcination .

Analyfe du blanc d ’œuf .

Le blanc d ’œuf fournit , aude ' gre' de
chaleur de l ’eau bouillante , une grande
quantité' d ’eau infipide ; la fubftance du
blanc d ’œuf qui fe trouve deffechée , eft
tranfparente comme de la corne .

Cette matière defleche' e e'tant foûmifè
à la diftillation , à un feu fupe' rieur au
de' gre' de chaleur de l ’eau bouillante ,
fournit beaucoup d ’alkali volatil con¬
cret , & un peu d ’huile empyreumarique .

Analyfe du jaune d ’œuf .

Le jaune d ’œuf eft compofe' d ’une
O o ij
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huile très - douce , & d ’une matière mucî-
lagineufe , qu ’on peut confi de' rer comme
devant former les parties folides du
poulet ; ces deux fubftances font encore
de nature differente entr ’elles , comme
nous le verrons dans un inftant .

Emuljîon de jaune d ’œuf.

Le jaune d ’œuf fe de' laye dans l ’eau ,
& forme une liqueur blanche femblable
à une e' mulfion , ou plutôt une ve' ritable
e' mulfion animale .

La matière mucilagineufe fert d ’inter *
mede pour unir l ’huile à l ’eau .

Huile de jaune d ’œuf.

Lorfqu ’on fait deflecher des jaunes
d ’œufs , ils fe liquéfient après qu ’ils ont
perdu leur humidité' ; fi en cet e' tat on
les foumet à la prefie , on en tire une
huile jaune fort douce : c ’eft ce que l ’on
nomme huile d ’œufs .

L ’huile d ’œufs foumife à la diftilla -
tion , fournit un acide très - volatil , très ^
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pénétrant , & une huile de la même na¬
ture , c ’eft - à - dire acide .

Il refaite de cette analyfe que l ’huile
du jaune d ’œuf conferve toutes les pro¬
priétés des huiles végétales auxquelles
elle doit fon origine .

Le marc qui relie , après l ’exprelîion
de l ’huile d ’œufs , eft d ’une nature bien
differente ; cette fubftance eft parfaite¬
ment animalife' ej elle fournit , par l ’a -
nalyfe , de l ’alkali volatil , comme la
chair des animaux , & beaucoup d ’huile
empyreumatique .

Coagulation du blanc d ’œuf par l ’efprit

de vin .

Le blanc d ’œuf fe délaye dans l ’eau ,
comme les matières mucilagineufes j fi
l ’on ajoute de l ’efprit de vin à ce mélan¬
ge , l ’efprit de vin s ’unit à l ’eau , & le
blanc d ’œuf fe coagule & fe fépare ,

Analyfe de la graiffe .

La graiffe des animaux eft abfoîument
O o iij
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de même nature que leur fuif •, elle four¬
nit par l ’analyfe les mêmes principes ;
c ’ eft - à - dire , un acide très - volatil , &
très - pe'nétrant , & une huile e' paifl'e , &
qui fe fige en re' froidiflant .

Analyfe de l ' urine .

L ’urine eft une liqueur excre' men -
tielle charge' e des fels furabondans à
l ’œconomie animale .

L ’urine fraîche des perfonnes en
bonne fante' , ne fait aucune effervef-
cence , ni avec les acides , ni avec les
alkalis .

L ’alkali fixe lui fait exhaler une odeur
d ’alkali volatil .

Certaines urines , quoique de perfon¬
nes en bonne fante' , changent en verd
la couleur du firop violât , tandis que
d ’autres changent en rouge la teinture
de tournefol : les perfonnes qui rendent
de l ’urine de cette derniere qualité' font
moins expofe' es à avoir la pierre & la
gravelle , mais c ’eft toujours une indice
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de mauvaife digeftion ; parce que les
acides ve' ge' taux n ’ont point e' te' ela-
bore' s .

Dijîillatïon de l ' urine .

A un de' grç de chaleur infe' rieur à ce¬
lui de l ’eau bouillante , l ’urine fournit
une liqueur claire , d ’ une odeur fort de' -
fagre' able , & qui fe trouve ne rien con¬
tenir defalin .

Au de' gré de chaleur de l ’eau bouil¬
lante , l ’eau qui pâlie eft charge' e d ’un
peu de fel volatil j elle verdit le firop
violât .

Sel fujible de l 'urine .

L ’urine e' vapore' e aux deux tiers ,
fournit , par le réfroidiflement , un fel
d ’une nature particulière que l ’on nom¬
me fel natif d ’urine , ou Jel fufible d ’u¬
rine i il n ’y a dans l ’urine que cette efpece
de fel qui foit propre à faire le phofphore
d ’urine dont nous parlerons bientôt .

O o iv
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Sel marin tiré de l ’urine .

En continuant les e'vaporations & les
criftallifations de l ’urine , on en tire le
fel marin , & les autres fels neutres mi -
ne' raux dont les hommes font quelque¬
fois ufage , ou qui fe trouvent dans les
fubftances qui fervent à leur nourriture ,

Extrait d ’urine .

II relie , après la criftallifation des
fels de l ’urine , une liqueur roufle , epaif-
fe , que l ’on fait deflecherj c ’eft l’extrait
d ’urine .

Examen du fel fujible de l ’urine .

Ce fel excite fur la langue une faveur
falde un peu fraîche .

Il ne perd point à l ’air l ’eau de fa crif¬
tallifation : il e'cume fur le feu , & à un
de’gré de chaleur fuffifant il fe re' duit en
verre tranfparent , comme le borax .

Le fel fufible de l ’urine ellunfel neu¬
tre ammoniacal d ’une nature particulier
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rej il eft compofë d ’alkali volatil , &
d ’un acide que l ’on nomme acide phof-
phorique : l ’acide de ce fel eft de la der¬
nière fixité au feu .

Le fel fufible de l ’urine fournis à la
diftillation , laifle e' chapper l ’alkali vo¬
latil •, ilrefte dans la cornue l ’acide qui
ne peut s ’élever .

Cet acide a toutes les propriétés gé¬
nérales des acides j lorfqu ’il eft uni au
phlogiftique , il forme une forte de fou -
fre que l ’on nomme phofphore .

Ce phofphore fe fait ordinairement
de la maniéré fuivante .

Phofphore .

On fait un mélange de plomb corné ,
d ’urine deflechée jufqu ’en confiftance
d ’extrait , ( de laquelle on n ’a point tiré
le fel fufible ) & de charbon en poudre .
On foumet ce mélange à la diftillation ,
à un feu gradué .

Il palfe d ’abord de l ’alkali volatil , en
partie concret & en partie fluide , & de
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l ’huile empyreumatique très - fétide . On it$ ‘

pouffe le feu jufqu ’ à ce que la cornue $

foit rouge , & qu ’il ne diftille plus rien . 5S1?

Alors on change de ballon ; on met de jjif 1

l ’eau dans celui qu ’ on fubftitue , & on , [*! &

augmente le feu , pour faire rougir I3 j

cornue à blanc . Le phofphore paffe en

vapeurs , & s ’annonce par la lumière 0 &

qu ’il répand dans l ’intérieur du ballon , M

de par celle qui paffe par le petit trou 1er.

qu ’ on a pratiqué au ventre du ballon . vend

Lorfque l ’opération eft finie , on laiffe $tle\

refroidir les vaiffeaux pendant quarante - ivoir

huit heures . • lato

On trouve , au fond du ballon , une jeft

poudre noire charbonneufe qui contient h

le phofphore . Ce procédé eft celui de onle

M . Margraff : il m ’a toujours bien rculïï , imç

& n ’ a jamais manqué une feule fois fur

vingt que je l ’ ai exécuté . Quelques perr - ^

fonnes ont voulu infinuer que le plomb

corné faifoit fondre les cornues pen - ^

dant cette opération ; mais je peux af - ^

furer le contraire . Ce mélange eft li re - ^
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fradtaire qu ’il n ’entre pas même en fu-
fion dans un creufet , à caufe du char¬
bon qui empêche la réunion du plomb
qui fe reflufcite en grenailles extrême¬
ment fines .

Rectification du phefphore .

On foumet à la diftillation la poudre
charbonneufe dont nous venons de par¬
ler . Le phofphore qui , comme nous
venons de le voir , y eft tout forme' ,
s ’élève à une chaleur modérée . Il faut
avoir foin de mettre de l ’eau datîs le
ballon , afin d ’empécher le phofphore
de fe brûler , à mefure qu ’il pafle .

Pour mouler ce phofphore en bâtons ,
on le fait fondre dans des tubes de verre
remplis d ’eau , & bouchés d ’un liege
par la par . ie inférieure : on plonge les
tubes dans de l ’eau chaude , le phof¬
phore fe fond & fe précipite dans la
partie inférieure des tubes » Quand le
phofphore eft refroidi & figé , on le tire
des tubes , & on le corferve dans des
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bouteilles remplies d ‘eau , parce qu ’il fe
décompofe à l ’air .

Le phofphore fume à l ’air chaud , le
phlogiftique fe dilîipe , & l ’acide refte .

Il s ’enflamme à un degre' de chaleur
très - modéré j il fuffitmême , pour l ’en¬
flammer , de le frotter entre deux pa¬
piers . Lorfqu ’on le fait fondre dans de
l ’eau chauffée à cinquante degrés au -
deffus de la congélation au thermomè¬
tre de M . Reaumur , il vient nager 8c
s ’enflammer à la furface de l ’eau .

Analyfe des fourmes .

Les fourmis , les petites mouches or¬
dinaires , les abeilles & plufieurs autres
infectes du même genre , étant fournis
à la diftillation , fourniffenc de l ’acide
& de l ’huile empyreumatique , comme
les matières végétales . Après qu ’on a
tiré ces fubftances , il paffe de l ’alkali
volatil & de l ’huile empyreumatique de
même nature , c ’eft - à - dire , femblable
à celle qu ’on tire de toutes les matières
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parfaitement animaliféesj il refie dans la
cornue après la diftillation , une matiè¬
re charbonneufe rare & fpongieufe ,

Analyfe des éponges .

Les éponges , les madrépores , le co *
rail & les autres ruches d ’infeétes de
mer , fournilTent , par la diftillation , les
mêmes produits que les matières ani -
malife' es , c ’eft- à - dire , de l ’alkaii volatil
& de l ' huile fétide de la même nature .

Sur ta teinture .

L ’art de la teinture 'eft entièrement
fonde' fur la Chymie . Teindre une fub -
flance , c ' eft la combiner avec une ou
plufieurs autres fubftances de nature
abfolument differente . Les opérations
par lefquelles on parvient à faire ces
combinaifons , préfentent une infinité
de phénomènes chymiques , très - fingu«
liers & très - intéreflans . C ’eft ce qui a
engagé M . Macquer à travailler fur cet



44 <5 Manuel
objet { a ) , & à en faire le fujet d ’une
de nos leçons de Chymie . J ’ai crufaire fk
plaifir à mes Lecteurs d ’en donner ici f *f
un extrait . &S1

Tout l ’art de la teinture confifte à tas
extraire les parties colorantes des diffd - La
rens corps qui les contiennent , à les fai - bfl
re pafler enfuite dans les fubftances que ®io
l’ on veut teindre , & à les y fixer le plus dan!
folidement qu ’il eft poflïble . liai;

Les matières teignantes , dont on fait juCl
ufage dans la teinture , font tire' es des part
vége' taux & des animaux . M . Macquer , [ t
d ’après les expe' riences qu ’il a faites fur |ra
cette matière , les a range' es en trois f0jB
clalfes ; fçavoir , i° . les teintures de ^
nature gommeufe , 2 ° . celles qui font pjfjj
gommo - re' fineufes j 3° . enfin les teintu- R
res purement re' fineufes . ^
—- co/o.

(V ) Voyez l ' Art de la teinture en foye , par tît (

M . Macquer . Il eft inféré dans la defcrip -

tion des ans que l ’Académie des Sciences vient

de mettre au jour . , .



DE C H Y M I E . 447

Parmi ces fubftances , il y en a qui ,
pour fervir à teindre , n ’ont befoin d ’au¬
cune préparation ni mordant . Ce font
celles dont le principe teignant eft de la
nature des gommes refînes .

Les fubftances , dont le principe co¬
lorant eft réfineux , exigent une prépa¬
ration , afin de faciliter fa diflolution
dans l ’eau , & d ’en exalter la couleur .
Mais ces fortes de teintures n ’exigent
aucune préparatiorr -particuliere de la
part de l ’étoffe qu ’on veut teindre .

Les fubftances , dont le principe co¬
lorant eft de nature gommeufe , ont be¬
foin d ’un mordant , afin de mieux faire
adhérer la couleur , ou de l ’exalter .
Parmi les teintures de cette claffe , il y
en a dont le mordant fe met dans l ’é¬
toffe , avant d ’y appliquer la matière
colorante , & d ’autres où le mordant fe
met dans le bain même de la teinture .

Les matières à teindre , préfentent
des phénomènes particuliers , & qui font
relatifs à leur nature & à leur caradère
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fpécifique . La laine , la foie , le coton
& le fil ne fe prêtent pas e' galement 11
recevoir les mêmes teintures . La laine
& les matières animales font celles qui
fe teignent le plus facilement , & dont
les couleurs font les plus belles & les
plus folidesj le coton & le fil & toutes
les matières végétales font , au contrai¬
re , les plus difficiles à teindre . La foie
tient le milieu i elle n ’eft ni auffi facile
à teindre que les autres matières anima¬
les , ni auffi difficile que les matières
végétales . Nous allons donner quel¬
ques exemples des différentes claffes
que nous venons d ’établir .

Des teintures gommo -réjîneufes qui n ’ont
befoin d ’aucune préparation ni de mor¬
dant .

On prend la quantité qu’on veut de
brou de noix \ on le fait bouillir dans
l ’eau ; on paffe la décoélion . On plonge
dans cette liqueur , qu ’on nomme bain t
un écheveau de laine , & on l ’y laiffe juf-

qu ’à
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qu ’à ce qu ’ il foit fuffifamment teint . On
lave enfuite cette laine à plufieurs repri -
fes , afin d ’enlever , par le moyen de
l ’eau , toute la teinture qui ne s ’efl point
incorporée avec la laine .

Le débouilli de cettte teinture eft une
diffolution de crème de tartre , faite par
de l ’eau .

On nomme de' bouilli , f expérience
qu ’on fait pour éprouver la folidité de
la teinture qui fe trouve appliquée fur
une étoffe . Cette expérience confifte à
faire bouillir l ’étoffe teinte , pendant un
certain tems , dans de l ’eau chargée
des fubflances , à l ’aéfion defquelles la
teinture doit réfifter ’3 le débouilli efî
différent , fuivant la nature des étoffes
& des teintures .
Des teintures réjineufes qui ont befoin d ’ê¬

tre préparées , mais qui n ’exigent point
de préparation de la part de l ’étoffe .

Teinture couleur de rofes , tirée du car-
* thame .

On prend deux gros de carthame lavé
Pp
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& féché ( <z) ; on le mêle avec dix - huit

grains de fel alkali & fept gros d ’efprit

de vin y on laiflê macérer à froid ce mé¬

lange pendant deux heures , alors on

ajoute deux onces d ’eau froide , & on

laide macérer de nouveau , pendant

deux heures . On palTe la liqueur au tra ~

( <?) La fleur de carthame contient une grande
quantité de matière jaune extradive , dillolublc
dans l ’eau , qu’il eft nécefl 'aire d ’enlever avant
d ’employer cette fleur pour la teinture rouge .
On lave les fleurs de carthame de la maniéré
fuivante . On en met quelques livres dans un fac
de toile moyennement ferré ; on le met dans de
l ’eau ; on foule le fac entre les mains , pour fa¬
ciliter la diflolution de la matière extradive .
On change l ’eau , à mefure qu’elle fe eharge , &c
on la jetee comme inutile . On continue de laver
le carthame , jufqu’à ce que l ’eau en forte claire .
Les Teinturiers font dans l ’ufage de l ’employer ,
tandis qu ’il eft humide , parce qu ’ils ont remar¬
qué que , lorfqu ’on l ’a laide fécher , il ne fournit
plus allez de couleur . Mais cette lotion feroit
fort incommode dans les opérations en petit ,
parce qu’il faudroit laver du carthame chaque
fois qu ’on en a befoin . J ’ai remarqué qu ’on pou¬
voir le faire fécher , & y avoir recours au be¬
foin , en l ’humedant d ’un peu d ’efprit de vin , qui
diifout la partie rélineufe colorante . Ce cartha¬
me , ainli léché , fournit fuflifamment fa teinture
pour les expériences en petit .
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vers d ’un linge , & on y ajoute une fuf-
fifante quantité' de jus de citron ou de
vinaigre diftillé , jufqu ’à ce que la liqueur
devienne de couleur de ce' rife . On fe
fert de ce bain pour teindre la foie .

Autre exemple ,

Bleu de Saxe .

On fait dige' rer j aune douce chaleur,,
un mélange de trois gros d ’indigo &
d ’une once & demie d ’acide vitriolique
concentre' . On ajoute au mélange une
petite quantité' d ’eau ,

Lorfqu ’ on veut fe fervir de cet indigo ,
on en étend un peu dans beaucoup d ’eau
bouillante . On plonge , dans cette li¬
queur , l ’étoffe qu ’on veut teindre , &
on la laide jufqu ’à ce quelle ait fuffi-
famment de couleur .

Le débouilli de cette teinture efl le
vinaigre .

F p n
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Des teintures gommeufes qui exigent ^

un mordant d ’alun .

Jaune de bois jaune . q3

On fait bouillir trois gros de bois cotht

jaune y coupé par petits morceaux , tnp

dans huit onces d ’ eau ; on paffe la dé - fêtai

codion . On plonge un écheveau de yçlc

foie alunée ( æ ) dans cette décodion , elle

tandis quelle eft bien chaude , & on la teint

laifTe jufqu ’à ce quelle foit fudifamment Li

colorée . de fa

Il eft nécelfairè que la foie alunée

foit bien lavée avant de la plonger dans

le bain ; fans quoi la portion d ’ alun fura -

bondante , & qui n ’eft point combinée

avec la foie , fait précipiter en grumeaux ^

toute la couleur du bain .

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ver^
tain.

( a ) Alunet , c’eft imprégner une étoffe d ’a¬
lun ; pour cela , on fait difl 'oudre de l ’alun dans ^
de l ’eau , on plonge les étoffes dans cette diff 'o - ^
lution , on les y laiffe pendant un certain tems , '
& on les lave enfuite pour emporter tout le fu - •tlef
perflu de l ’alun .

l
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Autre Exemple .

Cramoijî fin .

On fait une décoétion d ’un gros de
cochenille dans quatre onces d ’eau ; 8c
on y ajoute fix gouttes de diflolutiont
d ’e' tain , faite par l ’eau régale . Alors on
y plonge un e' cheveau de foie alune' e j
elle fe trouve , en fort peu de tems ,
teinte en un beau cramoifi .

Le débouilli de cette teinture eft l ’eau
de favon .

Des teintures gommeufes dont le mor
dant fe met dans le bain .

Ecarlate fur laine .

On fait bouillir un demi - gros de co¬
chenille dans huit onces d ’eau , & on y \
verfe enfuite un gros de dilïolution d ’é¬
tain , faite par l ’eau régale , & affaiblie
avec autant d ’eau . On plonge un mor¬
ceau d ’étoffe de laine dans ce bain , &
on le fait bouillir jufqu ’à ce que l ’étoffe
foit fuffifamment colore' e ,
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Le débouilli de cette teinture efl la

diflfolution d ’alun .
Le fil , le coton & la foie ne prennent

point cette teinture .
A la fuite de ces proce' de' s de tein¬

ture , je vais donner une recette d ’une
très - bonne encre pour e' crire , qui ,
comme l ’on fçait , fait la bafe de la
teinture en noir ; & je finirai par un pro¬
cédé’ pour faire la lacque des Peintres .

Encre .

Prenez noix de galle une livre j gom¬
me Arabique fix onces j vitriol verd fix
onces ; eau fept livres .

On concaife groffierement la noix de
galle & la gomme Arabique ; on les fait
ipace' rer enfembLe dans l ’eau , fur de $
cendres chaudes , pendant douze heu¬
res , en ayant foin de remuer les matiè¬
res , de tems en tems , avec un bâton . Ail
bout de ce tems , on ajoute le vitriol
verd y & , tandis que le mélange eft bien,
chaud , on agite le tout , fans le remettra



E> E C H Y M I E .

fur le feu . Lorfque la liqueur eft réfroi -
die , l ’encre eft faite . On la paffe au tra¬
vers d ’un tamis de crin , on la laifle dé ~
pofer du jour au l ’endemain , & on la
ferre dans des bouteilles qui bouchent
bien .

1 La noix de galle contient un prin¬
cipe aftringent , & du phlogiftique dé¬
veloppe' ’3 ce font ces principes qui dé-
compofent le vitrioL La matière phlo¬
giftique fe porte fur le fer , le précipite
& en fait une matière fort analogue an
bleu de Pruffe , mais qui ne' anmoins eft
•differente , en ce que ce précipité eft
-entièrement diffoluble dans les acides 9,
au lieu que le bleu de Pruffe ne l ’eft pas »
Ce précipité ferrugineux eft très - fin ; il
fe précipiterait au bout de quelque
tems , s ’il n ’étoit pas foutenu par le
mucilage de la gomme Arabique , qui
donne à la liqueur une coniîftance fuffi -
fante pour l ’empêcher de fe précipiter »
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Lacque rouge de cochenille .

On fait bouillir enfemble , dans une
fuffifante quantité' d ’eau , une demi -once
de cochenille & cinq onces d ’alun ; on
filtre cette liqueur , & on y verfe quel¬
ques gouttes de diffolution d ’e' tain . On
y mêle enfuite de l ’alkali fixe en liqueur .
Cet alkali de' compofe l ’alun , & en fait
pre' cipiter la terre . Cette terre , en fe
précipitant , ramafle & s ’empare de
toute la couleur rouge . On filtre cette
liqueur , & lorfque le précipité eft bien
formé , on jette la liqueur , comme inu¬
tile . On lave le précipité pour le défia -
Ier , & on le fait fécher .

On peut , de cette maniéré , préparer
toutes les autres efpéces de lacques ; on
fupprime , fi on le juge à propos , la dif-
folution d ’étain .

F ï N.
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APPROBATION * .
*

J *A : lu par ordre de Monfeignear le Vice -Chancelier ,
cette fécondé Edition du Manuel de Chymie , par M .

%aumé Maître Apothicaire defaris & Démonflrateur e*
Chymie . Je penfe qu ’elle fera encore plus utile que l.a
première à ceux qui s’occupent de chic Science , & qu ’clla
eft digne de l’impreflion . A Paris ce dix Février 17SJ .

Signl , MACHER ..

P R 1 F I LE GE DU RO h .
. . \ \

L OUIS nu u Giace di Dieu , Roi dï
France et de N a v a r r ' e : A nos amés

8c féaux Confeillers les Gehs tenans nos Cours de Parle¬

ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ?
Grand - Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux ,
leurs Lieutenans Cjviïs , 8c autres , nos Juûiciers qu ’il
appartiendra : Salut . Nôtre amé le fleur Baume
Apothicaire à Paris Nous a fait expo fer qu ’il déflre -
roit faire im primer 8c donner au Public un Ouvrage
«le fa .cotnpofltion qui a pour titre 1 MaauilsIerChjmie4
s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilegp
poar ce néceflaircs . A ces Causes , voulant favorable *
nient traiter l ’Expofant , Nous lui avons permis 8c per¬
mettons par ces Préfenccs , ite faire imprimer fondit ÜO -
vrage autant de fois que bon luifemblerg & de le ftire
vendre , 8c débiter par touc notre Royaume , pendant U
tems de neuf années confccutivet , à compter du jour de
la date des Préfentes . Faifons défenfes à tous Imprifrieufs "
Libraires 8c autres petfonnes de quelque qualité 8c con¬
dition qu ’elles l'oient , d ’en introduire d ’imprelfiori
étrangère dans aucun lieu de notre obéiiîance -- coiiini ^
aujifi d ’imprimer ou faire imprimer , Rendre '*, faire ven¬

dre , débiter ni cyi | t &ef*tte ladjt Ouyf ^ge , ni d ’en farte
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aucun extrait fous quelque prétexté que ce puilîc être >
fans la permitfion expfefle fie par écrit dudit Expofanr , ou *
de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifeaùorc
des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d ’amende
contre chacun des contrevenans , donc un tiers à Nous , ,
un tiers à l ' Hotel -Dieu de Paris , Ôc l 'autre tiers audit Ex -
pofant , ou à celui qui aura droit de lui , à peine de tous
dépens , dommages ôc intérêts \ A la charge que cesPré -
fentes feront enregiftrées tout au long fur le RegilUe de
la Communauté des Imprimeurs Ôc Libraires de Paris ,
dans trois mois de la date d ’icelles i que l ’impreflion
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , ôc non
ailleurs , en bon papier fie beaux cara & eres , confor -
ménrent à la feuille imprimée , attachée pour modèle
fous le contre feel des Préfentes : que l ’Impétrant fe
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie , ôc
notamment à celui du io Avril 171 ? . qu ’avant de l ’ex -
f ofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à

impreflion dudit Ouvrage , fera remis dans le même
état où l ’Approbation y aura été donnée , ès mains de
notre très -cher ôc féal Chevalier Chancelier de France ,
le Sieur de Lamoignon , Ôc qu ’il en fera enfirite te¬
rnis deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique ,
un dans celle de notre Château du Louvre , un dans
celle dudit Sieur de Lamoignon , ôc un dans

celle de notre très -cher Ôc féal Chevalier Vice - Chan¬
celier Ôc Garde des Sceaux de France , le Sieur de M au -
pf .ou , le tout à peine de nullité des Préfentes ; du con¬
tenu defquelles vous mandons ôc enjoignons de faire
jouir ledit Expofanr Ôc fes ayans caufe , pleinement Sc
paifibleincnt , farts fouffirir qu ’il leur foit fait aucun trou¬
ble ou empêchement . Voulons que 1a copie des Préfen¬
tes , qui fera imprimée tout au long au commencement
ou à la fin dudit Ouvrage , foie tenue pour dùement fi-
gnifiée , ôc qu ’aux copies collationnées par l ’un de nos
amés ôc féaux ConfeiÜcrs , Secrétaires , foi foit ajoutée
comme à l’Original . Commandons au premier notre
Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’exétu *
tion d ’icelles cous aâes requis Ôc nécetfaircs , fans de¬
mander autre permiflion , ôc nonobstant clameur de
Haro , Chartre Normande Ôc Lettres à ce contraires . Caa .
tel eft notre plaifir . Donné à Paris le premier jour du mois
de février Pan de grâce mil fept cent foixante -quatre >



#c de notre Régné le quarante -neuvîeme . Pat le Roi en
l'on Coilfeil . Signé , LEBiÛUE .

*

Regijlré fur le RegiJlre XVI . de la Chambre Royale &
Syndicale des Libraires Z? Imprimeurs de Paris , N ? . 6 .
fol . 72 .. conformément au Réglement de 1713 , qui fait
défenfes , art . 41 . à toutes perfonnes de quelque qualité
tS * condition qu ' elles foient , autres que les Libraires £7*
Imprimeurs , de vendre , débiter , faire afficher aucuns
Livres pour les vendre en leurs noms , foit qu ’ils s' en di -

fent les Auteurs ou autrement , & à la charge de fournir
à la Çufdite Chambre neuf Exemplaires prefcrits par
l ' article 108 . du même réglement . Fait à Paris c; i ]
février 1764 . LE BRETON , Syndic .

ERRATA .

P Age 14 . ligne 1S . propre , life \ première .
17 . lig . n . cet ancien Cnymifte , lif . ce Chymirte .
1 8. lig . 20 . démontrons , lif . démontrerons ,
tff . lig . 6 . cornue , lif . cucurbitre .
72 . lig . 22 . après l ’eau , ajoute \ , que l ’on nomme

fp .it Ii calcaire .
77 - l ‘g - 7 - (“ ) » lif ( l’ i
z }6 . lig . 9 . aprèsnitre , ajouter , par .
171 . lig . 9 . ite \ bien .
192 . lig . 12 . & 13 . ob - ient , lif . obtient ,
21 T- Hg . II . le , lif . la .
288 . lig . 8 . ioufre , lif . foufie ,
342 . bg . . 23 . ie lif . la .
73 * . lig . 11 . en , lif . on .
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